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I 

L'OEUVRE DU PRESIDENT 
NICOLAE CEAUŞESCU 

sur deux des realisalions hisloriques 
du peuple roumain: . 

LA GRANDE UNION DE 1918 
ET LA PROCLAMA TION DE LA REPUBLIOUE 

' 
LE 30 DECEMBRE 1947 

par ION COMAN 

Realisant une synthese fructueuse et ve­
ridique des processus historiques, du de­
veloppement de la societe roumaine a travers 
les millenaires, le camarade Nicolae Ceauşescu, 
secretaire general du Parti Communiste 
Roumain, president de la Republique Socia­
liste de Roumanie, a presente - avec une 
force de penetration exemplaire le 
glorieux passe plurimillenaire du peu­
ple roumain. 

En connaisseur avise de l'histoire de notre 
peuple, lui-meme bâtisseur d'bistoire, present 
depuis plus de cinquante ans aux grands 
moments qui ont marque la marche du peu­
ple roumain sur la voie des importantes 
transformations revolutionnaires de la societe, 
le camarade Nicolae Ceauşescu a montre que, 
confrontes aux adversites des temps passes, 
aux invasions repetees des migrateurs, aux 
ambitions expansionnistes des grands em­
pires, nos ancetres ont heroi:quement defendu 
leur foyer et leur civilisation. La verite his­
torique - maintes fois soulignee par le 
camarade Nicolae Ceauşescu, secretaire gene­
ral du Parti Communiste Roumain - atteste 
que le peuple geto-dace, ensuite le peuple 
roumain, son continuateur legitime, ont agi 
avec esprit de suite et energie, faisant preuve 
d'un remarquable sens de l'bistoire, pour 
la constitution et la defense de leur Etat ; en 
ce sens, sont significatifs l'Etat de Burebista 
et Decebale, Ies romanies populaires, les 
Etats feodaux roumains independants, l'evo­
lution irreversible vers la consolidation 
de leur unite. La lutte seculaire de notre 
peuple pour l'independance a ete sans cesse 
correlee a la lutte pour l'unite ; cette corre­
lation est un trait fondamental de notre 
devenir historique. Des vicissitudes de toutes 
sortes - dont mentionnons Ies permanentes 
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rivalites entre Ies royaumes et Ies empires 
voisins pour la domination de l'espace rou­
main, de meme que les rapts territoriaux des 
xvnre-xrxe siecles - ont constitue autant 
d'obstacles dans la voie ele la realisation ele 
natre unite et ele natre liberte, mais elles 
n'ont pu arreter le cours naturel ei legitime 
vers l'accomplissement de l'Etat national uni­
taire et independant roumain, Ie ier De­
cembre 1918. «La domination etrangere -
souligne le camarade Nicolae Ceauşescu -
n'a pas reussi a etouffer la soif de liberle 
de notre peupJe, a eteimlre sa l>UiSsante VO­
Jonte cl'unite. Les clifficultcs ct Ies souffran­
ccs ne faissaicnt que rendre encore plus 
imissante la flamme de la lutte pour l'uni­
fication de la nation, que renforce1· le sen­
timent du patriotisme, de la dignile natio­
nale» 1• 

Les efforis fournis a travers les siecles par 
le peuple et ses representants pour !'unite 
nationale se sont remarquablement materia­
lises en 1600 sous Michel le Brave, puis, plus 
tard, en 1859, suite a la double election 
d' Alexandru Ioan Cuza comme prince re­
gnant, aboutissant a l'edificaiion de la Rou­
manie moderne par l'union de la Valachie 
et ele la Moldavie. Pendant les annees de 
la Premiere Guerre mondiale, apres deux 
annees de neutralite active, les milieux di­
rigeants du pays ont decide l'entree de la 
Roumanie en guerre, aux c6tes de la Grande­
Bretagne, la France et la Russie, qui pro­
mettaient de satisfaire le desideratum de 
l'unite nationale. Le camarade Nicolae 
Ceauşescu monire: «Le deroulement des 
evenements historiques prouve de la maniere 
la plus categorique que l'Union n'a pas ete 
l'effet du hasard, le resultat d'une simple 
conjonciure favorable ou d'un accord survenu 
a la table des negociations ; elle represente 
le rcsultat de la lutte decisive des masses 
Ies plus larges du peuple, un acte de pro­
fonde justice nationale, la realisation cl'une 
concordance nccessa.ire entre, d'une part, la 
realitc objective et Ies droits inalienables 
du peuple, et, d'autre part, le cadre national 
instamment reclame par ces realites» 1• 

Les traites de pa.ix ulterieurement conclus 
- Saint-Germain (1919) el Trianon (1920) -
ont consacre en fait l'etat cree par 
suite des actions determinees du peuple 
entier. Le niveau ele conscience, la com­
bativite et l'organisation propres au pro­
letariat, ont permis a celui-ci d'apporter une 
importante contribution a l'accomplissement 
de l'Etat national unitaire roumain. «Un role 
particulierement actif dans le mouvement 
pour l'union de Ia Transylvanie avec la Rou­
manie - souligne le secretaire general du 
parii - a cte jouc par Ie proletariat, 1>ar le 
mouvement ouvrier et socialiste. La preuve 
en est fournie par la composition meme du 
Conseil National, forme de six representants 
du Parti National et six representants du 
mouvement socialiste. Le mouvement ouvrier 
et socialiste a cnergiquement affirme sa vo­
Ionte et sa determination par de puissantes 
greves et dcmonstrations politiques, par la 

crcation des conseils ouvl'Îers qui ont assume la 
direct.ion de plusieurs centres transylvains, 
apres avoir ecarte Ies autorites autrichiennes„~. 

Afin d'ecarter toute interpretation simpliste 
ou erronee concernant la legitimite de racte 
historique du rer Decembre 1918 dans la vie 
du peuple rnumain, le president de la Rou­
manie socialiste a fait une precision impe­
rieusement necessaire : «Mettre en question 
la justesse ou l'opportunite ele la constitution 
cl'l!:tats nationaux c'est, en essencc, faire 
l'apologie de la domination et de l'oppres­
sion, nier le role revolutionnaire, progressiste 
de la lutte cles peuples pour la liberation. 
C'est mepriser non seulement Ies principes 
du socialisme scientifique, mais meme Ies 
conceptions bourgeoises-democratiques Ies 
plus elementaires. Pareilles positions sont ă 
plus forte raison inconcevables aujourcl'hui, a 
J'epoque ele l'affirmation Ia plus impetueuse 
de Ia volontc cles peuples de rejeter tout 
joug etranger, de s'affirmer en tant que na­
tions libres, a clroits egaux dans la granle 
familie des nations du momle» 1• 

Dans ses ecrils, le dirigeant du parii el 
de natre Etat a mis en eviclence les con e­
quences profondes de la Grande Union pour 
tout le developpement economique, social et 
politique ele la Roumanie, pour l'evolution 
ulterieure de notre peuple. «L'accomplisse­
ment de l'unitc de l"l!:tat roumain - reuvre 
des larges masses de tout le pays, de notre 
JJeuple tout entier - a real.isc le cadre na­
tional el socio-politique necessaire pour un 
cleveloppement plus rapide des forces pro­
cluctives ; le rassemblement des cnergies et 
cles capacites creatrices ele notrc peuple a 
favorise l'activite cles forces progressistcs de 
la societe, du mouvement ouvrier revolution­
naire» ,;, 

Les annees qui ont suivi ont ete des annees 
de consolidation de J'Elat national unitaire, 
de cleveloppement des Corces productives et 
de puissant essor revoluiionnaire. Le peuple. 
ses forces avancees, revolutionnaires, aux 
rangs desquelles le Parii Communisle Rou­
main. fonde en 1921, s'affirmait distinctcment. 
ont milite activement pour consolicler r.Etat 
national unilaire. pour clefendre retre natio­
nal contre la poliiique expansionniste et re­
visionniste menee par les :Etais fascistes el 
notamment par l'Allemagne hitlerienne. 

La revolution ele liberation sociale ei na­
tionale, antifasciste et anti-imperialiste ac­
complie par le peuple sous la direction du 
parti communiste a ouvert la voie de irans­
formations revolulionnaires sans precedent. 
«Le renversement de la dictature militaire­
fasciste et de la domination de J'Allemagne 
hitlerienne - precise le secretaire general 
du parti - a marque un tournant historique 
dans la vie de notre peuple, en vue du pas­
sage a l'accompJissement des transformations 
dcmocratiques, revolutionnaires, de Ia conso­
lidat.ion de l'indcpendance et de la souverai­
nete du pays»s. 

Dans le cadre ele ces transformations, la 
proclamation de la Republique, le 30 Decern· 



bre 1947, acte decisif qui marquait le com­
mencement du processus d'edification de la 
societe socialiste en Roumanie, a constitue 
l'accomplissement d'une longue Iutte des ge­
nerations de militants pour le renouveau so­
cial et national de la societe roumaine, pour 
la liberte et le progres social. C'est a juste 
titre que le president Nicolae Ceauşescu sou­
ligne que «Ies patriotes Ies plus eclaires ont 
aspire a une forme d'Etat democratique, pro­
g·ressiste, capable d'assurer Ia liberte et b 
justice sociale pour Ies masses, l'independance 
politique et l'epanouissement economique du 
pays, de garantir Ie droit sacre du peuple 
d'etre seul maître dans sa patrie ancestrale»Î, 

L 'instauration de la republique s'est im­
posee comme une necessite objective de l'e­
volution de toute la vie socio-politique qui, 
pendant la periode qui a fait suite a l'insur­
rection d'aout 1944, s'est caracterisee par une 
puissante effervescence revolutionnaire, sol­
dee par de profondes transformations econo­
miques et socio-politiques, par le changement 
radical du contenu du pouvoir d 'Etat, devenu 
un pouvoir ouvrier-paysan, ce qui le rendait 
incompatible avec l 'ancienne forme d'orga­
nisation d'Etat. C'est Ie merite du Partl 
Communiste Roumain que d'avoir reussi a 
reunir en un front unlque toutes Ies forces 
avancees de la nation, assurant par la la 
conquete de nouvelles positions dans la vie 
du pays, isolant progressivement, de 1944 a 
1947, Ies classes exploiteuses et le roi, afin 
de Ies renverser finalement du pouvoir. 

Avec son exceptionnelle capacite de rele­
ver la continuite de !'idee de republique chez 
Ies Roumains, idee aux profondes racines dans 
l'histoire, la pensee et Ia spiritualite de notre 
peuple, le camarade Nicolae Ceauşescu a le 
merite d'avoir saisi le fait que la creation 
meme de la Republique a constitue «le cou­
ro.nnement de la Iutte menee au fil des sie­
cles par le peuple roumain, par ses f-Orces 
avancees, pour la liberation nationale et so­
ciale, pour l'independance, le progres social 
et une vie meilleure,,. s. 

«La realisation de la Republique - sou­
ligne le camarade Nicolae Ceauşescu -
vieille et brulante aspiration du peuple, a 
trouve un profond echo dans Ies co.nsciences 
des millions de travailleurs de tout le pays» 0• 

Pendant Ies annees qui ont suivi !'acte 
historique du 30 Decembre 1947, de pro­
fondes transformations revolutionnaires se sont 
produites dans l'essence de l'Etat socialiste, 
dans sa base socio-politique, dans Ie perfec­
tionnement de ses formes d'activite. Un role 
clecisif dans l'accomplissement des transfor­
mations revolutionnaires fondamentales en 
Roumanie est revenu au camarade Nicolae 
Ceauşescu, ciont Ies exceptionnelles qualites 
politiques et organisationnelles ont trouve, 
surtout apres Ie IXe Congres du parti, quand 
il a accede a la tete du parti et du peuple, 
un large cadre de manifestation et d'affir­
mation. C'est au cours de ces annees que l'on 
a adopte la nouvelle Constitution qui prevoit 

le changement de la denomination de l'Etat 
en Republique Socialiste de Roumanie, que 
le premier president de la Republique, le 
camarade Nicolae Ceauşescu a apporte une 
contribution decisive au perfectionnement de 
l'activite de l'Etat. 

Se guidant sur la conception que le socia­
lisme est le resultat de la creation consciente 
des masses, une societe construite par le 
peuple et pour le peuple, le president Nicolae 
Ceauşescu a deploye une vaste activite theo­
rique et pratique, pour une plus ample parti­
cipation des travailleurs a l'elaboration, l'a­
doption et la mise en ceuvre des decisions. 
••Nous disposons aujourd'hui - souligne le 
camarade Nicolae Ceauşescu - d'un Iarge 
cadre democratique, unique en son genre. Les 
Conseils des travailleurs et Ies assemblees 
generales - organes de direction des pro­
prietaires, i>roducteurs et beneficiaires des 
entreprises et des institutions -, -Ies conseils 
clepartementaux, Ies conseils nationau..x et Ies 
congres des travailleurs ele I industrie, l'agri­
culture, l'enseignement, Ia science, la culture 
assurent fa participation organisee des larges 
masses a Ia direction de l'activite economique 
et financiere, de toute notre' societe socia­
liste» 10. 

A la veille du 7Qe anniversaire de la 
Grande Union de 19l8 et dans la 4oe annee 
de son existence hero!que, la Republique So­
cialiste de Roumanie est un Etat libre et in­
dependant, ou le peuple est effectivement son 
propre souverain. Un Etat apprecie dans le 
monde entier pour ses importantes realisa­
tions sur le plan interieur, pour sa politique 
de paix, dont Ie brillant promoteur est le 
president du pays, le camarade Nicolae 
Ceauşescu, eminente personnalite du i11onde 
contemporain. 

' Nicolae Ceauşescu, România pe drumul desă­
vîrşirii construcţiei socialiste, vol. 1, 1':aimra Pul!­
tic<'I, Bucureşti, 1988, p. 396. 

2 Nicolae Ceauşescu, România pe dt·umUl con­
struirii societâţi1 socialiste multilateral dezvoltate, 
vot. 17, Editura J-'Olitica, Bucureşti, 1979, p. 273. 

3 Nicolae Ceauşescu, România pe drumUl con­
struirii societăţii socialiste multilateral dezvoltate 
vot. 22, Editura Politică, Bucureşti, 1982, p. 12. ' 

' Nicolae Ceauşescu, R01nânia pe drumul con-
struirii societăţii socialiste multilateral dezvoltate 
vol. 16, Editura Politică, Bucureşti, 1979, p. 274. ' 

5 Nicolae Ceauşescu, Rom/inia pe drumul con­
struirii soci.etăţii socialiste multilateral dezvoltate 
vol. 10. Editura Politică, Bucureşti, 1974, p. 623. ' 

6 Nicolae Ceauşescu, România pe drumt1l clesă-
vîrşi1·ii construcţiei socialiste, vol. I Editura Poli-
tică, Bucureşti, 1968 p, 117. ' 

_
7 Ni.<;olae Ceau~escu, .România pe drumul desă­

virş1r11 construcţiei sociallste, vol. I, Ed·itura Poli­
litică, Bucureşti, 1968, {). 

s Ni~oln<! . Cealfşl'sc11, România pe drumul con­
strwru societăţu socialiste multilateral dezvoltate 
vot. 7, Ed·1wra Politică, Bucureşti, 1973, p. 95/ 

9 Nicolae Ceauşescu, România pe drumul con­
struirii so.cietătii so~i~liste multilateral dezvoltate, 
vot. 7, Echtip·a Politica, Bucureşti, 1973, p. 958. 

10 Nicolae. Cea:1şescu, , Rmuâpia pe drumul con­
struirn soc1etăţu socialiste muLtilateral . d.ezvoltate 
vol. 28, Ectitura Politică, Bucureşti, 1985, p. 56. ' 
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Les racines 
et Ies premisses historiques 

DE LA c;Il~J\ 1DE / l îNION 
DES 1iC}LitvIAINS DE 191H 

RWr le generql-lieutenant ILIE CEAUŞESCU 
docteur en histoire 

La Grande Union des 
Roumains en 1918 a ete 
l'expression d'une necessite 
objective, affirmee par la 
lutte multimillenaire du 
peuple roumain pour ac­
complir son unite politi­
que. L'evenement du i er 
Decembre 1918, qui cou­
ronnait Ies actes plebis­
citaires d'union avec la 
mere-patrie des territoi­
res roumains se trouvant 
sous dominations etrange­
res est le resultat objectif 
de plus de vingt siecles de 
Iuttes du peuple roumain, 
represente le couronne­
ment du processus com­
plexe, multilateral, con­
tinu, irreversible et pro­
gressiste de reconstitution 
de !'unite etatique. 

L'unite politique et ter­
ritoriale - fondee sur 
!'unite geographique et sur 
I'homogeneite du fonds 
ethnique - est une partie 
integrante du systeme de 
valeurs historiques fonda­
mentaies du peuple. Dans 
tout Ieur espace d'habita­
tion, ayant la meme anci­
ennete et la meme origine, 
pariant la meme langue, 
vivant constamment sur le 
meme territoire harmoni­
eusement constitue et ge­
nereusement comble par 
la nature, ayant identi­
ques ou complementaires 
Ies occupations, Ies tradi­
tions et Ies coutumes, af­
f1rmant Ies memes com­
posantes de vie economi­
que, sociale, politique, ju­
ridique. militaire, religi­
euse, culturelle etc., Ies 

Geto-Daces d'abord, puis 
leurs successeurs, Ies Rou­
ma ins, ont cree cette rea­
lite emblematique appe­
lee «l'union d'avant l'U­
nion>>, qui s'est affirmee 
en meme temps qu'une au­
tre coordonnee essentielle 
de leur evolution histori­
que : la lutte pour la li­
berte et l'independance. 
Ce n'est que par !'unite 
qu'on peut comprendre Ies 
victoires de nos ancetres 
dans leurs actions politico­
militaires, economiques, di­
plomatiques etc., affron­
tant Ies agresseurs Ies plus 
puissants que l'histoire du 
Sud-Est europeen a con­
nus au cours des 2 500 
dernieres annees. Pendant 
toute cette periode, la 
grandiose et tourmentee 
epopee geto-dace-roumaine 
atteste par chacun de ses 
moments d'affirmation de 
!'unite, de la liberte et de 
l'independance autant de · 
puissantes racines et pre­
misses de !'acte crucial de 
1918. 

La premiere attestation 
documentaire de l'exis­
tence de nos ancetres geto­
daces Ies presente affron­
tant heroiquement l'ar­
mee envahissante de la 
plus grande puissance mi­
litaire du vie siecle av.n. 
ere. Herodote affirme que, 
pendant la campagne perse 
de l'an 514 av.n.ere - qui 
avait engage d'immenses 
forces terrestres et navales 
(700 OOO combattants et 
600 navires) - Ies seuls 
â s'opposer aux agresseurs 

Le peuple roumain a herit~ de ses 
anc@trcs lointains, Ies Daces, Ies plus 
nobles des vertus - bravoure el di­
gnite, amour ardent de la patrie. (Dans 
la piloto: Burebista, roi des Daces. 

Sculpture moderne) 

ont ete les Geto-Daces, 
«les plus braves et Ies 
plus justes des Thraces» 2. 
Cette resistance organisee 
contre l'agresseur perse, 
superieur au point de vue 
numerique et de la dota­
tion militaire, prouve le 
stade eleve de developpe­
ment politique, economi­
que et social atteint par Je 
peuple geto-dace, stade qui 
a permis son unio'1 a rer 
sit•ele av.n.erc, sous une 
autorite unique ; le grand 
roi Burebista exer9ait ses 
prerogatives d'illustre diri­
geant sur un vaste terri­
toire, qui s'etendait des 
Monts Slovaques au nord­
ouest jusqu'au delă. de 
Tyras vers le nord-est, 



jusqu'au littoral occidental 
de la mer Noire vers le 
sud-est et aux Balkans 
vers le sud. La lutte pour 
la defense de !'unite etait 
favori. ee par l'existence 
de l'Etat dace centralise 
et independant; le grand 
potentiel economique de 
celui-ci, son exceptionnelle 
force militaire - Bure­
bista pouvait engager dans 
la lutte. ecrit trabon, en­
viron 200 OOO combattants 
-, le retablissement de 
l'autorite dace sur les cites 
pontiques de Tyras, His­
tria, Torni, Callatis, Dio­
nysopolis, par la cam­
pagne-eclair des annees 
55-48 av.n.ere, la politi­
que promue dans le vaste 
espace sur lequel le genial 
dirigcant exer9ait ses pre­
rogatives - tout ceci de­
termina la transformation 
de l'ideal de l'union poli­
tique d'une possibilite en 
w1e realite. 

C'est au service de !'u­
nite politico-etatioue et de 
la defense de celle-ci con­
tre l'expansion de l'Em­
pirc romain que le roi-he­
ros Decebale allait mettre 
toute sa capacite. L'Etat 
dace - l'unique force po­
litique et militaire qui 
s'opposa longtemps a l'ex­
pansion romaine - mobi­
lisc a la lutte toute la 
population valide, pour 
resister â l'agression de­
clenchee par l'empire le 
plus puissant du temps. 
Lf's annees 87, 88, 101-
102 et 105-106 ont ete 
des annee5 de combats 
acharnes du peuple dace 
oour la defense de chaque 
lopin de terre ancestrale, 
pour le maintien de son 
unite. Au bout de longs 
affrontements acharnes Ies 
Romains ont occupe ~ne 
partie de la Dacie, la 
transformant en province 
imperiale. Mais le peuple 
dace n'a pas pu etre 
vaincu. et cl'autant mois 
aneanti, ainsi que l'attes­
tent la totalite des te­
moignages archeologiques 
et des sourccs ecrites. Ceux 
qui nient cette verite. 
cette realite, le font pour 
des raisons politiques, 
person_nelles, agressives, 
contra1res a la verite scien-

tifique. Le peuple dace a 
emprunte la langue latine, 
certains elements de la ci­
vilisation des Romains, qui 
ont penetre dans la struc­
ture, la conscience et la 
culture de celui-ci, mar­
q uant de 1 ur sceau sa 
physionomie et lui confe­
rant les attributs d'une 
nouvelle entite, le peuple 
roumain. Ce processus, 
loin de conduire a la li­
quidation du peuple dace 
comme structure et com­
me entite, a marque, par 
l'apport d'elements nou­
veaux de langue et de ci­
vilisation, une nouvelle 
etape dans l'evolution du 
peuple roumain. 

Apres 271-275, lorsque 
les principaux. elements 
de l'occupation - l'armee, 
l 'administration, la magis­
trature 3 - ont ete retires 
au sud du Danube, le 
peuple nouvellement for­
me, le peuple roumain, est 
reste dans ses foyers ance­
traux, s'organ.isant Pn com­
munautes structures 
d'une vitalite et d'une 
viabilite exceptionnelles -
si puissantes que, l'emne­
reur Probus (276-282), 
successeur de Trajan. fon­
dait la resistance de la 
front.iere nord de l'emnire 
justement sur ses allies 
nord-danubiens restes dans 
leur foyer ancestral («om­
nes geticos populos in ami­
citiam receptam»). 

C'est avec amertume et 
stuof'faction oue nous con­
statons nue nareilles reali­
tes histori0ues sont au­
jourd''1ui deliberi>ment fal­
sifiees sous l'egide de 
l'Ac::idemie hongroise dE>s 
Sciences, oui a forge de 
toutes oieces une soi-di­
sant histoire d'une nartie 
de la Roumanie, la Tran­
sylvanie, avant recours ă 
une incrovable mvstifica­
tion de verites fondamen­
fales, niant ou internretant 
de maniere malveill'lnte 
ou offensatrice certains 
moments essentiels de 
l'evolution du peup1e rou­
main ayant trait â son 
anciennete, â son origine, 
â sa formation et a sa con­
tinuite dans le foyer an­
cestral. 

Miron Costin (1633-1691). chroni· 
queur roumain. graod di~nilaire du 
pays roumain de Molda vie, dans 
l'oeuvre duquel on rencontre de. nom­
breuses pages consacrees â J'origine 
et a la continuite de natre peuple 

Des etudes scientifiques 
pluridisciplinaires - fon­
dees sur des sources ecri­
tes et des preuves archeo­
logiques probantes - at­
testent indeniablement qun 
ces territoires ont tou.1ours 
eu de fait et de droit, un 
se~l maître : le peuple 
geto-dace, ensuite Ie peu­
ple roumain ; que cette 
terre n'a pas ete «~ tou; 
et a personne>>, ma1s qU 
elle fut, est et sera nâtre ; 
que rien ni personne n'a 
pu disloquer, au fil des 
siecles, le vigoureux . et 
constant bloc ethmque 
geto-dace de son foyer ; 
que devant les migrateurs 
et l'agression des Etats 
voisins, le peuple rou~ain 
a mene de nombreu"< 
combats acharnes pour la 
liberte, !'unite et l'inde­
pendance. 

La continuite du peu­
ple roumain dans l'espa­
ce carpato-danubien-ponti­
que est demontree par tous 
Ies temoignages archeolo­
giques, Ies sources ecrites, 
les faits historiques, linguis­
tiques, religieux etc. re­
levants par leur persis­
tance meme apres le re­
trai t romain sous Aure­
lien. Organise dans des 
«romanies populaires», des 
knezats et des voivodats 
constitues sur toute l'eten­
due de la terre ancestrale, 

5· 
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le peuple roumain s'est 
oppose avec succes aux 
vagues successives des 
populations migratriccs, 
restant inebranlable dans 
son foycr d'habitation. Si 
bien que l'invasion des 
Hongrois «en 896 Ies trou­
va cn Transylvanie et C'n 
liongrie en dei;a du Da­
nubc ... Les Valaques vivai­
cnt egalement depuis des 
tcmps tres recules en Va­
lachie et en Moldavie» /, -
ainsi que faisait judici­
cusemcnt remarquer 1'6-
rudit allemand I. Thun­
mann. En effet, la chro­
nique du notaire anonymc 
du roi Bela relate que, <iU 
moment de l'arrivee dC's 
Hongrois dans le pays rou­
main de Transylvanie (XC 
siecle), il y avait plusi­
eurs formations politiquc<; 
roumainC'S, qui s0 carac­
tcrisaient par un fort dc­
~re d'unite : les voivodats 
de Crişana, du plateau de 
Transylvanie el du Banat. 
diriges par Menumorul. 
Gelu dux blachornm el 
Glad 5. Il y exislait aussi 
ele nombreux knezats et 
des groupes de «pays» sur 
toute l'etenclue du grand 
Pays Roumain, qui corres­
pondait a l'ancienne Dacie 
- Cîmpulung Moldovenesc, 
Vrancea, Cîmpulung Muscel, 

TEMOIONAOES 
ETRANOERS 

Loviştea, Mehedinţi, Seve­
rin, Zarand, Silvania, Oaş, 
Lăpuş, Sălaj, Haţeg, Mara­
mureş, Covasna etc. Ces 
formations politiques 
similaires au point de vue 
de l'organisation et inclu­
ant tout le territoire rou­
main des Carpates au Da­
n ubc et a la mer Noi re -
constituaient un puissant 
facteur unificateur du fait 
des liens existant entre 
eux, impliquant «les pro­
vinces qui englobent au­
jourd'hui la Hongrie ori­
Pn tale, le Banat, la 
Valachie, la Moldavie, la 
Bucovine et la Trnnsyl­
vanic» 6, donc Ies terri­
toircs compris «Cntrc la 
Tisza et la mer oire, en­
tre le Dniestr et le Da­
n ube» 7• Indiscutablement, 
dans ce territoire lPs Rou­
ma ins sont - comme l'his­
torien Huszti Andrâs al­
lait ecrire en ] 791 - «lcS 

plus anciens ... Les drscrn­
dants des Getes vivent rn­
core de nos jours et ils 
hahitrnt Ies contrees que 
leurs parents habitaient, ils 
parlent la langue que leurs 
parcnts parlerent jadis .. . " x. 

Le caractere unitaire el 
roumain de l'espace car­
pato-danubien-poniique n'a 
pas pu elre annihilc par 
la longue serie des vicissi-

tudes de l'histoire. Le cas 
historique du pays rou­
main de Transylvanie est 
exemplaire. Comme on le 
sait, â partir du xe siccle, 
les tribus hongroises se­
dentarisees dans la PJainc 
Pannonienne ont com­
mence la longue serie de 
leurs agressions contre le 
territoire roumain transyl­
vain. Or, en depit des 
agressions repelees, Je ca­
ractere roumain de la Tran­
sylvanie n'a pu etre anni­
hile. Ni la politique d'a­
gression du royaume hon­
grois. ni l'offensive du ca­
lholicisme, ni Ies colonisa­
lions des xne el XIIIC sie­
cles (Saxons, Chevaliers 
teutoniques et Szeklers), 
rien n'a pu disloquer le 
pcuplc roumain de son 
foyer. Maintenant inalte­
ree son identite 1e pays 
roumain de Transylvanic 
sera toujours une realite 
vivante el evidente, situa­
tion qui determinera Ies 
historiens hongrois A. Szi­
lagyi et Laslo K6vary a 
affirmer que «la Transyl­
vanie et la Hongrie ne se 
sont jamais confondues et 
clles onl touiours forme 
deux pa.vs differents», res­
pectivement «deux pays 
clistincts» n. La classe pri­
vilegiee des nouveau ve-

SUR L'EVOLUTION 

S'etant forme en tant que peuple uni· 
tai re sur le sol de la Dacie, le peuple 
roumain a maintenu constamment, le 
Ioni~ du temps, sa continuite sur le ter: 
ritoire respectif, ce aussi bien en ce qm 
concC?rne la vie materielle que la com­
munaule ethnolinguistique et la spiritua· 
lile, ct en depit de toutes les vicissiţudes 
auxquPllcs il s'est trouve con~rontc. L': 
passc exemµlairc des R~umains.' _ qu1 
abondc en fails d'authentique hero1sme, 
a reuni lcs appreciations de generatio1:s 
succC'ssivcs d'erudits et hommes de sc1-
encc de notre pays, et de l'etranger, a 
attirc C't continue d'attirer l'attention ~e 
grands representants de l'historiographte 
universellc. 

DU PEUPLE ROUMAIN 
DANS SON FOYER 
ANCESTRAL 

par ION ARDELEANU 
maître de conferences 

docteur en histoire 

La plus ancienne mention ecrite rela­
t ivr aux Daces appartient ă Herod?tc (Ve 
siecle av. n.e.). Le texte d'Herodole 
traile de la resistance opposee par Ies 
Geto-Daces - «Ies plus vaillants et Ies 



L'Union des lruis pays roumains sous 
Michcl le Bca"e cn 1600. bien quc 
de courte durCc, esl rest Cc profonde­
mcut gravCc dans la mCmoire des 
contcmporains et de toutcs Ies gCnC­
ralions <1ui ont suivi. Le grand voi­
vodc (1593 - 1601), avcc quelqucs-uns 
de scs dil-{nilaires (pc inture ele Theodor 

Arnan) 

nus - Hongrois et co­
lon - a cleclenche une 
ample poli tique ele repres­
sion des Roumains, sur le 
plan social aussi bien que 
national, · Ctouffant dans 
le sang la revolle de 
ceux-ci de 1437. La resis-

tance heroîque et prolon­
gee du peuple roumain ă 
l'agression hongroise a 
permis au pays roumain 
de Transylvanie ele con­
server son statut ele voi­
vodat, avec des institu­
tions et des lois propres, 
se trouvant par rapport â 
Ja Hongrie dans des re­
lations de vassalite, cou­
rantes dans le cadre du 
systeme de relations inter­
nationales feodales. 

Un moment remarquable 
dans le processus lirrever­
si ble cl'unification politi­
que a ete la constilution 
de l'Etat feodal du sud 
des Carpates. Ici, Ies knc­
zats et les voivodats rou­
mains - ciont l'exis~ence 
est .atte tee en 1247 dans 
le Diplâme des chevaliers 
hospitaliers - etaient di­
riges par Ioan et Farcaş, 
respecti vement Li to voi et 
Seneslau. Ces formatioi1is 
ctatiques ont forme Ull 
front cornmun contre le 
danger exlerieur, el a l'c­
poque de Basarab Ier -
successeur au treme de Li­
tovoi, Bărbat et Tihomir -
elles constituaient un Etat 
.feodal unitaire. De 1324 â 
1328, le pays ,roumain de 
Valachie, dirige par Ba­
saTab Ier, a libere de sous 
l'occupation tatare le ter-

ritoire du nord de l'em­
buuchure du Danube, ap­
pele depuis lors la Bessa­
rabie, et les 9-12 novem­
bre 1330 il devenait inde­
pendru1t grâce ă !'eclatante 
victoire remportee ă Po­
sada sur les armees hon­
groises envahissantes diri­
gees par le roi Charles Ier 
Robert d' Anjou. L'inde­
pendance etatique a con­
solide tant . l'unite inte­
rieure que !'unite avec les 
autres .Etats roumains. 

A l'esi des Carpates, les 
Walatii - nom sous lequel 
les Roumains etaient de­
signes au xrne siccle dans 
le. documents emis par la 
chancellerie pontificale -
connaissaient un proces­
sus accelere d'uniJ'ication 
politique dans le cadre 
d'un Etat qui s'etendait 
des Carpates au Dniestr et 
a la mer Noire, affrontant 
les envahisseurs mongolo­
tatars. En 1359, apres la 
defaite infligee aux Tatars, 
le pays roumain de Mol­
davie obtenait, sous Bog­
dan Ier, son independance 
etatique, repoussant .aussi 
les pretentions de suzerai­
nete des rois de la Hon­
grie angevine. 

Entre le Danube et la 
mer Noi re, le territoire an­
cestral roumain etait lui 

plus just('!> des Thraces» -, aux arme 'S 

de Darius, roi des Perses, lequel, lors de 
l'expedition l'ntrepTise par celui-ci con­
tre les Schytcs, en l'an 514 av.n.e. 

vpnant redoutable meme pour les Ro­
ma.ins.» 1 

A J'epoque s'etenclant du IIe siecle 
de notre t're, les Geto-Daces etaient de­
venus si puissants et si connus, que nul 
historien ele l'epoque ne put omettre l'im­
portance ele leurs actions dans l'evolu­
tion des evcnements dans l'Est du con­
iinen t. Ainsi, par exemple, Strabon par­
l;_ut ele leur passe lointain, mais surtout 
du niveau eleve de developpement 
qu'avait atteint l'Etat dace au temps du 
grand roi Burebista : «le Gete Boirebislas, 
acccdant ;_\ la tele de son peuple l'a tel­
lemcnt c.levc Cll l'aslreignant a l'e.,'\'.ercice, 
en le fa1sant s'abstenir du vin et en lui 
imposant le respect des orclres, que, au 
bout de quelques annees, il edifia un 
royaume puissant et assujetit aux Geles 
la plupart des populations voisines, ele-

Le meme Strabon nous fournit d'im­
portantes informations qui, corroborees 
aux decouvertes archeologiques, attestent 
l'unite etbno-culturelle de la civilisation 
geto-dace : «Je nomme les uns Daces, 
et les autres Getes. Les Getes sont ceux 
qui vivent dans les contrees s'etendant 
Yers Pastos et vers l'est, tandis que les 
Daces sont ceux qui vivent du câte op­
pose. vers la Germanie et les sources de 
l'Istros» 2. 

L'historien Dion Cassius expliquait, ă 
son tour : «Moi je nomme Daces les gens 
susmcntionnes, cornme ils se font appe­
ler eux-memes et comme les appellent 
les Romains, bien que je sache que cer­
tains des Hellenes les nomment Getes, a 
raison ou a tort»3• 

L'unite du peuple Geto-Dace, element 
de base dans le processus de l'ethnoge-

1 
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aussi le temoin des luttes 
d'emancipation de sous la 
domination etrangere diri­
gees par le «jupan» Dimi­
trie (943), Tatu-Tatos, Sa­
cea-Satza et Sestlav (1086). 
Pendant la seconde moitie 
du xrve siecle, sous la di­
rection de Dobrotici, l'Etat 
roumain de Dobroudja con­
solidait son autonomie, 
s'opposant energiquement â 
l'expansion ottomane. A. 
l'effort de defense de la 
Dobroudja devant l'agres­
sion etrangere vint se 
joindre le ferme appui de 
Mircea le Grand, voîvode 
qui a realise, en 1388, l'u­
nion de cette province avec 
le pays roumain de Vala­
chie. 

La constitution, sur la 
terre ancestrale, des Etats 
feodaux roumains indepen­
dants a represente une vic­
toire de l'unite roumaine 
dans chacun des territofres 
habites depuis toujours de 
Roumains. Entre les trois 
pays roumains les liens 
multilateraux se sont sans 
cesse amplifies - proces­
sus objectif, expression du 
developpement unitaire du 
peuple roumain, fonde sur 
une meme tradition histo­
rique, sur l'identite d'ori­
gine et de langue, sur lus 
ressorts similaires de l'e-

Demetre Cantemir, (1673 - 1723), 
prince rCgnant du pays roumain de 
Moldavie, fut l'un des savants Ies 
plus grands de son epoquc' auteur de 
uombrcux: ouvrages historiques oU. i1 
tentait de clariCier - en ayant recours 
aux sources ancicnnes - le probleme 
de l'origine du peuplc roumain et de 
son unite ethnique (peinture de Romeo 

tion de celui-ci en pacha­
lik (1541), le pays roumain 
de Transylvanie est entre 
en relations de vassalite 
par rapport â la Porte otto­
mane, tout comme, avant 
lui et dans des conditions 
similaires, les deux auh·es 
pays roumains : la Vala­
chie et la Moldavie, entre 
1538 et 1540. Afin de con­
server leur identite etati­
que - sous la direction de 
Mircea le Grand, Vlad 
l'Empaleur, Iancu de Hu­
nedoara, Etienne le Grand, 
Michel le Brave et d'au­
tres princes heros ău peu­
ple rournain - ceux-ci ont 
fait a maintes reprises 
front commun contre les 
envahisseurs, Ies luttes d'e­
mancipation etant pour les 
Reuma.ins un puissant fac­
teur d'unite. L'histoire me­
dievale a consigne la le­
gitimite de la collaboration 
politico-militaire des pays 
roumains d~ Valachie, de 
Moldavie et de Transylva­
nie - separes P9.r des 
fronticres temporaires et 
arbiiraires - devant le 
danger exterieur, !'unite de 
leur lutte de defense etant 
le ressort de leur survie 
sur la carte de !'Europe 
medievale â une epoque 
ou, au sud du Danube el 

Zamfirescu) 

volulion sociale eL econo­
mique. Ce sont la d'ailleurs 
les fondements objectifs de 
la constitution du front 
commtm des pays roumains 
de lutte contre l'agression 
etrangere - des royaumes 
polonais et hongrois, des 
empires ottoman, autri­
chien et russe. Apres la 
bataille de Mohacs (1526) , 
la liquidation du royaume 
hongrois et la transforma-

nese des Roumains, fut constamment mis 
en evidence par les scientifiques de 
l'epoque moderne, et elle est devenue, de 
nos jours, pour la plupart des historiens 
etrangers, une certitude. Le chercheur 
souvietique N. S. Derjavine, parlant de 
l'aire d'habitation des Daces et des com­
bats qu'ils livrerent contre l'Empire ro­
main, precisait : «Pendant de longues de­
cennies, une i~esistance particulierement 
acharnee contre les conquerants romains 
fut opposee par Ies Daces qui occupaient 
le territoire de la Transylvanie, de la 
Valachie, de la Moldavie et de la Bes­
sarabie, jusqu'ă la mer Noire et du 
Dniestr» 3. 

L'historien hongrois Huszti Andras ecri­
vait : «Les Geto-Daces etaient Ies plus an­
ciens habitants de la Transylvanie, de la 
Moldavie et de la Valachie, etant tres vail­
lants et inegales au combat. Certains af­
firment que le mGt Gete signifierait arme 

de jet ou lance, ce qui voudrait dire 
que Getes ne signifierait autre chose quc 
peuples de vaillants, de lanciers. D'autres 
erudits considerent que ce nom de Da­
cus signifierait combattant, c'est-a-diro 
vaillan t>> 5. 

Des personnalites prestigieuses de l'his­
toriographie universelle de Jules 
Michelet â Rambaud et de Mommsen a 
Carcopino - ont mis en relief la con­
tinuite de la vie roumaine dans le foyer 
dace a l'epoque ayant succede au depart 
de l'administration romaine. Contestant 
les theses denuees de caractere scienti­
fique des adeptes de la theorie «immi­
grationniste.„ maints chercheurs ont mis 
en relief l'effort defensif fourni par Ies 
Roumains a l'epoque des „grandes migra-

. tions» (IVe-xnre siecles), l'o"dginalite de 
la civilisation medievale roumaine, le râle 
des Etats feodaux Valachie, Moldavie et 
Transylvanie dans les luttes de defense 



et dans le centre du con­
tinent des Etats puissants, 
clont 1 Empire byzantin et 
la Hongrie etaient disparus 
sous les coups ele la Porte. 

L'evenement le plus mar­
quant du Moyen Âge rou­
main a ete la premiere 
union politique des pays 
roumains de Valachie, de 
Transylvanie et de Molc}a­
vie. realisee en 1600 par 
le voivode Michel le Brave. 
L'acte de 1600 a mis for­
tement en evidence Ies as­
pirations, la volante du 
peuple roumain d'en delă 
et d'en dec;ă de la chaîne 
des Carpates, de toute 
l'aire de l'ancienne Dacie, 
d'avoir un :Etat centrali e 
et independant. Ce fait re­
pondait a une necessite 
objective, â une exigence 
du progres du peuple rou­
main, unique, et unitaire. 
«L'histoire meme - releve 
le president de la Rouma­
nie - a confirme la jus­
tesse et la necessite objcc­
tive de !'acte accompli par 
Michel le Brave, par la re­
alisa.tion ulterieure de son 
ideal - ideal de tous Ies 
Roumains -, par Ia reali­
sation, a l'epoque moderne, 
de l'Etat national .roumain 
unita.irc» w. Mises devant 

ce fait, Ies forces etrange­
res habsbourgeoises, polo­
naises et ottomanes, con­
traires ci !'unite et::itique 
roumaine, ont reagi sans 
tarder par des interven­
tions militaires, retablis­
sant l'anachronique situa­
tion anterieure - un seul 
et le meme peuple vivant 
dans trois pays artificielle-

ment separes et le 
grancl unificateur a etc 
lâchement assassine. Les 
malveillants qui falsifient 
l'histoire tentent aujourd' 
hui de le tuer pour une 
seconde fois. Ce «brave 
prince, honorc dans tous 
Ies empires» - comme le 
qualifiait le Grec Stavri­
nos, en consensus avec Ies 

Trois des grandes personnalith roumaincs qui illustrent la Iurte multisCculain• 
pour J'unitC ct l'indt!pcnduncc - Etienne le Grand, l\1ichcl le Rran· t•I Alexandru 

Jona Cuza (allt'goric d'.\lh111 St:inesru) 

de !'Europe centrale et de l'est lors de la 
pha e culminante de l'expansion otto­
mane (XVe-XVIe siecles). 

Les faits glorieux des Roumains ont 
profondement impressionne Ies erudits de 
Prague, Varsovie, Vienne, Buda, Rome, 
Paris, Londres, etc. Deja au moyen âge, 
dans les milieux universitaires, dans Ies 
hibliothcques laiques et religieuses, dans 
1 s publications editces en !talie, Autri­
che, France, Angleterre, circulaient de 
prccieuses informations relatives a Mircea 
le Grand, Iancu de Hunedoara, Etienne 
le Grand, Vlad 'fepe!), Petru Rareş. Mircea 
est demeurc dans le memoire de se con­
temporains commc le plus illustre .-price 
des chretiens», comme le designait Lcun­
dnYius·; Iancu de Hunedoara etait consi­
dere comme une «lumiere au monde·>, 
tandis qu'Etienne le grand etait consi­
dere par l'historien Cromerus comme 
ctant le seul entre Ies dirigeants euro-

pcens capabk de refoulcr Ies Ottomans 
en J\sic. Pour Cromcrus, Dulgosz, Leun­
clavius, Enea Silvio Piccolomini, Ducas, 
Baudinus, etc. Ies Rournains ctaient des 
hommes ,-aillantc;, ficrs de leur ascen­
dancc, ayant un jugement sain, OU\'erts 
<'1 l'egard de leurs amis et implacables 
avec les ennemis qui osaient foulcr leur 
ierrc ancestrale. 

Un ample ceho fut ev illc, â l'cpoque, 
dans les milieux humanistes curopeens, 
par Ies en~nem.ents de 1590-1600, qui ont 
abouti a la crcation de l'Etat medieval 
unifie roumain. Les historiens s'employ­
tiles â l'union. «Le nom' du vo1,·ode ac­
quit par ccci (par Ies victoires sur les 
Ottomans et l'un ion des trois pays rou­
mains - N.D.L' A.) - montrait Bisselius 
Eanis - une grandeur Pl uni,' celcbrite 
cxtraordinaircs, qui le fir nt circulcr sur 
toute la face de la Terre, de sorte que 
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appreciations unanimes des 
contem'.{lorains, bons con­
naisseurs des realites de 
l'epoque de l'Union de 
1600 -, ce voivode heros 
est calomnie et appele 
«n1ercenaire» et instru­
ment de l'empereur Ro­
dolphe, dans la soi-disant 
Histoire du pays roumain 
de Transylvanie inventee a 
Budapest. La revoltante 
impiete et la vaine mys­
lification de la realite his­
torique sont vouees a l'e­
chec, car le grand Unifi-

oateur et son reuvre trou­
vent leur legitimite dans 
l'evolution unitaire multi­
seculaire du peuple rou­
main dans son foyer an­
cestral, et la perspective 
historique a valide et con­
solide le renom et les fails 
de Michel le Brave. L'ideal 
de l'union n'a pu etre ja­
mais tue ; les revolutions 
roumaines de l'epoque mo­
derne l'ont reaffirrne avec 
encore plus de vigueur. 

quement exprime en 1784 
par celui qui etait - se­
lon l'expression de K. Marx 
- «le symbole de la re­
naissance de la Dacie», 
Horea, rex Daciae. C'esl, 
au fond, toujours a l'u­
nion de la Transylvanie 
avec la mere-patrie qu'as­
pirait le Supplex Libellus 
Valachorum envoye en 1791 
a la Cour de Vienne, qui 
aurail du prendre acte que 
«la nation roumaine» avait 
ce droit «en raison des 
lemoignages 11istoriques, 
d'une lradition jamais in­
terrompue, de la similit.ude 
de la langue, des us et 
coulurnes» H. En 1821, pour 
«la lerre de la Dacie» lul­
laienl Tudor Vladimirescu 
el l'Assemblee du peuple 
du pays roumain de Va­
lachie, alors que «le pelit 
prince Todorut» elail al­
lendu par ses freres cl'ou­
lre-rnonls, qui voyaient en 
lui l 'hornrne capable de Ies 
affranchir de l'oppression 
elrangb'e. L'union etail 
aussi I 'ideal des revolu­
tionnaires moldaves, vala­
ques et transylvains de 
1848. Elle consliluait un 
des objecli(s <:\ caractere ele 
programme de leurs ac­
t.ion legilimes. Pour em­
pecher l'union des Rou­
mains en un seul Etat -

Le credo de la liberte 
et de l'unite a ete energi-

J ... idCe de libcrlti, indCpcndance ct unitC a. animC Ies militants rt!volutionnaircs 
de 1848 daus Ies lrois puys roumains (•RCvoluLionnaircs roumains,, peinturc de 

Gh. Labin) 

Annulee par l'intervention exterieure 
de l'Empire des Habsbourgs, de l'Empire 
ottoman et de la Pologne, l'Union de 
1599-1600 allait demeurer des armais 
presente dans la conscience des Rou­
mains, devenant l'ideal qui, aux câtes de 
ceux de la modernisation et de l'inde­
pendance, allait galvaniser toutes Ies ener­
gies du peuple, de la nation, dans les 
circonstances adverses qui furent celles 
des XVIIIe-XIXe siecles. L'emancipation 

Les grands esprits de !'Europe ont com­
pris quels ctaient les ressorts de la lutte 
de liberation, d'unification et d"indepen­
dance dans laquelle s'etaient engages les 
Roumains, decelant, au-dela des apparen­
ces, les significations reelles d'evenements 
historiques tels que les revolutions de 
1784, 1821, et 1848-1849. 

Se referant a la personnalite' de Uorea, 
dirigeant de la revolution de 1784, et aux 
ideaux nationaux, Karl Marx montrait 

que ce heros voulait obtenir «la libera· 
tion de son peuple», devenant ainsi un 
«symbole de la resurrection de la Dacie» 7• 

Un vibrant plaidoyer en faveur des Rou­
mains etait formule par Jacques Pierre 
Brissot, future personnalite marquante de 
la Revolution fran<;aise dans sa deuxieme 
lettre adressee en 1785 a l'emperem 
Joseph II, ou, entre autres, il ecrivait : 
«Ils etoient tirannises par des monstres, 
ils ont pu leur resister, et s'ils ont etc 
coupables, c'Pst d'avoir attendu si long­
temps a venger la nature outragee / . ../ 
(Horea) voulait les delivrer de la servi­
tude, et ce but legitimait tout» 8• Trois 
quarts de siecle apres les evenements de 
1784, Elias Regnault relevait la signifi­
cation de ces evenements pour le deve­
loppemen t de la conscience de l'uniţe na­
tionale des Roumains, en affirmant que, 
si par ses idces, Horea avait represente 
un espoir, par sa mort il etait devenu un 



eventualite qui inquielait 
Jes cabinets imperiaux -
Ies armees tsariste, otto · 
mane et autrichienne ont 
cruellement etouffe la re­
volution des irois pays 
roumains. Onze ans aprcs, 
le 24 janvier 1859, le peu­
ple roumain viva it «une 
journee dorce du siccle» : 
l'union ele la Moldavie el 
de la Valachie, accueillie 
avec un grand enthou­
siasme par les Roumains 
transylvains. Realise par 
plebiscite, l'acte hislorique 
de 1859 annihilaii la va­
riante proposee par les 
grandes pui. sances, qui 
preconisaient la confeclera­
tion parlielle des deux 
pays. Le peuple a decide 
l'union par l'election d'un 
seul prince regnant en 
Moldavie ei en Valachie, 
el Ies grande<; puissances 
ont c!O la reconnaitre. L'u­
nion de 1859 a jele Ies b:J.­
ses de l'Eiat national rou­
main moderne, a dynamisc 
le developpement in tel'ieur 
el la modernisation des 
structures poli tico-sociales, 
economiques, culturelles el 
miliiaires, a stimule le 
mouvemeni politique et na­
tional des a uires lerritoi­
res roumains, qui se trou­
vaieni sous dominaiion 
ctrangere. Dans le pays 

roumain de Transylvanie, 
apres l'institution de la 
suzerainete des Habsbourg, 
en 1699, en dcpi t de la po­
litique d'oppression natio­
nale et sociale mene~ par 
la Cour de Vienne, Ies 
Roumains ont continue a 
constituer la majorite ab­
solue de la population de 
la principaute. Le jesuite 
Freiberger, dans un rap­
port adresse a la chancel­
lerie imperiale en 1701, af­
firmait que «Ies Roumain5 
soni repandus dans toui•.! 
la Transylvanie, meme 
parmi Ies Szeklers et .rn · 
Ies terres et dans Ies dis­
lricts saxons. Il n'y a pas 
de village, de bourg, Je 
banlieue ou Ies Roumains 
ne soient presenis* 12. s~­
lon Ies clonnees fourn ies 
par une conscr iption au­
irichienne pour Ies annees 
1760-1762, Ies Roumains 
represeniaient 66,460/o de ln 
population de la Transyl­
vanie n. Se re[erant a celte 
realitc, l'historien hongrois 
Iosif Benko affirmait que 
«le nombre des Roumains 
est tellement grand, qu'il 
non seulement egale, mais 
surpasse de beaucoup celui 
des autres peuples ele Tran­
svl vanie pris ensemble» H. 
Ccttp rcalile cthnique al­
lai t etre reconnue par l'im-

peratrice Marie-Therese 
elle-meme, qui appelait le 
pays roumain de Transyl­
vanie «notre principaute 
roumaine» 1:;. Restee sous 
la dom.ination des Habs­
bourgs, la Transylvanie a 
connu au xrxe siecle, apres 
une periode d'acces plus 
lar.c:e des Roumains a la 
vie politique, la situation 
tragique declenchee par 
l'institution, le 27 Jllm 
1867, du dualisme austro­
hongrois. Contrairement 
aux normes de droit in­
ternational, par une vio­
lation flagrante de la jus­
tice historique, la Transyl­
vanie a ete annexce a la 
Hongrie jusqu'en 1918, se 
voyant ainsi priver, du­
rant 51 ans, de son sl;1lut 
de principaute autonom<' 
qu·cn e avait con<;en·e pen­
dant prcs cl'un millenairc. 
Par des iniquites, des abus, 
des pressions ele toules sor­
les, promus dans l'ccol c•. 
l'adm i n ist ra tion, l' cgli sP, 
l'armcc - dont h magya­
risation des noms de per­
sonnes, des denominati onc; 
gcographiques, des enseig­
nes etc. - par un e impi­
toyable politiq ue de dcna­
ti onali sa ti on , on a vainE'­
mPnt tente d'interromprp 
J0 dc\"Ploppcment de la na­
tion et des insti tutions 

martyr, son nom etant inscrit parmi ceux 
des heros nationaux. Il relevait egale­
ment que depuis la mort de Horea, le 
parti national de Transylvanie avait pris 
conscicnce de soi o. 

Les rcvolutions de 1784, 1821, 1848-1849 
ont demontre la vitalite des Roumains et 
ont exprime, en meme tcmps, leur refus 
de se laisser ecraser par Ies circonstances 
adverses, leur refus de renoncer a leurs 
buts supremes : l'union et l'independance. 
En meme temps, Ies energiques mouve­
menls revolutionnaires des xvnre__xrxe 
siecles ont mis en evidence les caracteris­
tiques unitaires de la societe roumaine, 
l'.identite d'origine, de langue et d'aspira­
t1ons propre de notre nation toute entiere. 
Karl Marx ccrivait : «Les Valaques ou 
Daco-Romains, lesquels constituent la 
masse principale de la population dans 
la region comprise entre le cours infe­
rieur du Danube et le Dniestr, sont un 

peuple tres melange, de religion ortho­
doxe et parlant une langue d'origine la­
tine, a maints egards ressemblante a l 'ita­
lien. Ceux de Transylvanie et de Buco­
vine sont soumis par l'Autriche, ceux de 
Bessarabie - par l'Empire de Russie, e t 
ceux de Moldavie et de Valachie - les 
seules principautcs dans lesquelles la race 
daco-romaine a asquis une existence po­
litique - ont leurs propres princes, qui 
se trouvent sous la suzerainete de la 
Porte, mais en realite sous la suprematie 
de la Russie .... 10. 

La meme idee de !'unite et de la con­
tinuite du peuple roumain qui reclamait 
son unite nationale-etatique comme une 
nccessite historique, mais aussi comme un 
droit imprescriptible de notre nation, etait 
mentionnce par Paul Bataillard qui pre­
cisait que le peuple roumain, qui persis­
tait non seulement en Valachie et en Mol­
davie (sans oublier la Bassarabie et la 
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roumaipes en Transylva­
n ie, ou l.e peuple roumain 
c'.·tait de toujours majori­
taire. Jusqu'aux statisti­
ques officielles hongroises 
nttestent cette realite his­
torique incontestable JG. Et 
pourtant, ainsi que l 
constatait aussi Georges 
Clemenceau - futur pre­
mier ministre de France -
«les Roumains sont prives 
de tout droit politique» 17. 

Ă son taur, le depute hon­
grois Ludovic de Mocsary, 
contrarie par certaines «aC­
tions vraiment extravagan­
tcs», demandait «pourquoi 
est-ce qu'on applaudie .fre­
netiquement dans ]es quatre 
coins du pays toutes les 
fois que ce grand chauvin 
de Banffy repete que na­
tre patrie ne sera pas 
heureuse avant que le der­
nier invalide appartenant 
a la race roumaine ou 
slovaque ne soit trans­
forme en un Magyar ve­
ritable !» ts. 

Un moment d'une hautc 
importancc dans l'evolu­
tion historique du peuple 
roumain a ete marque par 
la proclarnation au parle­
ment de la Roumanie, le 
9 Mai 1877, de l'indepen­
dancc absolue d'Etat, con­
sacree ensuit dans Ies ter­
ri bles combats de la guerrc 

d'Independance. Comme 
toujours, l'armee et le peu­
ple ont compris les com­
mandemcnts supremes de 
l'historie et ont agi avec 
hcrnîsme pour sortir le 
pays de la sphere de domi­
nation ele la Porte. La guer­
re d'independance a per­
mis la reafflrmation de 
!'unite roumaine par la 
participation a l'effort mi­
litaire de tout le peuple, 
y compris des Roumains 
des territoires subjugues : 
le Banat, la Transylvanie, 
la Bucovine. L'indepen­
dance d'Etat roumaine ob­
tenue sur Ies champs de 
bataille ete consacree par 
le traite de paix de Berlin 
(1878), qui a aussi marque 
la reconnaissance jur id ique 
internationale du droit his­
torique de la Roumanie sur 
son territorire ancestral 
compris entre le Danube 
et la mer Noire: la Do­
broudja. Continuait pour­
tant de demeurer sous do­
mination etrangere la 
Transylvanie, d'ou en 1884, 
l'ecrivain Ioan Slavici lan­
c;a it, dans les pages du 
journal «Tribuna» de Sibiu 
le mot d'ordrc : «Pour tous 
ks Roumains, le soiei! se 
leve â Bucarest.... Et, en 
effet, le soleil des Rou­
ma ins s'est leve, lorqu'ils 

se sont retrouves entre les 
frontieres du meme Etat, 
accomplissant par plebis­
cite - comme en 1859 ! -
la Grande Union de 1918. 
Celle-ci s'inscrit dans l'his­
toire du peuple roumain 
comme un moment crucial 
parmi les nombreux mo­
ments qu'il a vecus dans 
sa lutte pour la preserva­
tion de son identite natio­
nale, pour la Iiberte so­
ciale et nationale. Ainsi 
que releve le president de 
la Roumanie socialiste, cc 
memorable evenement «n'a 
pas ete le resultat de Q.uel­
que traite de paix, n'a pas 
ete l'expression de quel­
QUe pression du dehors ; 
l'union a ete le resultat 
de la volonte du peuple 
roumain» JO. On voyait 
ainsi s'accomplir une Joi 
historique au nom de la­
q uelle, depuis les temps 
Ies plus recules et jusqu-au 
seuil de l'epoque moderne 
avaient agi, une genera­
tion apres l'autre, tous les 
fils de cette terre de 
l'espace carpato-danubien­
pontique. Par la Grande 
Union de 1918 s'accomplis­
sait, indiscutablement, la 
Grande Justice Historique 
du peuple roumain, au­
tochtone el constant dans 

BucoYine, portions detachees de la Mol­
davie), mais aussi en Transylvanie et uu 
Banat et qui comptait aussi des membres 
rcpandus dans une mesw·e considerable 
sur l'autrc rivc du Danube agalement, 
dans ce qu'on appellait «Turquie d'Eu­
rope", est un peuple completement hitin, 
comme l'indique son nom, et que le ter­
ritoire que ce peuple occupe en masse 
compacte - territoire qu'il venait d'in­
diquer - correspond approximativement 
â l'ancienne Dacie trajane 11 . 

Mihail Kogălniceanu, etc., la cause de 
!'unite et de l'independance de la patrie 
roumaine a gagnc de nouveaux adherents 
â l'etranger dans la seconde moitie du 
XIXe siccle. Les interventions de ces 
derniers en faveur des Roumains ont 
exerce une influencc grandissante sur 
l'opinion publique internationale, sur Ies 
hommcs politiques de France, Angleterre, 
Autriche, Russie, etc. Dans un appel au 
Congres de paix de Paris, en 1856, Ed­
mond Texier plaidait pour l'union imme­
diate de la Moldavie et de la Valachie, 
Ies Roumains, qui avait tant fait pom la 
cause de la civilisation, et qui allaient 
fairc, a l'avenir, encore davantage pour 
cette cause demandaient que cet etat de 
choses prenne fin et que_ de ces petits 
Etats, spolies par les voivodes et Ies 
boyards, envahis successiv~ment par des 
voisins avidcs et ambitieux, soit constitue 
un seul :Etat puissant, homogene et inde-

Le revolutionnaire democrate russe N. 
A. Dobrolioubov ecrivait, au sujet de la 
situations des Roumains : «Lew· union de­
finitive en un seul Etat independant restc, 
comme par le passe, un desir du peuple, 
desir qui a cte cxprimee maintcs fois 
dans son histoire-. 11 • 

Soutenue avec des arguments scicntifi­
ques par Ies historiens roumains Petru 
Maior, Gheorghe Şincai, Nicolae Bălcescu, 



son foyer de tous Ies 
temps. 

La realisation de l'Etat 
national roumain unitaire 
a cree les conditions fa­
vorables pour le passage 
a une etape superieure de 
developpement de la so­
ciete roumaine. L'applica­
tion des reformes electo­
rale et agraire, l'adoption 
de la nouvelle Constitu­
tion (28 mars 1923), la lot 
fondamentale du pays, qui 
garantissait â tous les 
Roumains «Sans distinc­
tion d'origine ethnique, de 
langue ou de religion» 211, 
la liberl6 de la conscience, 
de l'instruction, la liberte 
de la presse, la liberte des 
reunions, la li berte d'asso­
ciation ont assure le cadre 
juridique requis pour edi­
fier les structures caracte­
ristiques cl'un Etat bour­
geois-clemocratique a re­
girne parlementaire. La po­
litique de consolidation de 
!'unite nationale-etatique a 
ete unanimement soutenue 
par toutes lcs forces poli­
tiques, a partir du Parti 
Communiste Roumain et 
jusqu'aux partis bourgeois 
au pouvoir. . 

Dans le conditions ou, 
sur le plan international, 
Ies "Etals revisionnistes et 
fascistes ont entrepris de 

contester la legitin'l.ite des 
traites ele paix conclus 
apres la Premiere Guerre 
mondiale, du droit sacre 
des peuples sur les terri­
toires ou ils se sont for­
mes, le peuple roumain a 
serree ses rangs, etant de­
cide ele clefendre, l'arme 
â la main, l'integrite de 
la terre ancestrale. Le de­
clenchement de la seconde 
conflagration mondiale, les 
concessions faites au hitle­
risme, le manque de fer­
mete et d'unite des Etats 
europeens et d'autres pays 
devant la politique agres­
sive de l'imperialisme al­
lemand, le changement du 
rapport des forces sur le 
plan europeen en faveur 
des Etats revisionnistes ont 
contribue â l'isolement de 
la Roumanie dans la vie 
internationale. Dans cettc 
situati0n, par l'odieux Dik­
tat de Vienne du 30 aout 
1940, le territoire nord­
ouest de la Roumanie a 
ete arrache du corps du 
pays et annexe â la Hon­
grie horthyste. Installant 
ici un regime d'occupation 
imperialiste, du type fas­
ciste, les horthystes ont 
dechaîne une impitoyable 
terreur, avec le but mani­
feste d ·annihiler physique­
men t l'element roumain 

preponderant; . dans l'espoir 
de pouvoir rendre ainsi 
permanente l'occupation de 
ce territoire et d'occuper 
d'autres territoires rou­
mains. Le demantelement 
territorial de la Roumanie 
n'a pas empeche la lutte 
unie de toute la nation, 
â la tete de laquelle se 
trouvait le Parti Commu­
niste Roumain, pour l'ac­
complissement de ses no­
bles ideaux de liberte na­
tionale et de progres so­
cio-economique, pour le 
retablissement de l'inde­
penclance et de la souve­
rainete d'Etat de notre 
pays. 

La victoire de la revo­
lu tion de liberation sociale 
et nationale, antifasciste et 
anti-imperialiste s'est ac­
compagnee de l 'affranchis­
sement ele la partie nord­
ouest de la Row11anie de 
sous d'occupation horthyste 
ct de sa reintegration a 
tout jamais dans le ter­
ritoire national. Le peuple 
roumain entrait dans l'ere 
nouvelle ele l'edification 
du socialisme et du com­
munisme. 

Dans le cadre du pro­
cessus d'edification du 
nouvel ordre social se de­
tache nettement la periode 
inauguree par le rxe Con-

pendant. li ajoutait que, devenant les ha­
bltants d'un grand Etat, les habitants des 
Principautes allaient avoir plus confiance 
en eux-memes, ce qui est la premiere con­
dition pour la force d'un peuple 12. 

Contre la volante des grandes puissan­
ces, le 5 janvier 1859, l'Assemblee elec­
tive de Iaşi proclama le colonel Alexandru 
Ioan Cuza prlnce regnant de la Moldavie, 
puis, le 24 janvier, l'Assemblee elective 
de Bucarest elut comme prince regnant 
de la Valachie le meme Alexandru Ioan 
Cuza. Etait ainsi accomplie l'union des 
deux principautes. L'acte historique du 
24 janvier 1859 a impose dans la prati­
que juridique internationale l'acceptation 
de la volante nationale comme element 
susceptible de determiner des modifica­
tions qualitatives fondamentales dans le 
statut politique et terrltorial des Etats. 
Une premiere breche avait ete pratiquee 
dans la politique des gratJ.des puissances 

de maintien du statu quo. L'Union de 
1859 s'est accomplie en tant qu'expression 
de la volante du peuple roumain, consti­
tuant, pour les peuples d'Europe, surtout 
pour ceux du centre et du sud-est de ce 
continent, un exemple probant de l'appli­
cation dans la vie du principe du droit a 
l'autodetermination, de l'union sur la base 
de plebiscite de deux territoires apparte­
nant a un seul et meme peuple. 

L'Union des Principautes â eveille des 
echos dans les autres provinces roumaines 
egalement. Les Roumains de ces provin­
ces qui se trouvaicnt encore sous la do­
mination etrangere, raffermissaient leur 
espoir de s'unir dans le cadre d·'un seul 
Etat. Parlant de l'existence de la Vala­
cble et de Ia Moldavie en tant que prin­
cipautes autonomes, Elias Regnault avait 
ecrit, deja en 1855, que celles-ci ctaient 
considerees comme le berceau des sou­
venirs et des espoirs, et que tous les 
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14 

gres du pa1·ti - etape la 
plus fertile et la plus fruc­
tueuse de toute l'histoire 
du pays. La Roumaine 
d'aujourd'hui se presente 
comme un pays industriel­
agraire, avec une industrie 
puissante, moderne, une 
agriculture en plein essor 
et une culture florissante, 
un pays auquel sa politi­
que ele paix et ele colla­
boration a valu un grancl 
prestige international. Un 
des grancls acquis ele l'edi­
fication socialiste dans 
notre patrie est la crea­
tion ele conditions de tra­
vail et de vie egales pour 
tous les citoyens du pays, 
sans egarcl â leur origine 
ethnique. «La realite rou­
maine, sous une perspec­
tive nationale - montrait 
un des partieipants â la 
Senace commune des con­
seils des travailleurs ele 
nationalite magyare et al­
lemande du Q7 fevrier 
1987 - constitue une ex­
pression exemplaire des 
droits fonclamentaux ele 
l'homme et du citoyen, de 
l'egalite sociale et natio­
nale» 21• 

Synthetisant on peut af­
firmcr que les racines ele 
la Grande Union des Rou­
mains de 1918 sont pre­
sentes dans toute l'histoire 

nationale. De la civilisa­
tion avancee des Geto-Da­
ces â la civilisation rou­
maine medievale, moderne 
et contemporaine, de l'Etat 
dace de Burebista et de 
Decebale â la Roumanie 
medievale creee par Michel 
le Brave et de celle-ci a 
la Roumanie moderne et 
contemporaine on peut dis­
tinguer, tel un fil rouge, 
Ies traits fondamentaux 
de l'evolution du peuple 
roumain a travers les 
âges : l'anciennete, la con­
tinuite et l'unite. Ce sont 
lâ les traits qui le defini.>­
sent dans l'histoire, legiti­
mant ses droits et ses as­
pirations au progres, a l'in­
dependance et a la paix. 

1 Herodot, Istorii, vol. J, 
Bucu1·eşt'i, 1961, p. 345. 

' Istoria mllitară a poporu­
lui român, vol. I. Bucureşti, 
1984, pp. 151-170. 

' Abdolonyme Ubicini, Les 
origines de l'l1istoire roumaine, 
Paris, 1886, pp. 74-75. 

" I. Tl1unmann, Untersucll­
ungcrn iiber die Geschichte 
der ost11c11es europaischen 
Volker, Leipzig, 1774, p. 240, 
3U, 360. 

' Anonymi Cesta Hngaro­
rum, in Scriptores Rerum 
IJungllricarum. ed. E. Szent­
petry, vol. I, Budapesta, 1987, 
pp. 49-50, 89. 

n Lou·/s Leger, Histoire de 
J'Autriche-Hongrie. depuis Ies 
orlgincs jusqu•a l'annee 1878, 
Paris, 1879, p. H. 

1 Felix Colson, Nationalite 
et regeneration des aysans 
rnoldo-valaques, Paris, 1862, 
pp. 17-78. 

• H11szti Andrcis, O es tij 
Dacia, 1.1, 1791, p. 5, 8. 

" Apud I. Lupaş, Rcaliles 
histonques dans le volvoc.lat 
de Transylvanie, in voi. La 
Transytvanie, Buca rest, 19J8, 
p. 225. 

'" Nicolae Ceauşescu, Româ­
nia pe c.lrum ul construirii so­
cietăţii socialiste muJtila.te1·a1 
dezvoltate. vol. 11. Editura 
Politică, Bucureşti, 1975, P·. 692. 

u D. Proda11, supplex L1bel-
lus valachorum, Bucureşti, 
1967, p. ~9J. 

I'.! Apuci 1918 : Unirea Tran­
silvaniei cu România, ecl. a 
III-a, revd.z1ttd. şi aclă11gi. tcl. 
Editura Politicei, Bucureşti, 
1978, p. 72. 

Ja Apud D. Prodan, Teoria 
emigraţiei românilor din Prin­
cipatele Române în Transil­
vania în veacul al XVlll-Iea, 
Sibiu, 1944, pp. 18~19. 

11 Din istoria Transilvainci, 
vol. I, ed. a II-a, Editura 
Academiei, R. P. Romline, 
Bucureşti, 1961, p. 247. 

" Apud Mircea Mtişat, Jon 
Ar<leleanu. De la statul ,!1cto­
dac la statul român unitar, 
Editu•·a Ştiinţifică şi Enciclo­
JJlldicd, Bucureşti J.983, pp. 
3W-320. 

'" Milton Lehrer, Transih·a­
nia. Hlstory and Realily, 
Maryland, 1986, pp. 19-21, 33, 
40-42. 

11 Le journal « La Justice ·• 
dll 12 mai 1894. 

1s Le journal «Egyeti!rtes~ 
du 25 dece mbre 1907. 

" Nicolae Ceauşescu, Rom<\­
nia pe drumul desăvîrşirli 
construcţie! socialiste, vol. 3, 
Editura Politică. Bucureşti, 
1989, pp. 697-698. '° « Montiorul oficial », 111'. 
282 din 29 martie 1923. 

~· «Scîntela~ din 28 februa­
rie 1987. 

Roumains de Transylvanie, de Banat et 
ele Bucovine consideraient leur meme-pa­
trie comme une garantie de leur avenir. 
Un peu plus loin, le mem!;! auteur se 
demandait pourquoi les Roumains de 
Transylvanie, de Bucovine ou de Bessa­
rabie devraient rester separes de leurs 
freres des autres provinces et pom·quoi 
s'acharnait-on â les exclure de leur pa­
trie commune qu'ils invoquaient, soulig­
nant qu'ils avaient demontre lors de la 
revolution de 1848 qu'ils voulaient etre 
libres et qu'ils savaient defendre, leur 
liberte 1'•. 

la Roumanie a mis en evidence l'exis­
tence de la conscience de !'unite du 
peuple romain, la solidarite de tous le!i 
Roumains cn depit des frontieres tempo­
raires et injustes qui les divisaient en­
core, leur aspiration commune a accom­
plir l'Etat national unitaire et indepen­
dant. 

S'etant engage dans un ample processus 
de modernisation capitaliste, le peuple 
roumain allait imposer aux grandes puis­
sances europeennes la reconnaissance de 
l'independance d'Etat de sa patrie, pro­
clamee le 9 mai 1877 et consacree les 
armes â la main dans la guerre de 
1877-1878. La guerre d'independance de 

Parlant de l'etat d'esprit des Roumains 
de Transylvanie, domine par le desir et 
la volante d'accomplir l'union a la mere­
patrie, l'ecrivain anglais Charles Bon­
ner notait, lord d'un voyage fait en 1865 
dans cette province roumaine, que «rien 
n'attire les Roumains \·ers l'Oucst», et que 
«tous leurs espoirs se dirigent vers l'Est 
et tous vivent avec l'cspoir secret de for­
mer un jour un grande et puissante na­
tion roumaine.» 15• Dans un rapport 
adre::.se par le consul britannique a Buda­
pest, Arthur Nicholson, en juin 1891, au 
ministre britannique des Affaires etran-



LE PEUPLE ET L'E -AT DACES 
en contact avec Ies grandes civilisations 

de I' Antiquite 

par DUMITRU BERCIU 
professeur d'universite, docteur docent en histoire 

La continuite et l'unite 
sont une permanence de 
l'histoire du peuple rou­
main. Dans le cadre phy­
sico-geographique carpati­
que-danubien-pontique ct 
norcl-est-balkanique allait 
~e constituer, dans les 
vnre-vne !;;iecles avant 
natre ere, la grande entite 
nord-thrace, ;1 savoir celle 
des Geto-Daces, qui ont 
jouc un râle particu­
lierement important dans 
cette partie de l'Europe. 
Ils sont entres dans la 
lwniere de l'histoîre uni­
verselle du monde antique 

par· la plume d'Herodote, 
«pere de l'histoire», qui 
Ies considerait comme „zes 
plus justes et les plus vail­
lants des Thraces». Les 
Geto-Daces furent les seuls 
a s'opposer, Ies armes a la 
main, â la plus puissante 
armee de l'epoque, celle 
du roi des rois, Darius, fils 
de Hystaspe. Les Getes on t 
ete capables de s'opposer a 
l'Empire persan du fait de 
leur niveau eleve de cleve­
loppcment socîo-economi­
que et de leur organisation 
politico-militire, qui eta­
ient deja des realites assez 

anciennes, car les Geto­
Daces etaient parvenus a 
creer une unite de culture 
bien structuree au moins 
deux cents ans avant l'eve­
nement de 514 avant natre 
ere. Les fouilles archeolo­
giques et les decouvertes 
historiques attestent une 
semblable unite culturelle, 
laquelle allait correspondre 
quelques siecles plus tard 
a une unite linguistique, 
ethnique et politique -
pan-dace - de l'epoque de 
Btu·ebista. 

gcres, on puvait lire Ies lignes suivantes: 
«Lors du voyage que je viens de foire 
en Transylvanie, j'ai trouve chez tous les 
intellectuels roumains le sentiment d'un 
tres grand mecontentement, qui a trouvc 
son expression dans un systeme d'oppo­
sition bien organise. En meme temps, le 
Royawne de Roumanie ne se borne pas 
a exprimer ouvertement ses sympathies 
a l'egard des freres roumains opprime:S, 
mais, plutât, il existe la le souci de trou­
ver les moyens adequats pour Ies soute­
nir dans leur lutte» 10. 

Le mouvement du Memorandum, en 
1892-1894, a mis clairement en evidence 
le consensus de la nation roumaine dans 
sa lutte pour l'unite, manifeste par la so-
1 idarite temoignee par tous Ies Roumains 
a l'egard des militants du Memorandum, 
a l'egard des leaders de ce mouveme:nt, 
lesquels, lors du proces qu'on leur in­
tenta a Cluj en 1894, furent condamnes 

Le facteur grec allait 
exercer son influence dans 

â de lourdes peines de prison. Cet eve­
nement eveilla au plan international 
aussi maintes actions ele sympathie et de 
solidarite a l'egard de la cause juste des 
Roumains. Faisant une analyse des causes 
qui avaient engendre le mouvement du 
Memorandum et les grandes actions poli­
tiques des Roumains, le minisţre de Bel­
gique a Vienne, Berchgrav~, dans un 
rapport adresse le 19 novembre 1892 au 
ministre helge des Affaires etrangeres, 
montrait que: «Des tous le peuples qui 
vivent sous la domination magyare, ce 
sont Ies Rownains qui sont Ies plus 
mecontents. Ces descendants de Trajan, 
au nombre de pres de 3 millions, dont 
pres de 2 millions en T1:ansylvanie, ne 
peuvent oublier qu'ils sont les freres des 
Roumains du royaume florissant et pro­
spere, ă pre ent gouverne par un Hohen­
zollern» 17. Dans le journal «La Justice„ 
(numero du 12 mai 1894), Georges Cle-
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le cadre de cette grande 
unite a partir des vne et 
VIe siecles d'avant notre 
ere, epoque ou furent fon­
dees les colonies d'Histria, 
Torni et Callatis, veritables 
foyers de rayonnement de 
la civilisation hellenique 
vers l'interieur du monde 
geto-dace. Apres une pe­
riode de tâtonnements, ma­
terial ises par des comp­
toirs temporaires, les Grecs 
anciens se sont etablis sur 
le territoire du littoral 
ouest de la mer Noire. Ce 
phenomene est important 
non seulemcnt pour avoir 
permis un contact entre 
les Getes et les createurs 
d'une civilisation mate­
rielle et spirituelle supe­
rieure ; il temoigne du fait. 
que les autocbtones ava­
ient atteint un niveau de 
developpement suffisem­
ment eleve pour permettre 
l'assimilation des acquis 
d'une civilisation superie­
ure et leur adaptation ii 
leurs propres gouts et ne­
cessites. Les Geto-Daces 
ont joue un râle actif dan 
ee processus complexe ; ils 
furent non seulement re­
cepteurs, mais egalement 
err ette1;1rs. Orphec et Dio­
nysos etaient d'origine 
thrace, et les performances 
des Geto-Daces en mede-

cine ,et astronomie etaien t 
connues et reconnues par 
l~s Ânciens, y compris les 
Grecs. D'autre part, les 
Geto-Daces n'ont pas em­
prunte de maniere . meca­
nique, passive, des ele­
ments de civilisation etran­
g.ers, mais .les ont rec;us de 
maniere creatrice, sans al­
terer pour autant l'origina­
lite et la vitalitc de leur 
propre civilisation. Ainsi, 
par exemple, les Geto­
Daces ont emprunte des 
Grecs divt:?rses foi'mes ,de 
vases en terre cuite ou cn 
metal, mais„ dans tous les 
cas, ils leur ont imprime 
une note originale, specifi­
que. Cela explique pour­
quoi le contenu de la cul­
ture geto-dace s'est sans 
cesse enrichi, mais n'a ja­
mals perdu son identite. 
L'influence de la grande 
civilisation grecque, puis 
ele la civilisation hellenis­
tique ne s'est pas exerce 
au niveau de tous les com­
partiments de la vie des 
autochtones. Le facteur 
grec n'a pas eu le pouvoir 
de transformer la societe 
geto-dace en une societe 
esclavagiste, commc l'etait 
la societe grecquc. Les 
Geto-Daces n'ont pas a­
dopte l'esclavagisme : ils 
vivaient dans le cadre d'un 

systen1e social de caractere 
specifique, mais qui n'etait 
pas esclavagiste. Dans le 
domainc des arts, l'influ­
ence grecque s'est mani­
festee notamment durant 
l'epoque hellenistique. En 
outre, des influences scy­
thes ont penetre chez les 
Geto-Daces surtout dans le 
domaine artistique (motifs 

Dtinnombrables vestiges archC.01ogi· 
qucs tlCcouvcrls sur tout le lerriloire 
habilt!: des Roumains attcstent l'inler· 
fUence ini.nlc.rrompue avec Ies grandes 
civilisations du moode nntiquc. (Dans 
la photo : stele funcrairc d'un soldat 
dace, dCcouvcrle ă Tomi·Lofl!..lanfa, 
dalant du 111e siecle de natre ere) 

menceau, futur presidcnt du Conseil, ecri­
vait que les ecoles roumaines du Tran­
sylvanie etaient financees par subscrip­
tion privee, que l'enseignement devait y 
etre dispense en hogrois, que les Rou­
mains etaient privcs de tout droit poli­
lique. Clemenceau remarqua1t que, Vll 

leur nombre total de trois millions et 
dem.i, Ies Roumains de Transylvanie et 
de Hongrie avaient le droit d'avoir, se­
lon le critere de la representation pro­
portionnelle, 75 deputes sur les 417 de­
putcs de la Chambre, et ils n'en avaient 
aucun. Il remarquait egalement que. la 
liberte de la presse etait absolument illu­
soire rs. Apres avoir montre que cet etat 
de faits avait determine le mecontente­
ment et les protestations des Roumains, 
l'au1eur, en se refcrant au proces in­
tentc aux militants du mouvement du 
Memorandum, concluait que Ies Magyars, 
si jaloux de leur liberte, devaient recon-

naître aux autres egalement ce droit que, 
pour eux-memes, ils avaient tant reven­
dique. Dans «Le Figaro» du 8 mai 18J4 
on pouvait lire, a ce meme sujet, des 
prises de position favorables aux Rou­
mains. On y montrait notamment qu'il 
etait rare de voir un peuple qui avait 
lutte des annees d'affilee pour conqucrir 
l'independance et les libertes qui lui 
semblaient necessaires pour son deve­
loppement - il s'agissait des Hongrois 
- opprimer a son tour ceux qui etaient 
plus faibles que lui, et on precisait qu'il 
y avait, en Hongrie et en Transylvanie, 
trois millions et demi de Roumains qui, 
bien que sujets de l'Empire d'Autriche­
Hongrie, cultivaient une vie nationale 
tres intense, jaloux qu'ils etaient de leur 
identite nationale, de leur langue et de 
leur religion. Le liberalisme dont le gou­
vernement de Budapest faisait grand cas 
n'existait pas quand il s'agissait des na-
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de style animalier), mais 
le fonds ancestral, thraco­
dace, etait decisif. Des 
Scythes, les Geto-Daces ont 
egalement emprunte une 
ccrtaine forme de coutelas 
a deux tranchants (akinn­
kes), et des Illyres - les 
centres metallmgiques illy­
riques du nord-ouest des 
Balkans etaient renommes 
dans l'Europe de l'epoque 
-, certains types d'annes 
et d'outils. 

Ce fut toujours par le 
truchement des Grecs que 
l'influence macedonienne 
est pen6tree dans les con­
trees du Danube et des 
Cnrpates. Un temoignage 
de cette influence sont les 
monnaics t.raditionnelle­
ment geto-daces, du type 
greco-macedonien, repan­
dues pendant plus de deux 
sicclcs et achevant leur evo­
lution â l'epoque de Burc­
bista, apres avoir marque 
un certain stade du deve­
loppement social et pollti­
quc des Geto-Daces, â sa­
voir le stade des unions de 
tribus amples, manifestant 
la tendance, toujours plus 
accentuee, â confederer 
dans le cadre d'une forma­
tlon ctatique plus vaste. 
Les differentes varietes de 
ces monnaies daces atte­
stent justement l'existencc> 

Monnaies geto-daces Crappees selon le 
modele des monnaies grccques, dCcou­
,·ertcs sur le territoire de notrc patde 

tion de Darius se solda par 
un echec, l'influence per­
sane sur l'artistocratie sud­
thrace et thraco-gete fut 
puissante. Elle s'est exer­
cee notamment au niveau 
des arts, insufflant a ceux­
ci un certain «air oriental», 
aristocratique, «princier». 
Nous pensons, en affir­
mant cela, aux tresors et 
aux sepultures thraco-geti­
ques de Agighiol, Peretu, 
Craiova, Poiana-Coţofe­
neşti, Băiceni-Iaşi, et a 
ceux decouverts au sud du 
Danube, dont le plus re­
cent est celui de Rogozen, 
region de Vratsa. Toutes 
ces decouvertes archeolo­
giques attestent l'influence 
persane, mais conjuguee 
avec l'influence grecque. 
Le contact avec la societe 
des Perses acbemenides a 
eu des consequences non 
seulement au niveau des 
objets d'art, mais aussi ă 
celui ele la vie des chefs 
de l'aristocratie autochtone, 
ceux-ci empruntant des 
Persans le gout du faste et 
des richesses. Les casques 
d'or de ceux-ci etaient des 
pieces de parade, tout 
comme dans !'Orient anti­
que. Un echo lointain et 
aux reminiscences helleni­
stiques peut etre per9u 
dans Ies titres attribues ă 

de semblables petites for­
mations politiques et le 
processus progressif de 
!cur fusion, ce au fur et 
â mesure quc nous nous 
approchons ele l'epo~1uc de 
Burebista. 

Il convient ele mention­
ner le contact des Gcto­
Daces avec la grande civi­
lisation persane, qui ne 
s'est pas limite a l'evene­
ment de l'an 514 avant na­
tre ere. Meme si l'expedi-

tion,alites, lesquelles avaient ete juridi­
quement supprimees par l'element ma­
gyar w. 

Dans les circonstances internationales 
cleterminees par l'accentuation de la ri­
valite entre l'Empire d'Autriche-Hongrie 
et l'Empire ele Russie pour ce qui etait 
ele la domination et de l'influence dans 
la region sud-est de !'Europe, au debut 
du XXe siecle, la situation des Roumains 
qui vivaient sous leur domination a sen­
siblement empire. «La politique sauvage 
de magyarisation - montrait l'historien 
britannique Kenneth Johnstone relative­
ment a la situation des Roumains de 
Transylvanie - poursuivie par le gou­
vernement hongrois durant le demi-sie­
cle qui a suivi a dissipe tout espoir en 
une solution, sauf celle de la capitulation 
totale; le compromis de 1867 a aneanti 
â Jamais tout reve relatif a une province 
roumaine autonome sous la couronne im-

periale».20 Analysant les traits de la po­
litique interteure et exterieme de ce que 
Lloyd George avait appele «empire ele 
la ruine» a l'epoque d'essor de la lutte 
de liberation nationale, l'historien ame­
ricain Arthur J. May decrit la situation 
des Roumains et souligne que la question 
de la Transylvanie a domine l'evolution 
des rapports entre l'Autriche-Hongrie et 
la Roumanie.21 

Dans la premiere guerre mondiale -
declencbee, le 28 juillet 1914, par les 
pUissances imperialistes qui visaient un 
repartage du monde -, la participation 
de certaines nations et Etats petits et 
moyens d'Europe fut subordonnee exclu­
sivement a des objectifs d'interet natio­
nal : la defense contre l'agression, la li­
berat.ion de territoires se trouvant sous 
domination etrangere, la constitution ou 
la restitution des Etats nationaux, incle­
pendants et souverains. Tel fut le cas des 
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Burebista dans le decret 
d'Acornion : «le premier 
et le plus grand des rois 
qui ont regne sur la Thra· 
ce, egalement maître des 
contrees des rives gauche 
et droite du Danube». 

Le premier Etat dace 
centralise et independant 
cree par Burebista fut le 
resultat naturel du deve­
loppement d'une societe en 
permanent essor economi­
que, politique et militaire, 
ouverle aux acquis des 
grandes civilisations de 
l'Antiquite, mais conser­
vant toujours sa propre 
identite. Selon les sources 
antiques, Ies Getes et Ies 
Daces etaient un seul et 
meme peuple, parlant une 
seule et meme langue, le 
thrace. A !'unite ethnique 
et linguistique s'ajoutait 
!'unite de civilisation, puis­
samment cimentce jusqu'au 
ne siecle avant notre ere. 
L'Etat de Burebista s'est 
situe sur le plus eleve 
sommet du developpement 
bistorique enregistre par 
Ies Geto-Daces jusqu'au 
moment respectif. Bure­
bista a confere ă l'entitc 
ethnique, linguistique et 
culturelle geto-dace son 
unite politique etatique, 
sur toute l'aire peuplee de 
Gcto-Daces. Ainsi, en ce 

foyer geto-dace depuis 
longlemps deja unitaire, 
prenait naissance, dans la 
premiere moitie du Ier sie­
cle avant notre ere - epo­
que dominee par la grande 
per onnalite historique que 
fut Burebista -, un Etat 
redoute par Rome meme et 
qui allait faire l'objet de 
l'attention de Cesar, con­
querant de la Gaulc. Une 
source datant de l'Anti­
quite consignait que Bure-

bista pouvait lever une 
armee de 200 OOO hommes. 
L'introduction, sous le 
regne de Burebista, d'une 
monnaie unique - le de­
nier republicain romain et 
Ies imitations rigoureuses 
de celui-ci - attesle que 
l'unile de l'Etat ctait con­
solidee des points de vue 
economique et politique ; en 
meme temps, la Dacie se 
lrouvait ainsi integree dans 
le circuit economique uni­
versel de l'cpoque, lequel 
etait romain. Par le com­
merce, les biens - et donc 
la civilisation - romains 
penetraient intensement 
dans Jes contrces des Car­
pates et du Danube: bien 
aYant la conquete, le pro­
cessus unitaire ele roma­
nisation s'amor!;ait. 
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Les sources antiques 
mettent en evidence assez 
clairement le r6le histori­
que que jouait alors la 
Dacic, en lant qu'Etat, 
dans le sud-est de !'Eu­
rope. La Dacie ctait un 
Etat reconnu cn tant que 
tel par Rome. Lors de la 
gucrre civile qui opposa 
Cesar et Pompee, Bure­
bista s'est place du câte de 
ce dernier, car c'etait lui 
qui ctait, ă ce moment-la, 
le chef de l'Etat romain et, 
en recevant Acornion, am-

Roumains, des Belges, des Tcheques, des 
Croates, des Polonais, des Serbes, des 
Slovaques, etc. En Roumanie, le declen­
chement de la premiere guerre mondiale 
a determine l'amplification du courant 
populaire qui exerc;ait des pressions sur 
le gouvernement pour demander la libe­
ration des freres se trouvant sous domi­
nation etrangere. 

De 1914 a 1916, la Roumanie a garde 
Ia neutralite : cet intervalle fut utilise 
par le gouvernement roumain pour assu­
rer Ies conditions politiques et diploma­
tiques, ainsi que militaires, qui etaient 
necessaires pour l'accomplissement de 
!'ideal national. A l'ete de 1916, au mo­
ment ou Ies pressions visant a determi­
ner Ia Roumanie ă quitter l'etat de neu­
tralite et a s'engager dans les hostilites 
avaient atteint leur point culminant, Ro­
bert Lansing, ambassadeur des :Etats­
Unis a Vienne constatait la generalisation 

du desir de ramener la Transylvanie a 
sa place legitime, c'est-â-dire entre les 
îrontieres de l'Etat roumain n_ La Rou­
manie est entree dans la guerre en aout 
1916 pour liberer les territoires qui se 
trouvaient sous la domination austro-hon­
groise et pour accomplir !'ideal de !'unite 
nationale des Roumains dans le cadre 
d'un seul Etat. Le fait etait consigne dans 
le traite condu le 4117 aot1t 1916 entre la 
Roumanie et les quatre puissances de 
l'Entente (Grande-Bretagne, France, Rus­
sie et !talie), dont le 3e article mention­
nait de maniere expresse la reconnais­
sance par Ies Allies du droit historique 
de la Roumanie de reunir ă la mere­
patrie Ies provinces roumaines se trou­
vant sous la domination de l'Empire 
d'Autriche-Hongrie. L'un des premiers 
documents ă consigner l'entree de la 
Roumanie en guerre du câte de l'Entente 
est la lettre du ministre belge des Affa-
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bassadeur de Burcbista, il 
rcconnaissait l'Etat dace. 

La tradition etatique 
fondee, sur le foyer de la 
Dacie ancestrale, par Bure­
bista, a persiste dans nos 
contrees, dans la conscien­
ce du peuple roumain, re­
presentant une des perma­
nences de notre histoire 
nationale, qui vient des 
profondeurs millenaires et 
se trouve a la base de 

l 'Etat national unitaire 
roumain cree en 1918 . 

Cette tradltion etatique 
s'est conservee a l'epoque 
de Decebale aussi. Dece­
bale a regne pendant 19 
ans (87-106), periode qui 
fut une veritable epopee 
de faits grandioses et ple­
ins de courage, d'efforts 
hcroiques pour la defense 
de la liberte du · peuple et 
de l'integrite territoriale 
de l'Etat, dans Ies guerres 
daco-romaines. Par le 
traite de paix conclu en 
l'an 89 avec Domitien, 
l'Empire romain reconnais­
sait l 'unite etatique de la 
Dacie et l'unite de la ro­
yaute. Dans la conscience 
de l'Antiquite, l'Etat dace 
etait considere comme un 
Etat sou verain et Decebale 
etait · considere roi,· egal 
aux chefs di:E.tat de l'epo­
quc. L'Etat dace etait, a 
cette epoque-la, la seule 
puissance 

0

militaire et poli­
tique capable de s'opposer 
â l'expansion romaine. Le 
peuple dace participait, 
cette fois-ci egalement, a 
des evenements de portee 
universelle, par sa partici­
pation effective au derou­
lement des evenements his-

toriqucs ele la region du 
Danube et des Carpates. 

La transformation d'une 
partie de la Dacie en pro­
vince romaine allait modi­
fier la destinee historique 
du peuple dace. Ce peuple, 
qui avait cree son propre 
Etat, avait cree aussi une 
civilisation apte a assimi­
ler Ies biens de civilisation 
romaine, dans le cadre du 
processus de romanisation, 
processus qui a eu lieu non 
seulement en Dacie Tra­
jane, mais a embrasse e·ga­
lemeut la Dacie libre, 
rcstee a l'exterieur de la 
province romaine, en tant 
que processus unitaire· et 
irreversible, qui a abouti 
finalement a la naissance 
d'un peuple nouveau - le 
peuple roumain. «Sur la 
base de la conjugaison 
etroite des deux civilisa­
tions - souligne le cama­
rade Nicolae Ceauşescu .­
c1ui ont coexiste pendant 
longtemps, la vie econonii­
r1ue, sociale et culturelle 
de ces contrees a connu un 
nouveau et puissant pro­
gres. De l'union des Daces 
et des Romains s'est forme, 
au cours des siecles, un 
peuple nouveau, pfein 

ires etrangeres, Boyens, lequel, le 29 aout 
1916, ecrivait a son homologue roumain 
F. G. Djuvara qu'il se rejouissait, car il 
ne cloutait pas que, a ce moment decisif 
des combats en Europe, la Roumanie, 
ralliant le camp de la justice et de la 
resistance a l'egard de l'agression alle­
mande, parviendrait â realiser glorieuse­
ment ses aspirations nationales et a reu­
uir dans la grande famille roumaine ses 
fils de l'autre câte des montagnes, les­
quels en etaient injustement separes ia, 
La decision du gouvernement roumain 
d'engager Ie pays contre l'Autriche-Hon­
grie «SOUS l'empire de la necessite de 
sauver ses interets de race» et pour assu­
rer «l'accomplissement de son unite na­
tionale» a reuni l'accord unanime des 
masses larges, de l'opinion publique rou­
maine. Dans un rapport redige le 15 aout 
1916, le colonel Andronovic, attache mi­
litaire de la Serbie a Bucarest, mention-

nait que la nouvelle de l'entree de la 
Roumanie eu guerre fut accueillie par 
«des manifestations de rue des citoyens, 
des femmes et de la jeunesse. La procla­
mation du roi au peuple est breve et or 
y parle de l'union des Roumains depuis 
la Tisa et jusqu'a la Mer.»24 

Les sacrifices faits par l'armee rou­
maine - laquelle n'avait pas rer;u l'as­
sistance promise a la mesure des neces­
sites -, de meme que l'attitude des 
masses decoulaient âe la comprehension 
du caractere liberateur de la guerre. Le 
premier britannique Lloyd George allait 
reconnaître lors du premier anniversaire 
de l'entree de la Roumanie dans la guerre 
que «la reconstitution de l'armee rou­
maine et la resistance ferme - resistance 
combien precieuse pour la cause des 
Allies - que cette armee oppose eu ce 
moment a l'ennemi, dans dţs conditions 
exceptionnellement ilifficiles, represen-
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d'energie et de vigueur, 
heritier des grandes vertus 
et traditions de ses glo­
rieux devanciers le 
peuple roumain». 

La synthese daco-ro­
rnaine a ete oossible grâce 
a plusieurs facteurs, a sa­
voir : le prestige et la su­
periorite de la civilisation 
rornaine ; la continuite de 
la population dace sur son 
territoire ; le degre eleve 
de la culture de celle-ci ; 
une massive colonisation 
rornaine, et ce dans Ies · 
centre urbains, dans 1es 
centres militaires (camps 
fortifies â caractere perma­
nent, etc), ainsi que dans 
le milieu rural local (jus­
qu'a present, on connaît 
queique 600 sites a vestiges 
d'agglomerations daco-ro­
maines en milieu villa­
geois, en Dacie) ; le contacL 
permanent et direct entre 
les deux civilisations et Ies 
Jatinophones. La romanisa­
tion a embrasse integrale­
ment le milieu villageois 
des Daces libres, dans leur 
tutalite ; etait, alnsi, refait. 
sous forme daco-romaine, 
ouis romane, c'est-a-dire 

roumaine, le foyer ances­
tral de la Dacie de Bure­
bista et de Decebale, foyer 
millenaire du peuple rou­
rnain et de son Etat natio­
nal, unitaire. 

Vu ces realites histori­
ques incontestables, onest 
effectivement revolte de 
voir de soi-disant histo­
riens d'un pays socialiste 
voisin falsi±ier â bon esci­
ent ds problemes foncla­
mentaux de l'histoire du 
peuple roumain, tels que : 
la continuite des ancetres 
Geto-Dace„, !'origine daco­
romaine et la presence 
pe1manente dans le !oyer 
ancestral. Com;c1ents du 
fa1t que personne ne pour­
rait tenter de moct1ner la 
date de l'arnvee des pre­
rnieres tnbus h :mgroises 
dans la Plaine Panno­
nienne, ils s'emploient -
en vain - â contester 
l'anciennete et la perma­
nence plurimillenaire des 
Roumains dans leur terri­
toire ancestral, ce afin de 
pouvoir presenter, ensuite, 
le sol roumain de la Tran­
sylvanie foule par Ies 

sabots des chevaux des 
guerriers d'Arpad comme 
«Un pays qui appartenait 
â tous et â personne». Mais 
il est difficile de contester 
aujourd'hui ce que le «pere 
ele l'Histoire», Herodote, 
avait vu de ses propres 
yeux il y 2 500 ans. De 
meme qu'il est tout amsi 
difficile de mettre sous le 
signe du doute l'evocation 
de l'heroi:sme legendaire 
des Roumains conduits par 
Gelu, Glad ou Menumo­
rut, lesquels n'entendaient 
ceder pas un seul arpent 
de la terre heritee de leurs 
aîeux, ce d'autant plus que 
le!; faits sont consignes par 
une des sources principales 
de l'historiographie hon­
groise. Sans aucun doute, la 
recente contrefa9on d His­
toire de Transylvanie, 
eclitce â Budapest, est vi­
cice par des idees precon-
9ucs, etrangeres a la realite 
demontrable et demontree, 
ce qui lui confere un ca­
ract.:~rc tendancieux, con­
traire au processus de 
rapprochement et de con­
nais ;an ce entre les peuples. 

tent un exemple magnifique de la force 
que la liberte confere a un peuple li­
bre» 25• 

tion de toute la. nation roumaine, et tou­
tes les forces de base de la societe ont 
agi en vue de la realisation de cet ideal. 
Au sujet de l'etat d'esprit des Rournains, 
a qui revenait le râle decisif quant au 
choix de la future forme politique de la 
Transylvanie, un rapport adresse le 8 
navembre 1918 par le consul de l'Alle­
magne â Bucarest, Derchen, au chance­
lier Max von Baden, consignait : «Quant 
ă la forme que prendra Rlus tard la 
Transylvanie [ ... ] decisifs en ce sens se­
ront en tout cas ies Roumains qui, nume­
riquernent, ferment, et de loin, la majo­
rite de la population. Pour la Transylva­
nie, un Conseil National Roumain a ete 
cree, avec le siege â Arad, et le dimanche 
dernier a ete creee une sous-section ii 
Cluj, ou ont apparu des delegues de tou­
tes les parties de la Transylvanie. L'as­
semblee a decide que la nation roumaine 
doit tenir inebranlablement au droit 

20 

Impressionne par la vigueur dont 
ont agi les troupes roumaines â l'ete de 
Hll 7 et nar leur heroTsrne de masse, le 
general Cardona, commandant des arrnees 
italiennes, telegraphiait â son represen­
tant aupres du Grand Quartier General 
Rournain : «Exprirnez au Commandant 
supreme roumain ma vive admiration 
pour l'epreuve marquee donnee par les 
troupes roumaines dans les combats des 
regions Mărăşti, Mărăşeşti et OitUZ». 

Dans le mouvement des peuples euro­
peens pour l'autodetermination nationale 
et la liberation de sous la domination 
etrangere, mouvement deploye en 1918, 
s'encadrait aussi la lutte des Roumains 
pour le parachevement de leur unite na­
tionale. L'accomplissement de la Grande 
Union de 1918 a constitue le but et l'ac-



«Nous sommes Ici depuls toujours!» 

La formation 
DU PEUPLE ROUMAiN 

Dans le cadre du processus multimillenaire 
du devenir historique du peuple roumain. 
son ethnogenese, sous la forme et dans le 
contenu que l'histoire universelle connaît 
depuis pres <le deux mille ·ans, constitue 
incontestablement un moment fondamental. 
Le peuple roumain, maîfre legitime de son 
foyer ancestral, allait accomplir - ainsi 
0 ue le mnntre le president de la Roumanie, 
Nicolae Ceauşescu - «le long d'une exis­
t€'nce de pres de deux millemaires, une 
heroi'que, tourmentee et grandiose destinec 
historique 1„, 

L'epopee de la defense heroique, par le 
peuple dace, ele sa liberte et de son inde­
pcndance pendant les deux terribles guerres 
avec les Romains, en 101-102 et 105-106, a 
illustre une serie de traits moraux qui se 
relrouvent 1.rempes le long des deux mil­
lcnaires et demi de luttes pour la conser­
vation de l'identite et de la typologie 
psychologique du peuple roumain. 

L'important evenement politico-militairE 
survenu au debut du ne siecle, â savoir la 
conquete d'une partie de la Dacie par Ies 
Romains, a marque non pas le commence­
ment, mais l'elargissement et l'aporofondis­
sement d'un processus de synthese ethno­
culturelle entre les civilisations dace et 
romaine, clont les prcmisses remontent aux 

sacre de decider elle-meme de son pro­
nre sort. La clecision relative au vote de 
l'apoartenance etatique du peuple rou­
main tout entier reste reservee exclusi­
vement â l'Assemblee Nationale Rou­
maine„27. 

La convocation de la Grande Assem­
hlee Nationale a Alba Iulia, qui, le 1er 
dccembre 1918. a decide de l'union de la 
Transylvanie a la Roumanie, evenement 
de signification et ele resonance histori­
nues particulieres dans la conscience des 
Roumains, fut commentee et consignee 
par. de nombreuses personnalites diplo­
mat1ques se trouvant, en ces jours-la, en 
Roumanie. Ainsi. l'::imbassadeur rle l'Es­
pagne a Bucarest. Manuel Multedo. dans 
1m raooort du 22 novembre I 5 decem­
br0 1918. adre5se Fi son ministre dP.s 
Affaires etrangeres. Garcia Pieto, ecrivait 
que : «Ce qui n'a jusqu'â present -eu Iieu 
qu'une fois et pour un bref intervalle 

rre__1er siecles av.n.ere. C'est â juste titre 
que le grand historien roumain VasilP 
Pârvan estimait que «Zes guerres de l'em­
perev.r Tra1an des Ramai.ns co'11.f,,.e Te ~n~ 
Decebale des Daces ont represente non pas 
le commencement. mais la fin de la fo,,.ma­
tion de natre 'Peuple. Les vremieres sem0n""~ 
romaines avaient ete jetees d natre nanub" 
deux cents ans auvara1Jrtnt» 2. T -'"'"+" rlp l<i 
creation et de l'organisatinn de la provin"f' 
ele Dacie en 106 3 a maraue en msme 
tPmps l'inclusion, dans le cadre de celui-ci. 
d'impartants territoires et d'une masse aD­
preciable de population daces. Voici dnnr 
;:ipparait.re, avec le ne siecle. ne<; nve~'"""" 
favorables pour ce que, aux câtes du mnnrle 
thrace sud-balkanique auquel îl eta;t rlP 
pres apparente et des Illyriens, la majeurp 
partie du monde geto-dace, des Balkans aux 
Carpates septenhionales participât constam­
ment et directement â l'ample processus rle 
synthese qui a eu pouT resultat direct l'an­
parition, dans l'espace carpato-danubien­
pontique, d'un peuple nouveau, Ie peuple 
roumain. 

Ainsi que le prouvent pertinemmPnt tant 
Ies sources historiques que Ies fouilles ar­
cheologiques, le peuple dace a continue dP 
vivre dans son foyer ancestral. n'etant ni 
clisloque ni exterm'ine par les Romains. Le 

.detemps - pendant le r~gne du prince 
roumain Michel le Brave, en 1600 --;:. â 
savoir le fait que toute h nation ro'u· 
maine s'est trouve uni entre Ies frontieres 
de l'ancienne Dacie de Trajan, se reali­
sera, semble-t-il, de nouveau, et ce non 
nas par la force des armes, mais par la 
libre volante des orovinces qui forment 
ce pays. [.„l Le 20 novemhre. le Grand 
Conseil de la nation roumaine elf' Hon­
grie et de Transylvanie a adrPsse unr 
prorlamation â tous Ies Roumains vivant 
ne l'autre câte des Carpates, leur lanc;ant 
l'appel patriotique a realiser Ies acte~ 
que l'histoire demande d'eux. Les exhor­
tant a m;:inifester leur vnlnnte '"'"ltin,..,ale. 
rettP. prochmation aopPlle Ies Roumains 
de Transvlvanie et de Hongrie â dedder 
de leur proore sort dans le cadre d'une 
Assemblee Nationale qui aura lieu dans 
la ville historique d' Alba Iulia (ce fut 
dans cette viile justement que fixa la 
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fait que le peuple n'a ete ni decime ni dis­
loque de sa terre ressort egalement du fait 
que, de meme que «Chez le Dace la base est 
thrace», selon l'expression de Nicolae Iorga, 
le peuple geto-dace «a forme la base eth­
nique du roumanisme, sur laquelle est venue 
s'ajouter la puissante influence romaine !„.! 
A l'heure actuelle personne ne saurait 
contester l'importance des Getes et des 
Daces dans le processus de formation de 
L'homme national roumain» '•. D'ailleurs, le 
comportement romain envers les peuples 
soumis visait, fait notoire, a attirer et a 
utiliser la popula tion au loch tone dans tous 
les domaines de la vie economique, et non 
pas a l'exterminer, idee aberrante qui, bien 
qu'elle ne soit pas soutenue par des oreuves 
ma terielles, est vehiculee pour les ter­
ritoires daciques dans certain-; ouvrages de 
date plus recente. La 1.heorie de l'extennina­
tion des Daces - profondement reaction· 
naire, non scienlifique et manifestement 
antiroumaine, mise en circulation par 
R. Rcesler et vehiculee sans interruption jus­
qu'a nos jours par les aclversaires de la 
continuite du peuple roumain - est corn­
pletement invalidee par des arguments 
solides, docmnentaires, offerts aussi bien 
par les sources ecrites que par les vestiges 
archeologiques. Il est revoltant de constater 
qu'une telle theorie retrograde est relancee 
aujourd'hui par certains soi-disant historiens, 
brouilles avec l'ethique professionnelle, 
dans un recent ouvrage intitule par ses 
redacteurs de la R. P. Hongroise l'Histoire 
de Transylvanie, ouvrage qui s'evertue a 
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capitale de son royaume le prince de tous 
les Roumains, Michel le Brave».28 

L'union de 1918 p .o;;t un acte de pro­
fonde justice nationale, la realisation 
d'une concordance reclamee par Ies lois 
objectives entre, d'une part, la realite et 
Ies droits inalienables du peuple, et, 
d'autre part, le cadre national reclame 
par ces realites. Les traites de paix de 
1919-1920 n'ont fait que venir consacrer 
juridiquement un etat de faits deja exis­
tant, la ~ituation creee par la lutte des 
masses populaires, de toutes les classes 
et categories sociales, de la nation rou­
maine toute entiere. 

La conference de paix de Paris devait 
refaire la· carte politique de l'Europe se­
lon la volante des peuples, de sorte que 
nulle nation ou partie de nation ne ffrt 
desormais incorporee a un Etat etran­
ger. Les participants a la Conference con­
stataient la chute des grands empires et 

Vase dace de câramique (fragment) portant J'inscription 
DECEBALUS PER SCOR!LO. temoignage de la penetration 

d'eJ6:ments de latin dans la Dacic prhomainc 

soulenlr unc imaginaire liquidalion de la 
population dace, tlcs transferts de population 
et parlant l'impossibilite <l'une synthcse 
daco-romaine. «Un peuple cles dimens'ions 
du peuple dace - montrnit Simion Me­
hedinţi - repa11clu sur une aire geogra­
phique şl etendue et protegee par im relief 
tellement varie (au point de vue orogra­
phique et ele la vegetation) ne pouvait pas 
etre liquide. Cette conception catastrophique 
contrevient d tout ce que nous ronnais­
sons de Z'histoire cl'autres pe'uples» 5• Il est 
d'ailleurs significatif que, les documente; of­
ficiels emis dans l'empire, soit a l'occasion 
des guerres contre les Daces, soit au cours 

avaicnt la m1ss10n de consacrer au plan 
international Ies nouvelles frontieres des 
Etats, frontieres tracees par la lutte et la 
volante des masses populaires, «En fait 
- constate l'hlstorien J. A. S. Grenville, 
- Ies Allies et Ies Etats-Unis sont venus 
a Paris pour confirmer Ies :Etats nouve­
aux, successoraux de l'Empire d' AL1tri­
che-Hongrie, qul s'etait effondre suite a 
sa defaite» w. 

La delegation roumaine a la comfe­
rence fut confrontee a maintes dlfficultes 
dans le debat et l'adoptation des deci­
sions qui la concernaient directement, 
dans des questions fondamentales rele­
vant de la reconnaissance internationale 
du nouveau cadre national-etatique rea­
lise par les actes plebiscitaires de 1918. 
Le comte de Saint-Aulaire montrait, dans 
ses Memoires, que, apres cette guerre du 
droit, la Roumanie, de tous Ies Allies de 
la France, a eu le plus a souffrir et subit 
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de la periode qui en fit suite, enregistrent 
exactement les consequence.; de ces guerres : 
une «Victoire», un «triomphe» sur la Dacic, 
la «soumission» de celle-ci et des Daces. 

De la persistance d'une population cla­
cique dense dans la province romaine parlent, 
cl'ailleurs, toutes les categories ele clocu­
men ts, a partir des images de la Colonne 
Trajane et · des textes epigraphiques et 
jusqu'aux clecouvertes archeologiques qui 
offrent le materie! le plus diversifie et le 
plus consistent pour elucider ce . probl~me 5• 

De prestigieus~s recherches entreprises ces 
dernieres annees par l'historiographie rou­
maine ont demontre pertinemment la con­
linuitc qualitative et quantitative exception­
n lles de la population dace dans son foyer 
ancestral, le long des trois premiers siecles 
de natre ere. Aussi a-t-on identifie appro­
ximalivemen t 260 a 230 villages daces avec 
des truces d'habitation, dont Archiad, Caşolţ, 
Cernatu, Cipău, Lechinţa de Mureş, Locus­
leni, Soporu de Cîmpie, Mugeni, Noşlac 7, qui 
indiquent la presence d'une dense population 
distribuee de maniere relativement egale 
sur le territoire de la province. A tout ceci 
s'ajoule la constatation que la ceramique 
de facture clacique, associee a des produits 
romains, peut etre rencontree pendant l'epo­
que en question dans environ 21 sur les 100 
castra connus jusqu'ici, indice des rapports 
etroits etablis entre les garnisons locales et 
la population autochtone. 

Un fait significatif pour la continuite de 
facto ele !'element dace autochtone dans la 
Dacie romaine est la creation, par les auto-

le pire traitcment. II ecrivait egalemcnt 
que le Conscil Supreme ne pouvait pas, 
sans abdiquer le principe des nationali­
tes, qui etait son pr;.ncipe essentiel, l'em­
pecher d'appliquer ce meme principe par 
la realisa tion de son unite et l'accroisse­
ment de son territoire ; auss.i la justesse 
evidente de la cause roumaine et la pres­
sion de l'opinion publique europeenne, 
impressionnee par les immenses sacrifi­
ces de ce pays, ont-elles triomphe d'une 
rnalveillance tres accusee 31. 

L'une des formules par lesquelles l'on 
tentait une restauration camouflee d'un 
Etat multinational dans le centre de 
!'Europe (cette fois-ci sous !'egide de la 
Hongrie) consistait dans le projet d'une 
Confederation danubienne. Le lancement 
de ce projet et les discussions qu'il sus­
ei.ta constituerent des moments difficiles 
dans l'histoir.e de la negociatfon du traite 
de paix avec la Hongrie. Au sujet de 

rilcs imperiales, d'un cadre politico-admi­
nistratif qui venait consacrer une situation 
que Ies autorites imperiales rencontraient 
a tout pas - l'existence d'une population 
locale porteuse de l'ancienne toponymie et 
de l'onomastique de la pcriode anterieurc 
- et qui, cela va sans dire, a ete entierement 
prise en consideration au moment de la 
constitution des nouvelles structures. Il 
s'agit tout cl'abord de la conservation de 
la quasi totalite des denominations geogra­
phiques, a partir de celle de la province -
Dacia. - et jusqu'a celles de rivieres et de 
montagnes, de villes et de villages : Apu­
lmn, Arcidava, Dierna. Drobeta, Germisara, 

apoca, Potaissa, Sucidava (localites) ; Alu­
tus·, Crisia, Marisus, Samus, Tisia, Carpathes 
(rivieres ct montagnes). Un fait qui en dit 
beaucoup sur l'existence d'une nom!Jreuse 
population dace, qui vehiculait C2S termes 
anccstraux est qu'en 118, la nouvelle capi­
tale de la province, la Colonia Ulpia Traian.:i 
Augusta Dacica, recevait aussi le nom de 
Sarmizegetusa s. 

Aux câtes des Daces de la province ro­
maine - qui representaient la population 
majoritaire dans ces tprritoires et avaient 
un râle decisif dans la production des biens 
materiels et spirituels - une importante 
contribution a l'ethnogenese roumaine ont 
apporte les Daces de la Dacie libre (les 
Carpes, les Costoboques). Ceux-ci ont con­
tinue a mener une existence independante 
sur les· territoires compris entre la Tisza, le 
Dniestr, Ies Carpates septentrionales et le 
Danube, a proximite des trois provinceş ro-

cette tentative, le delegue amencain 
Charles Seymo1.:r, professeur d'histoire a 
l 'Universite de Yale, notait qu' «une sem­
blable idee n'11vait la moindre chance de 
succes, Ies peuples danubiens ne voula­
ient meme pas en entendre parler. Ils 
s'etaient liberes par leurs propres efforts 
et se mefiaient instinctivement de toute 
federation qui eil.t pu .determiner une 
survivance ou une restauration de la ty­
rannie detestee qui leur avait provoque 
tant de souffrances. La Conference 
n'avait ni le droit, ni le pouvoir de leur 
imposer une union qu'ils refusaient. En 
vertu du principe, proclame, du droit de 
chaque pcuple de disposer de lui-meme 
lcs nations danubiennes etaient Ies seu­
.Ies en mesure a decider de leur sort„a2. 

Le traite de paix ·signe au Trianon le 
4 juin 1920 a consacre la decision d'union 
de la Transylvanie â la Roumanie pro-
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.maines - la Pannonie, la Dacie et la Mesie 
Inferieure, entretenant la lutte de resistance 
du peuple dace dans son ensemble contre 
la domination romaine, lutte qui a augmente 
en ampleur et en intensite au fur et a 
mesure de l'approfondissement ele la crise 
interieure de l'Empire romain et de l'in­
tensification de la lui.te d'autres peuples 
contre celui-cin. 

Il est interessant de mentionner que le 
phenomene de l'augmentation du nombre et 
de la densite de la population a ete egale­
ment remarque chez tous Ies groupes de 
Daces libres, particulierement en Muntenie 
et en Moldavie. L'accroissement clemogra­
phique est confirme par l'identification, 
pour la periode qui va de 1061107 a 300, cl'un 
nombre important d'agglomeralions et de 
necropoles attribuees exclusivement aux dif­
ferents groupes de Daces libres ; îl s'agit, 
plus exactement, de quelque 100 agglomera­
tions et necropoles en Muntenie, dans l'aire 
ele la culture Chilia-Militari, 400 cn Mol­
davie dans l'aire ele la culture carpique et 
100 dans la Crişana et au Maramure5 10. Ce 
processus a eu pour resullal principal 
l'accroissement de la masse de population 
dace entree en relations directes avec la 
civilisation romaine, autrement dit le ren­
forcement du substrat autochtone tant dans 
la province qu'en dehors d'elle, pratiquement 
dans tout l'espace carpato-clanubien-ponti­
que. Ă la longue, les effets se sont averes 
d'une importance considerable pour le sort 
de la romanite danubienne. La tenacite dont 
.le peuple roumain a survecu au retrait 
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clamee par la Grande Assemblce Natio­
nale a Alba Iulia le 1er decembre 1918, 
eliminant toute tentative de contestation 
de ces actes historiques. Le traite de 
Trianon, eliminant toute pretention ou 
possibilite de domination etrangere, se 
fondait sur le droit historique du peuple 
roumain de cette province, partie inse­
parable de son foyer ancestral, d'etre 
maître dans son pays, de se developper 
en totale unite avcc la mere-patrie. L'hi­
storien anglais R. W. Seton-Watson ap­
preciait que «Le Traite de Trianon a 
conclu la plus importante epoque de 
l'histoire de la nation roumaine»:v.. 

Dans la perspective de l'histoire, la 
creation de l'Etat national unitaire rou­
main, accomplie en 1918 et confirmee par 
Ies decisions et les traites signes dans 
le cadre de la Conference de Paix de 
Paris en 1919-1920, fut l'expression vi-

romain sous Aurelien ne saurait s'expliquer 
que par le poids detenu par les Daces dans 
sa structure ethnique. Eux seuls pouvaient 
avoir des racines tellement profoncles, que 
rien et personne ne pO.t les disloquer de la 
ierre ancestrale. Des elements maleriels et 
spirituels fondamentaux ele la civilisation 
romaine ont ete assimiles par la population 
autochtone dans leur quasi tolalite. Ainsi, 
les Daces ont emprunte des techniques et 
des methodes de realisation ele la cerami­
que, dans la metallurgie, l'orfevrerie, la 
iechnique de construciion. La langue, la 
pratique des edifices et des inscriptions 
funeraires, l'art, la mythologie greco-romaine, 
i.a litterature ont ete adoptees par les au­
tochtones daces sinon immediatement, aprcs 
tout au plus deux ou trois generations. 
Dans Ies conditions de la promulgation de 
l'edit de Caracalla le sentiment de l'ap­
parlenance a Rome, la patrie commune 
(Roma, communls patria) doit s'etre conso­
lide. Autrement, on ne saurait expliquer la 
cons'ervation ele la langue et du nom de 
rownain dans Ies provinces orientales de 
l'empirc, dont l'unique heritier est reste le 
peuple roumain u. 

La conservation de cerlains procecles ar­
tisanaux traditionnels, tout d'abord la ce­
ramique realisce a la main, avec ses formes 
tyPiques O 'urne ou le vase-bocal, la tasse, 
l'encensoir), des motifs et des techniques 
decoralifs spccifiq ues (le cordon alveollaire, 
les boutons), le rite et le rituel funeraires 
(le rite d'incineration, avec depât des cendres 
dans une urne a couvercle ou dans une fossP 

vante, dynamique de la nation roumaine, 
des aspirations seculaires d'un peuple re­
solu ă. vivre uni, libre et independant. 
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simple) font partie de tout un bagage de la 
culture materielle et spirituelle dace tradi­
tionnelle qui survit dans la province ro­
maine, fait archeologiquement saisissable. 

Par ailleurs, îl est indubitable que le 
costume dace s'est conserve presque inte­
gralement, conclusion qui s'impose des don­
nees et des etucles ethnographiques compa­
ratives entre les costumes representes sur 
Ies monuments romains (la Colonne Trajan~ 
et la monument d'Adamclisi) et le costume 
populaire roumain. Nul. doute que d'autres 
formes de culture se sont egalement con­
servee; : les pratiques magiques, les motifs 
c:'piques, les recits mythologiques, une lit­
lerature orale. La force du substrat dace 
s'est manifeste, avant tout. par la transmis­
sion dans le latin parle dans les provinces 
du bas Danube cl'un nombre de mots et ele 
certaines formes grammaticales qui clistin­
guent le roumain par rapport ă cl'autres 
langues romanes. 

Par delă les frontîeres arbitrairem~/,"lt 
imposees au monde dace, l'unite ethno­
linguistique et culturelle s'est maintenţie 
intacte, de meme que les liens entre les 
Daces libres et ceux de la orovince. Le role 
important et distinct jnue dam le moncle 
antique par la Dacie libre, l'essor de la 
lutte des Daces libres, appartenant au meme 
peuple que les autochtones exploites, les 
nombreux soulevements en masse, l'aggta­
vation de la crise interieme ele l'Empire 
romain ont conduit au retrait de l'armee et 
de l'administration romaines de Dacie, ce 
qui a permis, apres 275, le retablissement 
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de l'integrite de celle-ci dans ses frontieres 
lcgitimes et de l'unite du peuple autochtone. 

La presence du peuple dace autochtone, 
qui representait la base ethri.ique dans la 
province romaine et, d'autant plus, dans la 
Dacie libre, de- meme que la presence de 
!'element romain ont cree la premisse d'un 
vaste et complexe processus d'imbricution 
et d 'influence rcciproque des deux civilisa~ 
tions sur tout le territoire de l'ancienne 
Dacie. Ainsi, l'ethogenese roumaine qui a 
eu lieu sur le plan materie! et spirituel et 
dans les deux mil!eux specifiques du manele 
dace, rural et urbain, a signifie tant 
l'emprunt, par les Romains, de certains 
elements ele civilisation des Daces, q·ue 
l'adoption et l'assimilation rapide par le 
peuple dace des facteurs fondamentaux ele 
civilisation romaine, en premier lieu la 
langue, le nom de romanus = român (rou­
main) et la culture materielle. C'est la 
l'ess nce du processus de formation du 
peupl~, roumai11 qui a eu lieu dans tout 
l'espace carpato-danubien-ponţique. 

Le processus de synthese culţurelle, amorce 
longtemps avant et ayant dure plusieurs 
siecles, a atteint ă son apogee aux rer-rne 
siecles, a l'epoque de la presence romaine 
au nord du Danube, tant dans la province 
romaine que dans le reste de l'espace car­
pato-danubien-pon tique. Marquant de leur 
«sceau» la physionomie morale et spirituelle 
du peuple dace, Ies Romains ont pleinement 
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<<LA LANGUE 
ROUMAINE 
EST MA 

par ALEXANDRU ROSETTI 
de !'Academie 

de la Republique Socialiste de Roumanie 

La langue roumaine foit 
partie, incontestablement, 
de par sa structure et son 
vocabulaire, de la familie 
des langucs ncolatincs, 
pouvant etre dcfinie com­
me etant le latin vulgaire 
parle par lcs habitants des 
provinccs danubienncs ro­
manisees, tlepuis le moment 
du debut de la penetration 
romaine et jusqu'a nos 
jours. 

La grande airc de cullu­
lure romaine ele l'esl de 
l'Europe comprenait ces 
regions, organisees au 
point de vue politiquc et 
militaire, ou la langue la­
tine fut parlee et se deve­
loppa : c'etaient Ies provin­
ces romaines de Pannonie, 
de Dacie, de Dardanie et 
Ies deux Mesies. L'existen­
ce, dans l'est de l'Europe, 
de la grande souche indo­
europeenne des Thraco­
Geto-Daces - ayant pour 
voisine, a l'ouest, la sou­
che apparentee des Illyres 
- confera une note distin­
cte, specifique, â la Iangue 
latine parlee dans la zone 
geographique en question. 

Les Thraces - qu'Hero­
dote mentionnait comme 
etant l'un des plw:; nom­
breux peuples de l' Anti­
quite - peuplaient I'espace 
carpato-balkano-danubien. 
Les terres qu'ils habitaient 
s'etendaient, â l'est, jusqu'â 
Olbis, au sud - jusqu'â Ia 
mer Egee et jusque dans 
le nord de l'Asie mineure, 
â l'ouest - jusqu'au cours 
moyen du Danube, et au 
nord - jusqu'aux Carpa­
tes Boisees. Dans le cadre 
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de cctte region, au nord 
des Monts Balkans et au 
nord du Danube, vivaient 
lcs Gcto-Daces, qui ctaient 
individualises, sous Ie rap­
port culturel, par egard au 
grand peuple thrace, des 
la periode moyennc de 
l'âge du fer. Le peuplc 
geto-dace rcpresentait unc 
des souches de l'enorme et 
vigoureuse souche des 
Thraces. Dans les sources 
litteraires antiqucs, Ies 
Geto-Daces sont mention­
nes sous Ies denominations 
de Getae, Getai ct Daci, 
Dakoi ; Daces et Getes y 
sont qualifies comme etant 
omologlotei, c'est-â-dire 
parlant la meme langue, 
et, en meme temps, comme 
ctant apparentes aux Thra­
ces sud-balkaniques. Le 
thrace etait une langue du 
typc satem, tandis que Ies 
Illyres des tribus de l'ou­
est de la Peninsule Balka­
nique parlaient une langue 
centum. 

Dans la vaste aire d'ha­
bitation thraco-daco-illyre, 
la penetration romaine -
tout d'abord par des mar­
chands, puis par l'armee et 
par l'administration - a 
represcnte le processus aux 
consequences Ies plus puis­
santes, complexes et pro­
fondes pour la transforma­
lion de la vie materiellc et 
spirituelle des peuples lo­
caux et, implicitement, de 
la langue de ceux-ci. Inau­
guree des le Ier siecle de 
notre ere par la consolida­
tion de la domination ro­
maine sur le Danube, la 
romanisation a fait des pas 

rapides, initialement sur­
lout dans Ies territoires sis 
au sud du fleuve, notam­
mcnt aprcs la transforma­
tion de cetlc zone en pro­
vi ncc romaine (Mesie) . En­
tourc'c ele provinces rom­
aincs t't confinant avec le 
Danube dcvenu fleuvc ro­
main, la Dacic ne pouvait 
p3s se soustraire â la ro­
manisa tion, ce d'autant 
plus que la langue latine, 
cerite et parlce, y avait 
pcnctre depuis Iongtemps. 
Ensuite, la conquetc ro­
maine 0t l'etablissc0mcnt 
de la frontiere nord de 
l 'Empirc romain sur lcs 
Carpates et le Danubc a 
ouvcrt la voie â unc in­
tense colonisation, avec des 
colons provcnant «de tout 
le monde romain». Desor­
ma is, pour lcs Daccs, le 
latin etait neccssaire non 
seulement pour communi­
quer avec l'administration 
romaine, mais aussi pour 
pouvoir parler :ivec Ies 
.cwns venus en Dacie de 
toutrs Ies provinces de 
l'Empire romain. L'utilisa­
tion du latin ctait dane 
une nccessite, et sa diffu­
sion parmi Ies Daces c;'ex­
plique en premier lieu par 
le besoin de communiquer 
avec des gens qui parlaient 
des Iangues differePtes. La 
Constitution d'Antonin, 
rendue en l'an 212 de no· 
tre ere, qui accorclait la 
qunlite de citoycn romain 
a touc; Ies habitants de 
l'Empire, a fortemcnt im­
pulse le processus de ro­
manisation. Les habitants 
de la Dacie etaient deve­
nus. en masse, citoyens ro­
mains. CeC'i ne vcut pas 
dire, evidemment, que Ies 
lanimcs locales eussent dis­
paru en faveur de la lan­
gue des conquerants. mais 
quc la population conquise 
avait appris la langue la­
tine et l'utilisait dans ses 
rapports avec l'administra­
tion et avcc Ies colons ve­
nus d'autres regions, tout 
cn continuant â utiliser la 
langue locale â l'intcrieur 
de la famille, comme un 
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parler specialise. I1 s'agis­
sait, donc, du phenomene 
nomme bilinguisme. 

L'orientation politique et 
cconomique de la Dacie 
vers lcs provinces occiden­
tales de l'Empire romain, 
l"incorporation de la Dacie 
dans la circonscription 
douaniere de l'Illyricum et 
l'etablissement, en Dacie, 
de colons provenant de 

En 271-275, l'armee et 
l'administration romaines 
ont quitte la Dacie. Desor­
mais, Rome n'allait plus 
avoir le pouvoir d'imposer 
ă l'ancienne province ses 
innovations en matiere 
lexicale. Un autre aspect 
de la discussion est consti­
tue par le fai t que le sub­
strat thraco-dace a consti­
tue un element important 

Dans Ie caractCre des Roumains, dans Icur soif inextinguible de JibertC et indC­
pendance. se retrou vent Ies hautcs vertus des ancCtrcs: la tCnacitC, la fierte el 
la sagessc des Daces et des Ro mai ns, l'hCroisrne et la bravoure de Decebalc ct 

de Trajan (dans la photo: •Nos ancetres>, allegodc de 111. Mustaţă) 

Dalmatie sont des elements 
qui, consideres ensemble, 
nous font compren!ire les 
causes des ressemblances 
entre la langue roumaine 
ct lcs dialectes italiens 
centraux et meridionaux, 
ressemblances qui ne peu 
vent pas s'expliquer par une 
evolution similaire mais 
independante, ce dernier 
phenomene etant observe 
quelquefois chez des dia­
lectes derivant d'une lan­
gue primitive cornmune. 

A partir du milieu du 
IIIe siecle et notamment 
au IVe siecle, le christia­
nisme penetre massive­
ment en Dade, ce qui con­
tribue dans une mesure 
considerable ă l'unification, 
au point de vue spirituel, 
des communautes vivant 
dans tout l'espace carpato­
danubien-pontique. 

dans l'appreciation des dif­
ferences des langues ro­
manes actuelles. Les popu­
lations autochtones, qui 
constituaient le substrat 
maintenu dans diverses 
parties de l'Empire romain, 
ont conserve pendant assez 
1ongtemps 1eurs langues 
respectives initiales et, une 
fois romanisees, ont trans­
forme, chacune d'entre 
elles d'une maniere diffe­
rente, la langue latine, im­
posant une serie de mots 
du substrat dans le voca­
bulaire de base. Mais ce 
qui est plus important, 
c'est le fait que le latin 
etait devenu, dans les con­
trees danubiennes, une lan­
gue universellement con­
nue, servant ă assurer la 
communication entre tou­
tes les communautes hu­
maines qui y vivaient. La 
vie economique, politique, 

administrative et militaire 
ne pouvait pas progres­
ser sans une langue connue 
par tous, or cette langue, 
c'etait justement le «latin 
parle», qui se trouve ă la 
base de la langue rou­
maine. Voici donc que, en 
Dade, il y avait non seule­
men t un grand nombre 
de transmetteurs, mais 
aussi des recepteurs clu 
latin, fait nie par les 
auteurs de la soi-disant 
I-listoire de Transylvanie 
recemment editee a Bu­
clapest, lesquels, de mau­
vaise foi, falsifient des 
rcalites depuis longtemps 
re con nues par le monde 
scientifique international. 
D'autre part, le christia­
nisme deVC}it etre et etait 
preche dans un latin que 
tous pouv<1ient c,omprendre, 
clonc tres proche du latin 
parle. Evidemment, la lan­
que autochtone, dace, s'est 
conservee pendant un ccr­
tain temps apres la con­
quete romaine, et non moins 
de 170 mots de la langue 
roumaine sont d'origine 
dace. 

L'adoption de la langue 
latine par les Geto-Daces a 
constitue l'un des plus am­
ples et fondamentaux pro­
cessus ayant eu lieu dans 
l'espace carpato-danubien­
pontique, similaire aux 
processus ayant eu lieu 
dans d'autres regions de 
l'Empire romain ou les au­
tochtones ont abandonne 
- totalement ou partielle­
ment - leur langue ini­
tiale pour adopter le latin. 
La maniere ciont Ies Thra­
co-Daces parlaient le latin, 
les particularites de pro­
nonciation modifica­
tions de consonnes et de 
voyelles, etc. - imprimees 
par ceux-ci au latin vul­
gaire, ont confere au la­
tin parle dans les con­
trees carpato-danubiennes­
balkaniques et, en general, 
au latin parle dans Ies pro­
vinces orientales de l'Em­
pire sa specificite. En rou­
main, ces modification 
linguistiques ont penetre 
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«Nous sommes id depuls toujours !» 

par l'intermediaire du la­
tin - lequel avait, a son 
taur, emprunte du fonds 
autochtone des termes, no­
tarnment les toponyrnes et 
les hydronyrnes importants, 
sur toute l'aire carpato-da­
nubienne-pontique -, et 
ces termes, appartenant 
aux autochtones sedentai­
res, n'allaient pouvoir etre 
arraches de la rnemoire des 
sedentaires par aucune des 
populations rnigratrices ve­
nues ultericurement en ces 
lieux. En outre, sont pas­
ses dans le latin des ter­
mes designant des re3lites 
des plus divers dornaines, 
mais ayant une circulation 
restreinte. Ce fut le «latin 
parle» qui triompha, de 
sorte que la syntaxe, la 
morphologie et le lexique 
principal de la langue rou­
maine sont entierement 
la tins. 

La langue roumaine est 
clonc une langue neolatine, 
formee au terme d'un pro­
cessus qui est alle de pair 

TnlerfCrences daco-romaines StCJe fu· 
nCraire, dCcouverte â Căşei·Dej. Le 
def unt - un veteran de I 'armC.c 
romaine ysl reprCsentC cn vetcments 

avec l'evolution de la so­
cietc, de la vie economique 
et spirituelle, specifiques 
du peuple qui parlait 
cette langue et qui, tout 
cn conservant certains ele­
men ts du lexique anterieur, 
s'est transforme, au point 
de vue lingublique, cn 
p uple porteur du latin 
parlc. CertaiJ1es influen­
ces exterieures qui se 
son t exercees ulterieure­
men t n'ont modifie ni la 
structure, ni le vocabulaire 
de busc, ces clemenls se 
conservant presque intacts, 
tels qu'ils avaient ete re!;us 
par les Geto-Daces des 
Rornains, dans les perio­
cles de contacts et d'intcr­
ference maximum, et tcls 
qu'allaient les garder in­
lacls les Roumains, en tant 
que l'un de nos biens 1 s 
plus precieux : la douce 
langue roumaine ou, comme 
s'exprimait le poete, «La 
langue roumaine est ma 
patrie». 

Maximes et pensees 

• La force et la puissance de toute armre 
populaire consistent dans les liens qui la 
relient au peuple, dans leur lutte communc. 

NICOLAE CEAUŞESCU 

• Les Roumains ont vecu pendant des 
siecles d'affilee dans le cadre de forma­
tions etatiques differentes, mais, en depit 
de ce morcellement, dans leur conscience 
est demeure toujours vive l'idee de l'unite, 
ele l'appartenance a un meme et seul 
peuple. 

NICOLAE CEAUŞESCU 

• L'union relie hommes et pays. 
• Les petits ruisseaux font les grandes 

rivieres. 

PROVERBES ALLEMANDS 

• L'union est plus forte qu'une forteresse. 

PROVERBE IT ALIEN 
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claccs 

• Nulle puissance n'est plus forte que 
l'union et la fraternite de tous les membres 
d'une communaute. 

·,• Un - c'est aucun; deux - c'est vingt. 
• Quand deux s'allient, leur force s'ac­

croît. 
• L'union minie au triomphe, la divl· 

sion - a la clefaite. 
• Graln apres grain, voici l'epi, epi apres 

epi, voici la gerbe. 

PROVERBES ROUMAINS 

o Mais les parties clu mondc ont toules 
un tel rapport et un tel enchaînement l'une 
avec Z'autre, que je crois impossible ele 
connaître l'une sans l'autre et sans le tout. 

BLAISE PASCAL 

• Jamals il ne me viendrait l'icLee d'ef­
facer l'individualite des races et des etres. 
Il ne f aut pas appauvrir le monde. 

ROMAIN ROLLAND 

• Nous ramons tous sur le meme navire. 

PROVERBE GREC 



L'ORGANISATION POLITICO-ET ATIQUE 

DU PEUPLE ROUMAIN 

AUX lll8- IX0 SIECLES 

Les territofres du bassin des Carpates, du 
moyen et du bas Danube, du littoral nord­
ouest du Pont et des Balkans enregistraient 
aux 1ne-1xe siecles d'importantes muta­
tions politiques. Les deux legions, la XIIIe 
Gemina et la Ve Macedonica, de l'armce 
romaine furent deplacees, en 271 de notre 
ere d'Apulum (Alba Iulia) et de Potaissa 
(Turda) a Ratiaria (Arcar) et, respectivement, 
Oescus (Ghighen), dans la vallee du bas 
Danube, Ies troupes etant accompagnees par 
l'administration imperiale de l'ancienne pro­
vince des trois Dacies nord-clanubienn s. 
L'empire maintenait sa domination sur toute 
la vallee du Danube des deux c6tes du grand 
fleuve, de meme que sur le li1.toral pontique 
du nord du delta, Rome continuant a im­
poser son autorite dans tout le Sud-Est 
europeen. Les migrateurs germaniques du­
rent s'i ncliner devant cette realite ; en effet, 
les autorites romaines n 'avaient pas quitte 
les trois Dacies nord-danubiennes par suite 
d'invasions, d'une pression ou d'une dcfaile 
militaire, mais sous l'effet d'une im·olution 
provoquee par la crise interieurc, de !'aban­
don definitîf de l a grande idee d'expansion 
romaine de la zone du bas Danube jusqu'aux 
bords de la mer Baltique, dans le but de 
reduire le monde germanique. Rien d'eton­
nant donc si le siecle qui suivit le rctrait 
administratif-politique romain produit sous 
Aurelien (271-275) s'ecoula dans une at­
mosphere de calme relatif dans les territoi­
res carpato-danubiens-pontiques. La civilisa­
tion roumaine continua a se developper, son 
existence etant attestee archeologiquement 
par la culture Bratei qui, fait significatH, 
recouvre toute l'aire de l'ancienne Dacie ro­
maine, de meme que les territoires des Da­
ces libres, des Carpes, ainsi que les l\Iesies 
administrees par l'Empire romain. La culture 
Bratei t (IVe-v1e siecles), qui porte le 
nom de la localite du departement de Sibiu 
ou les fouilles ont mis au jour les premieres 
decouvertes revelatrices. represente dane le 
creuset d'un mode de vie materielle et spi­
rituelle commune pour tous Ies habitants des 
territoires compris entre le bassin de la 
Tisza et celui du Dniestr, des Carpates boi­
sees aux Balkans. 

Ce qui caracterise la culiure Bratei du haut 
Moyen Age est son caractere romain et 
chretien, atteste aussi bien par le connu 
donarium de Biertan (dep. de Sibiu), que 

par d'autres objets de culte, symboles ou 
inscriptions, telles celle de Porolissum (Moi­
grad, dep. de Sălaj), incisee sur un vase 
de ceramique 2. 

Ensuite, la civilisa1.ion roumaine traversa 
les terribles epreuves des invasions des Huns, 
des Slaves, des Avars, des Bulgares, inva­
sions localisees, il est vrai, surtout le long 
du cours des grandes rivieres qui entouraient 
la couronne carpatique et sur le Danube. 
La culture Ipoteşti-Cîndeşti (VIe-vne sie­
cles) reflete l'evolution, dans ces circonstan­
ces difficiles, de la societe des contrees car­
pato-danubiennes-pon tiques-balkaniques, sa 
capacite de survivre et d'assimiler les ele­
ments ethniques allogenes - Gepides, Slaves. 

Le long d'une nouvelle etape historique 
- elle aussi marquee par de nouvelles et 
graves invasions de populations migratri­
ces (les Slaves) - Ies formations eta tiques 
roumaines continuent leur existence, comme 
l'attestent Ies decouvertes archeologiques a 
Alba Iulia, ou est attestee, au VIITe siecle, 
une formation etatique. De meme, la culture 
Dridu (VIIIe-XIe siecles) temoigne du de­
veloppement progressif de la civilisation rou­
maine depuis Ies formes embryonnaires aux 
formes medievales classiques. Les decouver­
tes archeologiques de Sărăsău, sur la Tisza, 
de meme que celles, de da te relativement 
recente, du site dit «La Metereze» de Dridu, 
indiquent justement Ies chaînons interme­
diaires, les degres evolu1.ifs de la civilisation 
roumaine. 

Outre l'impressionnante continuite de la 
vie materielle et spirituelle sur Ies territoi­
res carpato-clanu biens-pon tiques-balkaniques 
attestee par Ies vestiges archeologiques, des 
sources des plus variees du point de vue de 
leur nature et de leur provenance, des 
temoignages toponymiqucs et des formes lin­
guistiques offrent des renseignements sur 
l 'organisation sociale-politique des Roumains, 
sur leur resistance aux invasions et aux en­
vahisseurs. 

A l'exception d'une importante region 
placee dans le sud et le sud-est de la zone 
danubienne-pontique, !'aspect general du bas­
sin carpatiquc au haut Moyen Age est celui 
cl'une societe ruralisee, avec des commu­
nautes villageoises situees dans des contrees 
beneficiant de protection naturelle, dans Ies 
vallees des rivieres, dans des depressions 
intracollinaires, intramontagneuses ou entou-
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rees de massifs boises. Ces communautes vil· 
lageoises conserven t pourtant le fort souve­
nir du milieu urbain et des fameuses voies 
romaines de communication, car, pour les 
Roumains, la denomination meme du sol 
ten-estre, du pămînt, provient du latin pa­
vimentum (pavement). La meme origine ur­
baine se retrouve pour les mots designant 
les juges (juzi ou jucleci) de ces commu­
nautes, qui rappellent les duumviri: iuri 
dicundes des municipia et des coloniae, con­
tinues par les juges du vre sjecle et annon­
c;ant la division administrative-territ.oriale 
medievale des departements (judeţe) :i. · La 
defense des villages, dont le nom, sate, ren­
voie a celui des habitats entoures d'un fosse 
- fossalmn r. - generalement attestes au 
bas Danube au VIe siecle, etait organisee 
par les «Oamenii buni şl bătrîni>• (hommes 
bons et vieux), les dernieres generations de 
veterani (d'ou le roumain betrani, bătrînl) 
de l'armee romaine, bons connaisseurs des 
affaires militaires. Les decisions etaient pri­
ses par tous ceux qui avaient un mot a dire 
dans le cadre des assemblees des commu­
nautes (conventus), et tous les hommes en 
etat de porter les armes devaient aller con­
tre l'ennemi ad hostem, d'ou l'armee (oas­
tea) des Roumains, aux correspondances dans 
toute la familie des peuples la tins 5. 

A la charniere des ve et VIe siecles on 
constate aussi d'autres similitudes avec le 
monde roman, notamment mediterraneen. 
La hierarchie ecclesiastique detient, dans les 
contrees ponto-danubiennes aussi, un râle 
appreciable dans l'organisation politique-eta­
tique embryonnaire de la Scythie Mineure 
(la future Dobroudja) ; c'est la aussi que 
l'evolution des villes-cites prouve, par exem­
ple, par l'urbanisme tardif de l'Istros (His­
tria), la «medievalisation» graduelle, elle 
aussi freinee, malheureusement, par les in­
vasions et leurs consequences du VIIe siecle. 
Mais sur tout le territoire roumain la re­
prise de l'action de fortification, surtout des 
constructions realisees avec et en pierre, sera 
associee a l'ancienne terminologie romaine, 
le terme cetate (forteresse) derivant de ci­
vitas. 

La societe roumaine a connu un proces­
sus graduel de stratification medievale, eco­
nomique, sociale, politico-ecclesiastique et 
militaire. Des romaines populaires - nom 
que Nicolae Iorga donnait aux formes em­
bryonnaires d'organisation 6, Ies democraties 
populaires paysannes, qui comportaient ega­
lement la hierarchie episcopale caracteristi­
que de la vie chretienne archaîque, superieures 
(tout comme le reseau episcopal de !'Occi­
dent europeen) â n'importe laquelle des for­
mes d'organisation des peuples migrateurs 

elle evolue vers des structures feodales 
avec une hierarchie clericale et politique, 
capables de s'affirmer sur le plan exterieur 
et militaire. La representation sur des cartes 
des habitats - dont l'existence a ete attes­
tee, grâce aux fouilles archeologiques, en 
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Objets dccouvcrls dans des agglomt\ralions ct des necro­
polcs du IVe siecJe 

fonction des divisions naturelles du relief, 
des cours d'eaux et de l'ancienne diffusion 
des forets - permet de distinguer pareilles 
structures feodales, aux superficies de 500 
a 5 OOO km~ et comptant 3 a 60 habitats 
chacune 7• Une expression militaire conclu­
ante de ces structure est constituee par Ies 
fortifications de Fundul Herţii, Dersca, Co· 
bila, Horodiştea, Ibăneşti, Baranca, Alcedar, 
Echimăuţi, Calfa, Mereşti, Tudora, Ivăneşti, 
Poiana de Cetate, Pocreaca, Strîmba, Slon, 
Comana, Blandiana, Laz, Chinari, Moreşti, 
Moldoveneşti, Dăbîca, Cuzdrioară, Şirioara, 
Bulci, Sona, Cluj-Mănăştur, Ujgorod, Voivozi, 
Biharea, Cenad, Glogovăţ (Vladimirescu), 
Pîncota, Urscia (Orşova) 8• La terminologie 
des structures feodales embryonnaires, kne­
zats et voîvodats, reflete en meme temps 
l'assimilation des migrateurs, Ies termes 
kneze et vo'ivode etant respectivement les 
adaptations roum<.Jnes du germanique 
Kănige et de son correspondant slave. Une 
autre etape est celle des pays, Ies ţări (ter­
rae) roumaines, dont plus de vingt sont 
identifiees dans Ies sources ecrites : l'Oaş et 
le Maramureş, le Chioar-Lăpuş, le Năsăud, 
le Bihor, la Transylvanic, le pays de !'Olt 
transylvain ou Făgăraş, la Bîrsa, le Zarand, 
l'Almaj, le Haţeg, le Severin, le Lyllma, le 
Romanaţi, la Vlaşca, la Cărvuna, la Vran­
cea, le Severin, le Pays des Roumains du 
Danube maritime, la Parathalassia de Ceta­
tea Albă, le Pays de Bolohoveni, le Sepeniţ, 
le Pays moldave de la riviere Moldova etc. 



Ce tablcau est complete par des forets (sylvae) 
telles l'Ardud (Codru ou Sylvania), le Te­
leorman, l 'Adiorman, la Vlăsia, le . Tigheci, 
et des plaines (cînipulungu.rl) - celles des 
Muscel ou cclles du cours superieur de la 
Moldova. 

Les anciennes annales Cesta J-Jungarorum, 
redigees vers 1200 par un anpnyme, «!edi t 
P., magistre et notaire» du roi Bela de Hon­
grie, ·presentent le developpement etatique 
roumain dans le bassin carpatique pendant 
le bref intervalle de temps ecoule entre l 'ef­
fondrement du pouvoir avar sous les coups 
de l'Empire carolingien et le recommence­
mcnt des invasions avec la migration des 
Hongrois. Le versant ouest des Carpates oc­
cidentales etait recouvert par deux duches 
qui s'etendaient jusqu'a la Tisza, le duchC 
de Menumorut au nord du cours inferieur 
du Mureş, et celui de Glad a u sud . De 
l'autre câte des montagnes, au dela du Codru 
(Sylvania), sur le plateau intracarpatique, il 
y avait un autre duche, «Ţara Ultrasilvană», 
sur lequel regnait Gelu le Roumain ll. 

On trouve dans les annales des referances 
â la structure socio-militaire des formations 
etatiques roumaines. Les habitants (hablta­
tores) etaient partages en combattants 
(milites), archers (saglttarii), soit pedestres 
(pedites), soit cavaliers (equites), soit ceux 
qui vivaient aux environs des cites et avai­
ent le devoir ele contribuer a la defense de 
celles-ci. Les combattants formaient l'armce 
du pays, destinee aux affrontements sur l e 
champ de bataille ou a la resistance dans 
les fortifications. Parmi ces fortificalions 
la chronique mentionnait celles du Bihor' 
du Sătmar, «la forteresse situee pres de l~ 
riviere Someş» dans les contrees ultrasyl­
vaines, de meme que les places fortes de 
Cuvin, Horom et Urscia. En ce qui con­
cerne l'architecture militaire, la forteresse 
du Bihor avait une enceinte entouree d'une 
muraille (murum), assez large pour proteger 
les combattants et leurs biens. La forteresse 
etait entouree d'un fosse (fossa), modalite 
commune, attestee par les fouilles archco­
logiques. Dans la pratique militaire du 
temps, outre les fortifications, tout obstacle 
naturel ~ les cours d'eau, tels celui du Criş, 
les mass1fs montagneux et les bois (speciale­
mei:t amenages, comptant des ruchers (in­
~agmes) et des abattis) - contribuait ă 
echelonner la defense dans la profondeur 
du territoire, ce qui s'averait tres utile dans 
le cas d'une resistance de duree 10. 

A la tete de la hierarchie politique SC! 
trouvait le duce (duc) (le «duc du Bihor» 
le _«duc cl'au-dela de la foret» - «ultrasyl~ 
v~m» ou encore le «duc des Roumains») ou 
b1~n, selon une source hagiographique, la 
i:e~encle ele Saint Gerard, le chef politique 
e~a1t appele principe (prince), tel celui de la 
".'1lle de Morisena, du duche du Banat. Le 
titre de duc, utilise par Ies autochtones 11 
et expressement consigne dans Ia chronique 
du Notaire anonyme, reflete Ies liens poli-

tiques exterieurs des Ei:ats roumains avec 
l'Empire byzantin, ou cette <lignite etait en 
usage. Dans les milieux roumains, le terme 
duce, d'origine latine, etait double de celui 
de voievod, qui finit par le remplacer peu 
ă peu sur tout le territoire carpato-danu­
bien-pontique. Le caractere roumain tradi­
tionnel de l'institution du voivodat a ete 
demontre par natre eminent historien e t 
philologue Ioan Bogdan 11, lequel a egale­
men t etabli la specificite des attributions du 
voivode chez les Roumains, par rapport a 
celles du monde slave. 

Par ailleurs, la succession de la dignite 
voivodale et ensui te princiere au Ba­
nat, dans la fa milie ele Glad, par la pre­
sence ulterieure a la tete de l 'Etat du neveu 
de celui-ci, Ahtum, est attestee documen­
tairement . Les fouilles archeologiques et Ies 
recherches historiques d'anthropologie so­
ciale entreprises au Maramureş ont mis en 
evidence l'existence, au cours du haut Mo­
yen Âge roumain, cl'une etape de connexion 
des fonctions politico-militaires et sacerdo­
tales dans une meme personne et, ulterieu­
rement, dans une meme famille 1 ~. 

Le caractere specifiquement roumain de 
l 'lnstitution du voivodat a l 'interieur de l'arc 
carpatique est egalement prouve par la per­
petuation, jusqu'ă la fin du XVIe siecle du 
nom officiel du pays : le vo~vodat de T;·an­
sylvanie. Ce caractere est en meme temps 
soutenu par la persistance des autonomies 
socio-economiques et politiques roumaines 
des pays et des districts du Maramures d~ 
Chioar, de ceux du Banat etc. ·' 

Les fouilles archeologiques et les recher­
ches linguistiques confirment essentiellement 
le sens des Gestes hongroises, reuvre du no­
taire anonyme du roi Bela. C'est ce qui 
rend d'autant plus etrange - apres Ies re­
marquables resultats enregistres par la cri­
tique historique hongroise ă la fin du siecle 
dernier et pendant les premieres decennies 
du nâtre, resultats marques par les noms 
de Sanclor Szilagyi, Imre Szentpetery, Gyula 
Pauler, Balint Homan - la nouvelle de­
marche de l'historiographie acaclemique du 
pays voisin, sa tentative de contester toute 
valeur a l'reuvre du notaire anonyme. Il 
s'agit Ia du cas unique d'une culture qui 
renie ses fonclements, dans un effort visant 
ă discrecliter le principal monument de la 
Jitterature hongroise ancienne. Tentalive 
fondee sur une penible contrefa\;on des don­
nees de la toponymie, qui, selon une logique 
aberrante, peuvent refleter en meme temps 
les noms de personnages historiques reels, 
s'ils sont des Hongrois, et fabuleurx, s'ils ap­
partiennent au passe roumain. L'atteinte 
poriee au statut de la toponymie historique 
s'ajoute a la profanation de la memoire du 
plus grand erudit hongrois du XIIe siecle. 
~areillement a d'autres attaques audacieuses 
a l'adr0sse de la verite historique, celle dirigce 
contre les Gestes hongroises n'a aucune 
chance d'ai.teiclre son but. L'reuvre du No­
taire anonyme reste un monument fonda-
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mental du passe commun des peuples rou­
main et hongrois. 

Ainsi, ă la 111miere de la restilutio11 
d'Anonymus, des diverses sources lltteraires 
ct linguistique&, l'evolution etatique roumame 
de l'Antiquite au Moycn Age classique pre­
scnte un modele propre, synchrone avec les 
autres cristallisations politiques qui se trou­
vent <:'t la base de !'Europe moderne. 
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• Istoria militară a poporului român, voz. I, 
Bucureşti, 1984, µp. 201-n1. 
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vol. I, pp. 273-28.5. 

'" Scnptores Rerum Hungaricarum, ed. 
petery, vol. I, Bt<dapest, 1937, p. 40 
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Une carte inedite du globe terrestre. Elle est signee du monocramme 
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la f ormation •.. 
(Suite de la pag. 25) 

participe, par des elements de civilisation 
materielle et spirituelle, â la grande sym­
biose. La structure de fond du peuple dace 
n'a ele neanmoins par alteree, car une 
importante partie de ses traits distinctifs 
se conserverent. C'est ainsi que le peuple 
roumain est ne, comme resultat ele la sym­
biose daco-romaine aux I&-IIIe siecles de 
natre ere, dans le domaine de la vie mate­
rielle et spirituelle deroulee aussi bien dans 
la province romaine de Dacie que sur tout 
le territoire de la Dacie libre. 

Par consequent, le peuple roumain s'est 
forme et a affirme son identite distincte dans 
une periode qui remonte a vaiei pres de 
cleux miile ans, et non pas au 1xe, au Xe ou 
au XIIIe siecle, ainsi que certains' historiens 
etrangers tentent de demontrer en contrefai­
sant des verites fondamentales de natre his­
toire, pousses par des interets politiques qui 
sont loin de servir la cause du rapproche­
ment entre Ies nations. A l'encontre de ces 
affirmations tendancieuses, nous soulignons 

• 

avec toute la certitude la verite historique 
indubitable que le peuple roumain est le 
descendant direct et legitime du peuple 
geto-dace qui, durant la periode de contacts 
directs avec les Romains a emprtinte a ceux­
ci la Jangue et les elements fondamentaux de 
civi1isation. 

s Nicolâe Ceauşescu, România pe drumul con· 
str~·ti societăţii socialiste multilateral dezvoltate, 
voL. 14, Editura Politică, Bucureşti, 1971, p, 31. 

2 v. Pârvan, lnceputurile romane la gurile Du­
nării, ediţia a II-a, Bucureşti, 1974, p. 39. 

3 M. Macrea, Viaţa in Dacia romană, Bucureşti, 
1969, pp. 29-43. 

'• v. Boldtir, apud col. dr. Gheorghe Tudor, 
Armata geto-dacă, Bucureşti, 1986, p. 177. 

• s. Mehedinţi, coordonate geografice, Bucureşti, 
1930, p. 94. 

• Istoria militară a poporului român, vol. I, Edi­
tura Militară, Bucureşti, 1984, pp. 182-229. 

7 D. Protase, Autohtonii în Dacia, Bucureşti, 1980, 
pp. 42-154. 

s ••• Inscripţiile Daciei Romane, val. 11112, Bucu­
reşti, 1980, nr. 2. 

" General-locotenent Dr. Ilie Ceauşescu, Transil­
vania străvechi pămînt românesc, Bucureşti, 1983, 
pp. H-15. 

•0 I. Ioniţă, Din istoria şi civilizaţia dacilor li· 
beri, Iaşi, 1982, pp. 14-88 ; Gh. Bicliir, Geto-dacii 
din Muntenia şi epoca romană, Bucureşti, 1981, 
pp. 86-136. 

H I. I. Russu, Etnogeneza românilor, Bucureşti, 
1981 . 

L'ETABLISSEMENT DE POPULATIONS ETRANOERES 
SUR LE TERRITOIRE ROUMAIN 

ET L'INTEORATION DE CELLES -CI 
DANS LA VlE ECONOMIQUE 

ET SOCIALE DU PEUPLE ROUMAIN 

Le peuple roumain -
peuple sedentaire par ex­
cellence - fut confronte 
des le debut de son exis~ 
tence, a une realite nom­
mee, dans l'historiogra­
p~ie, «invasion des peuples 
rrugrateurs». Certains de 
ces peuples n'ont fait que 
traverser le territoire rou­
main, d'autres se sont 
etablis dans l'espace des 
Carpates, du Danube et de 
la mer Noire, peuple de 
Roumains. L 'etablissement 

dans ces contrees des 
populations dont descen­
dent les citoyens roumains 
appartenant aux nationali­
tes cohabitantes est, pour 
la grande majorite de cel~ 
les-ci, assez ancienne, et 
c"est, clonc, â juste titre 
qu'on peut apprecier qu'en 
fait, la patrie de ces cito­
yens est la Roumanie. Ces 
populations ont contribue 
le long des siecles au de­
veloppem ent de la cultur~ 
et de la civilisation en ces 

contrees et ont luth~. câte 
a câte avec le peuple rou­
main, contre Ies oppres­
seurs et pour l'edification 
d'un avenir meilleur. Leur 
physionomie meme differe 
de celle de Ieurs ancetres. 

L'etablissement de ces 
groupes ethniques dans di­
verses regions du terri­
toire roumain date, en ge­
neral, de l'epoque de la 
grande migration des 
populations, qui a eu lieu 
entre le retrait de l'admi-
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nistration et de l'armee 
romaines et le xrne siecle. 

Apres le retrait ele l'ad­
ministration et de l'armee 
romaines de Dacie, le peu­
ple roumain - forme par 
un processus complexe de 
symbiose des Daces et des 
Romains - est demeure 
dans ses foyers ancestraux, 
sur son territoire d'origine. 
I1 allait etre confronte, des 
siecles durant, au passage 
des vagues succesives de 
populations roigratrices. 
Les premieres populations 
de ce genre a s'etre eta­
blies a l'interieur de l'an­
cienne province romaine 
furent de souche germani­
que (Goths, Gepides). Ces 
populations ont laisse de 
nombreuses traces, dont 
certaines de grande impor­
tance. La plus connue d'en­
tre elles est le «Tresar de 
Pietroasa», d'origine pro­
bablement wisigothique 
(ou, selon d'autres hypot­
heses, de circulation plus 
restreinte, ostrogothique), 
lequel est probablement 
reste sur le terri toire ac­
tuel de la Roumanie au 
moment de l'exode des 
tribus germaniques vers la 
Peninsule Balkanique de­
vant la terrifiante inva­
sion des Huns, au rve 
siecle de notre ere. 

L'on a affirme que cer­
tains mots d'origine ger­
manique existant en Rou­
main auraient ete emprun­
tes de ces populations ; en 
fait, Ies termes germani­
ques de cette provenance 
sont bien moins nombreux 
que ne l'ont cru, a m1 
moment donne, ceux qui 
ont fait des recherches en 
la matiere 1. 

Ni Ies Huns, ni les 
Avars - bien qu'ayant 
atteint une puissance mi­
litaire remarquable et 
ayant constitue des unions 
de tribus recouvrant d'am­
ples etendues - n'ont 
laisse dans l'histoire du 
peuple roumain des traces 
durahles. A partir du vre 
siecle, des Slaves ont pe­
netre sur le territoire de 
natre patrie et s'y sont 
fixes. Ils ont contribue a 
l'enrichissement du lexi­
que de la langue roumaine 
- langue qui, a l'epoque 
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respective, etait deja for­
mee dans sa structure es­
sen tielle. 

A la fin du IXe siecle, 
Ies Hongrois ont penetre 
dans la Plaine Pannoni­
enne, empruntant les cols 
des Carpates Boisees. 
Population d'origine finno­
ougrienne, ayant leur ter­
ritoire d'origine quelque­
part sur la Volga superi­
eure et dans le bassin de 
la Kama, affluent de ce 
fleuve, les Hongrois oµt 
migre vers le sud et se 
sont fixes, pendant un cer­
tain temps, au nord des 
bouches du Danube et de 
la mer Noire. De la, 511ite 
aux attaques continuelles 
des Petcheneges, popula­
tion de souche turque, ils 
sont alles s'etablir en Pan­
nonie. 

Les Hongrois ont fonde, 
comme on le sait, un Etat 
qui, par des conquetes, 
s'est accru dans toutes Ies 
directions et s'est consolide 
grâce â l'adoption du 
christianisme et au deve­
loppement de la societe 
feodale, dans le cadre 
d'un processus assez ra­
pide de sedentarisation, 
determine par le passage 
du slade d'eleveurs de be­
tail a celui de cultivateurs 
de la terre. Leur expan­
sion territoriale a deter­
mine la resistance des 
Etats pre-feodaux rou­
mains qui s'etaient con­
stitues sur les rivieres 
Criş, Someş et Mureş. 

La chronique d'Anony­
mus et d'autres sources 
ecrites, confirmees par Ies 
recherches 'archeologiques 
effectuees dans le bassin 
intracai·patique, atlestent 
cette realite. On voit donc 
combien tendancieuse et 
fausse est l'assertion -
que nous avons, avec 
amertume, retrouvee dans 
certaines «Histoires» - se­
lon laquelle Ies dirigeants 
mentionnes nominalement 
dans de preciaux ecrits 
historiques et les actions 
de resistance entreprises 
par ceux-ci contre l'expan­
sion hongroise sont consi­
deres comme des «person­
nages romantiques» et, res­
pectivement, comme des 
«luttes sans importance». 

Car on sait bien qu'Arpad 
avait envoye des ambassa­
deurs justement chez ces 
••personnages» pour leur 
demander ă ceder certai­
nes de lew·s terres, terres 
pour la defense desquelles, 
aussJt6t, tout un peuple 
s'est dresse fermement, les 
armes a la main. Alors, 
si ce territoire «n'appar­
tenait â personne», pour­
quoi avoir envoye des 
ambassadeurs ? 

Un cas special est celui 
de la population Szekler, 
etablie dans l'est de la 
Transylvanie. Les diffe­
rences existant entre la 
langue parlee par les Sze­
klers et le hongrois pro­
premen t dit, auxquelles 
s'ajoutent l'organisation 
sociale specifique et cer­
taines traditions propres â 
la societe szekler, attestees 
le long du Moyen Age, 
montent que l'origine des 
Szekler n'est pas identique 
â celle des Magyars. Les 
Szeklers etaient, une tribu 
apparentee, soumise et 
attiree dans l'orbite des 
tribus magyares ă un cer­
lain moment de la migra­
tion de ces dernieres, et 
qui etait chargee de mis­
sions de combat â l'avant­
garde et de garde des 
zones exposees des terri­
toires recemment conquis. 
Ceci expliquerait leur eta­
blissement a l'extremite 
est du territoire conquis 
par Ies Magyars, dans une 
zone ou ils ont conserve 
une organisation militaire 
specifique et des missions 
de garde de la frontiere. 

Le royaume feodal hon­
_grois a encourage, pour 
des raisons economiques 
ct ffiilitaires, des colonisa­
tions dans le sud de Ia 
Transylvanie egalement. 
Des la fin du XIIe siecle, 
un acte papal fait metion 
des «hâtes» existant dans 
la region mentionnee, les 
appelant «flamands>+ («flan­
drenses»). C'est le plus 
ancien document faisant 
mention de l'etablissement 
des Saxons en Transylva­
nie, etablissement qui, se­
lon certaines sources, au­
rai t eu lieu a partir dn 
milie1.1 du xnre siecle, â 
savoir durant le regne 



du roi hongrois Geza II 
(1141-1161). La colonisa­
tion des Saxons en Tran­
sylvanie a continue en plu­
sicurs etapes. :En 1224, leur 
nombre etait suffisemmcnt 
important et la superficlc 
des terres qu'ils occupaient 
asscz etendue pour que le 
roi Andre II leur accordât 
un privilege solennel, in­
cluant, par ses stipulations, 
un terrltoire s'ctendant en­
tre Orăştie et le Pays de 
Bârsa 2. Bien que nommes 
„Saxons", ces colons ger­
maniques n'etaient pas ori­
gi.naires de la Saxe ac­
tuelle, ni de la Saxe In­
Ierieure, ou Basse-Saxe, 
grand-duche ayant existe, 
nux rxe-xre siecles dans 
le nord-ouest de l'Alle­
magne. Leurs lieux d'ori­
gine, identifies ă partir des 
particularites de leur dia­
lecte, semblent avoir ete 
Ies regions du Luxem­
bourg 3, de Franconie et 
de Thuringe. Les Saxons 
ont eu une contribution 
importante au developpe­
ment materie! et spirituel 
de la Transylvanie. Ils ont 
pratique les metiers arti­
sanaux et le commerce, ont 
developpe les villes. Les 
Saxons ont introduit en 
Transylvanie des techni­
ques de construction et, 
les mettant en pratique, 
avec le concours du peuple 
roumain majoritaire ont 
crige d'imposantes fortifi­
cations (murailles qui cei­
gnaient des villes dont Si­
biu, Braşov et Sighişoara), 
des edifices de culte de 
grande valeur artistique 
(Sebeş, Braşov), ainsi que 
les nombreuses eglises-for­
teresses, qui servaient de 
places fortes aux localites 
de moindres dimensions et 
qui, repandues dans le sud 
de la Transylvanie ont 
represente autant de points 
de resistance dans le com­
bat de defense contre les 
incursions des Ottomans. 

. La population serbe qui 
v1t dans la region du Ba­
nat s'y est etablie no­
tamment lors de l'avance 
des Ottomans dans la Pe­
ninsule Balkanique et apres 
la conquete, par ceux-ci, 
de l'Etat serbe (XIVe-xve 
siecles) ; une date ante-

rieure ne peut, cependant, 
pas etre totalement exclue. 
Quand les Ottomans ont 
conquis le Banat aussi, le 
transformant en pachalyk 
(1552), la circulation entre 
le territoire ele l'ancien 
Etat serbe et ·Je Banat est 
clevenue plus aisee : le 
fait que tous ces territoi­
rcs se retrouvaitnt mainte­
nnnt sous le meme regime 
d'occupation ottomane etait 
propice ă des deplacements 
de popula tion, et des Ser­
bes en ont profite pour 
aller se fixer dans les zo­
nes peripheriques de l'Em­
pire, dans l'intention de 
s'evader au-delă de la 
frontiere de celui-ci, pour 
echapper ă l'exploitation 
feodale, aux charges fisca­
les et ă l'oppression admi­
nistrative auxqualles ils 
etaient sujets. Le processus 
a continue, voire s'est ac­
centue quand les Ottomans 
ont ete chasses d'Europe 
centrale, de Transylvanie 
el du Banat (1683-1718); 
la population serbe, qui 
opposait une resistance 
ferme ă l'occupant de son 
pays, trouvait souvent re­
fuge devant la repression 
dans les regions sises au 
nord du Danube et de la 
Sava. 

Au XVIIIe siecle, quand 
les Ottomans eurent ete 
chasses d'Europe centrale 
et la Hongrie, la Transyl­
vanie et le Banat eurent 
ete conquis par l'Empire 
des Habsbourg, la cour 
imperiale de Vienne a en­
courage une nouvelle va­
gue de colonisation d'ele­
me-nts d'origine allemande. 
Ces colonisations ont com­
mence vers 1723, se derou­
lant en plusieurs etapes : 
1723-1726, 1763-1773 et 
1782-1787. Etablis pour la 
plupart dans le Banat, 
mais aussi, en plus petit 
nombre, dans les environs 
de la ville de Satu Mare, 
les «Souabes», constitue­
rent le second groupe eth­
nique allemand, comme 
importance, groupe ethni­
que qui vit de nos jours 
egalement sur le territoire 
de notre patrie. Ces colons 
allemands provenaient sur­
tout du duche de Wurtem­
berg ainsi que d'Alsace, 

region qui, au Moyen Âge, 
etait nommee Souabie : de 
la, le nom qu'on leur a 
attribue. 

Du fait de la longue 
coexistence avec le peuple 
roumain et de la lutte 
menee aux cotes du ce­
lui-ci, les citoyens d'au­
tre nationalites ont acquis 
une physionomie specifi­
que, differant de celle 
de leurs ascendants. Ils 
participent directement ă 
l'accomplissement du com­
plexe processus d'homoge­
neisation sociale dans la 
patrie commune„. 

Les populations qui se 
sont etablies le long du 
temps sur le territoire de 
natre patrie ont non seu­
lement contribue au de­
veloppement economique, 
par leur travail quotidien, 
mais ont egalement lutte, 
aux câtes du peuple rou­
main, pour la defense de 
la patrie commune contre 
tous les envahisseurs de 
l'exterieur et contre les 
oppresseurs du rang des 
classes exploiteuses de l'in­
terieur "· 

On peut citer maints mo­
ments illustratifs de cette 
tradition de lutte conjointe ; 
tels que : les grandes re­
voltes paysannes de la 
Transylvanie feodale ; la 
presence des Szekler, aux 
câtes des Roumains, dans 
les combats de defense li­
vres sous la conduite d'Eti­
enne le Grand et de Michel 
le Brave ; le râle des vil­
les saxones dans la vita­
lisation du commerce entre 
les trois pays roumains ; 
la collaboration lors de la 
revolution de 1848, puis, ă 
la fin du xrxe siecle, dans 
le cadre du parti social­
democrate et des luttes re­
volutionnaires de la classe 
ouvriere. 

En 1918-1919, la popu­
Jation de nationalite alle­
mande de Transylvanie et 
du Banat a declare son ad­
hesion ă l'union de la 
Transylvanie avec la Rou­
manie, par des rassemeble­
ments populaires tenus ă 
Mediaş et ă Timişoara. Des 
declarations similaires ont 
cte egalement faites des 
rangs des nationalites ma­
gyare et serbe, exprimant 
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le desir de vivre ensemble 
avec le peuple roumain, 
dans le cadre du meme 
Etat, de la meme patrie .. 

Dans les annees de l'edi­
fication du socialisme, cette 
coexistance a acquis des 
dimensions et des signifi­
cations nouvelles et pr o­
fondes. « ••• Dans tout ce 
qui a ete acompli dans 
norte pays dans Ies annees 
de la construction socialiste 
- montrait le secretaire 
general du parti - , dans 
tout le developpement eco­
nomique et social de la 
patrie, se trouve incorpore 
le travail des Roumains, 
des Magyars, des Alle­
mands, de tous Ies cito­
yens, sans distinction de 
nationalite, qui edifient, 
sur le sol de la Roumanie 
l'avenir libre, en indepen­
dance - l'avenir commu­
niste» 5, Cette fraterni te 
dans le travail et la lutte 
pour les ideaux communs 
a toute la na tion est le 

frui t de la politique de 
natre parti relative a ux 
n ationalites, politique par 
laquelle l'on a assure a 
tous les citoyens, sans dis­
crimination, la totale cga­
lite des droits, dans le 
sens r eel - et non pure­
ment declaratif - du ter­
me. Cette politique est et 
sera poursuivie avec espri t 
de suite. „Notre parti et 
notre Etat socialiste - d i­
sait le cam arade Nicolae 
Ceauşescu lors de la celc­
bration du 6Qe anniversaire 
de la creation de l'Etat 
nat.ional unitaire - veille­
ront en permanence â ce 
que soient fermement ap­
pliques dans la vie Ies 
principes du socialisme 
scientifique dans le pro­
bleme national, que soient 
respectee la totale egalite 
des droits et soient creees 
Ies conditions requises pour 
assui·er la participation ac­
tive de tous Ies citoyens, 
sans distinction de natio-

L 'H/STORIOGRAPHIE HONGROISE 
ET LE CHRONIOUEUR ANONYMUS: 

nalite, en tant que fils 
dignes et libres de la pa­
trie commune, â la direction 
de Ia societe, consiclerant 
ceci comme une partie 
composante de l'reuvre 
cl'edification du socialisme 
multilateralement develop­
pe en Roumanie„. " o 

1 c. Diculescu, Die Gepi­
den, Leipzig, 1922. 

' Poui· des raisons militai­
res, le meme roi avait /alt 
venir, en 1210, dans le Pays 
ac Barsa, des membres de 
i ·ordrc monacal mHitaire des 
Teutons, mais, peu apres 
(1225 ) , suite ci. des differends, 
Les avalt chasses ., 

J c·cst ele qui explique, pro­
bablement, le nom de «flan­
dernses„ q ui apparait dans Les 
uocuments ... 

• Nicolae Ceauşescu, Româ­
nia pe d r um ul cons truirii 
societăţii socialiste multila ­
teral dezvoltate, vol . 5, pp. 
829-830. 

G Nicolae Ceauşescu, op. 
cit .. vol. 7, Bucureşti, Edit ura 
Polittcd , 1973, p. 558. 

o Nicolae Ceauşescu, op. 
cit. . vol. 17, B1Leureştt, Editura 
Pol1ticd, 1979, p . 286 . 

• • 

de la reconnaissance a la contestation 

L'une des sources narratives de base rela­
tives ă l'histoire du moyen âge en Europe 
centrale, source dont on a beaucoup discute 
et qui ne peut etre negligee lors de toute 
approche de l'histoire des peuples de la 
region concernee, est la chronique due au 
notaire anonyme (et pour cela, justement, 
denomme Anonymus par l'historiographieJ 
de l'un des quatre rois de Hongrie ayant 
porte le nom de Bela, chronique connuc 
sous le titre de GESTA HUNGARORUM. 
Source d'importance majeure pour l'histoire 
du peuple hongrois, dont elle presente Ies 
debuts, cette chronique represente une im­
portante source d'information pour l'his-
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toire du peuple roumain aussi, car elle 
atteste ce que, entre temps, l'hisloire, l'ar· 
cheologie, la linguistique et la toponymie ont 
prouve : la continuit6 ininterrompue de 
l'habitation du peuple roumain dans l'es· 
pace carpato-danubien-pontique. 

Au milieu du XVIIIe siccle, c'esl-â-dire 
au moment ou elle etait integree au circuit 
scientifique, cette chronique representait !'un 
des - ă l'epoque - peu nombreuses sour· 
ces narratives â attester la presence des 
Roumains dans l'espace geographique men· 
tionne, mais, depuis, d'autres sources de 
ce genre, parues dans differents pays et 
provenent de differents milieux, sont venues 



s'ajouler ;\ celle-ci, en soulignanl et enri­
chissant d'argumenls nouveaux ce qui se 
trouvait mentionne dans Ies Gesta Hunga­
rorum. L'hislorien roumain Dimitrie Onciul 
remarquail, a juste titre, au sujet de la 
chronique d'Anonymus : «Notamment pour 
ce qui est de l'histoire des Roumains en 
Dacic, elle conslilue la plus precieuse source 
hislorique pour l'epoque concernee. L'aul­
henlicile des informalion fournies par Ano­
nymus kl ce sujet, conteslee par Roesler et 
ses adeples, est confirmee par des recher­
ches plus rccenles» 1. 

La chronique d'Anonymus se trouve au­
jourd hui ă la bibliotheque Szecheni, â 
Budapest, ou elle fut tranfcree en 1932 de 
la Bibliotheque nationale de l'Aulriche (Os­
terreichische Nationalbibliolhek). Elle est 
ecrile sur 24 feuillets (donc 48 pages) de 
parchemin, ayant le format 17X24 cm. Le 
manuscrit n'est par orne de maniere parti­
culierC'. Le texte est cerit en minuscules 
gothiques. Ies titres sont ecrils a l'encre 
rougc et le seul ornement se trouve â l'ini­
tiale «P». premiere leltre du texte. Le ma­
nuscri t n'a pas de page de titre, de sorte 
que le texte commence au verso du premier 
feuillet, c'est-â-dire en page 2, par le titre 
Incipit prologus in gesta Hungarorum (Com­
mence le prologue a la gesle des Hongrois). 

Le «maitre,.. anonyme s'est donc resolu â 
ecrire «SUivant !'exemple de divers histo­
riens» 2, concluant qu' «îl vaut mieux que 
l'on sache, clairement, la verite, par !'examen 
sur des documenls ecrits et par l'interpre­
talion des faits historiques» 3. 

La chronique d'Anonymus fut publiee pour 
la premiere fois en 1746, â Vienne. p::i.r 
Johannes Georgius Schwandter. d;:i.ns la col­
leclion Scriptorcs Rerum !Iungaricarum, ave:: 
une preface apartenant â !'erudit slovaque 
Matej Bel. 

Le conlenu de celle-ci fut accepte, lors 
de sa publicalion, comme la plus vrais'!m­
blable relation de l'etablissement des tl'ibus 
honi:rroises dans la plaine Panonnienne. Le 
succes qu'enregistra l'ouvrage est d'ailleun; 
attesle oar Ies ediliom qui se sont succede 
(deux edilions en 1747, puis en 1765, 1766, 
1772). L::i. premiere traduction en hongrois 
parut ă Pest Pn 1790. 

11 nous Sl'mblc plus inleressant d nou<; cn 
tenir a l'attilude de l'historiographie hon­
groise a l'egard de cette importante source 
narrative. Des le debut, ii nous faut preciser 
nue cette allilude a oscille en fonction de 
l'l maniere dont etaient porles Ies debats et 
des arguments que les historiens, Ies pal6o­
graph~s. Ies linguiste<;, les ethnologues in· 
vo~~a1ent. en. faveur de l'une ou l'autre des 
oom1ons a l'egard de la credibilite du textP.. 
Il fa~t i:emarquer aue le mouvement d'e­
manc1pat10n nationale des Roumains de 
Transylvanie - lesquels extrayaient des ar­
Jtumei:its historiques. entre a~tres, dP cette 
ch;omque - a indirectement contribue a 
creer une certaine opinion defavorable â 
A
1 

nonyi;ius aux rangs de l'hisloriocsraohie 
1ongro1se. "" • 

Un des premiers a en avoir fait une ana­
lyse critique fut Kollâr Ferenc Adam, homme 
de confiance de Marie Therese et directeur 
de la bibliotheque de la cour imperiale 
viennoise, lequel aboutit a la conclusion qu'il 
s'agissait d'un des plus veridiques ouvrages 
presentant l'hisloire hongroise." Un peu plus 
tard, un pretre hongrois d'origine slovaque, 
Szklenâr Gyorgy, qui avait essaye de rea­
liser une description de la Grande Moravie, 
fâche de ne pas avoir trouve chez Anony­
mus aucune mention relative a ses cona­
lionaux - lesquels, selon lui, etaient pre­
senls, â l'epoque de l'arrivee des Hongrois, 
sur une aire qui s'etendait jusqu'en Tran­
sylvanie -, refuse d'accorder la moindre 
importance ă l'auteur anonyme, le qualifiant 
de «menteur» G. 

A la fin du xvnre siecle, certains ont 
pousse l'etude de la chronique sur la pente 
des discussinos passionnees : cela s'expliquait 
par leur mecontentement a l'egard du decret 
de tolerance donne par l'emoereur Joseph II, 
en 1781, et qui enonc;ait l'egalite des Rou­
mains par rapport avec Ies autres «nations» 
de Transylvanie 6. Quelques annees plus tard, 
la Transylvanie allait etre ebranlee par la 
revolutior de Hares (1784). puis, en 1791, les 
Roumains ont adresse ă l'empereur une 
supplique exprimant leurs doleances (Supplex 
Libellus Valachorum). A cette petition, Iosef 
Karl Eder avit reagi en contestant la con­
tinuite des Roumains en Transylvanie. Par 
ailleurs, Cornides Daniel, disciple de Matej 
Bel, professeur d'heraldique et de diplom::i.­
tique a l'Universite de Budapest. etudie 
attenlivement le manuscrit de la chronique 
d'Anonymus, "tablissant qu'il avait ete redige 
pendant le regne de Bela III (1172-1196) ; 
l'un des arguments dont îl etayait son afir­
mation consistait dans le fait que la chro­
nique utilisait. pour designer Ies Roumains, 
Je terme dP «blaci», root QUÎ. a l'eooque du 
regne de Bela IV (1235-127) etait utilise 
sous la forme «valachi,.. 7. 

En 1827 et 1847. St. L. Endlicher fait de 
nouveau imprimer la Gesta Hungarorum, ă 
Vienne. L'epoque etait agitee. Ies evenements 
revolutionnaires approchaient. Plus tard, Ies 
debats continuent dans le monde 1termano­
phone, culminant, en 1860, par l'ouvrage 
d'Eduard Roesler, lequel contestait en tota­
lite ce qu'affirme la chronique d'Anonymus, 
lan<;ant sa bien connue theorie de l'immigra­
tion des Roumains dans l'esoace carpato­
danubien-ponlique. Ses idees furent reprises 
par le linguiste magyar Hunfalvv Pal. qui. 
pm· le ton meprisant P.t passionne dont il 
::i.borde l'histoire des Roumains s'exclut rle 
la sohcre des debats scientifiques de la 
nuestion. San oeuvre 8 est traversee par J::i. 
haine Pt ses «arguments» n'etaient en f<>it. 
que des repliques donnees au congres des 
Roumains transylvains qui, en 1881, avait 
demanrle !'autonomie de celle province rou­
m .... ine n. 

En 1883, une nouvellc edition de la chro­
nique, due ă Matyas Florian (M. Florianus) 
est imprimee, dans la collection Historiae 
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Hungaricae fontes domestici. Dans son com­
mentaire de la chronique, cet editeur est le 
premier â tenter d'interpreter la formule 
«pascua Romanorum» (pacage des Romains). 
Du dernier passage du rxe chapitre ressort­
ent avec evidence deux aspects : 1. â leur 
arrivee dans la plaine Pannonienne, les Hon­
grois y ont trouve les Slaves, les Bulgares 
et Ies «blachii ac pastores Romanorum» (les 
Valaques, c'est-â-dire Ies pâtres des Ro­
mains), reali te existant apres la mort d' At­
hila, donc bien avant l'arrivee des Hon­
grois ; 2. l'auteur de la chronique precise : 
„de nos jours aussi les Romains paissent sur 
Ies terres de Hongrie» 10. Dans ce dernier 
passage, Florianus - et d'autres, apres lui 
- a vu une allusion pleine d'amertume â 
l'adresse de la papaute, dont Ies represen­
tants «paissaient» Ies richesses de la Honrie, 
se les appropriant, et, donc, «pascua Roma­
norum» serait une formule pejorative, utilisee 
dans ce sens. Meme s'il en etait ainsi, nous 
ne pouvons cependant pas ignorer la pre­
miere partie de l'expression, qui presente 
les Roumains, «blachi, c'est-â-dire Ies pâtres 
des Romains», comme preexistant, dans la 
plaine Pannoniene et dans l'espace carpa­
tique, ă l'arrivee des Hongrois. 

La veridicite de ce passage est confirmee 
non seulement par la chronique de son 
compatriote Simion de Keza, qui a redige 
sa chronique vers 1282, sans connaitre celle 
d'.Anonymus, mais aussi par une „Geograp­
h1e" anonyme, due â un prelat franciscain 
ou dominicain qui ecrivait que „entre la 
Macedoine, l'Achee et Salonique · se trouve 
un certain peuple tres grand et repandu, 
au nom de Valaques (vlachi), lesquels au­
trefois aussi etaient pâtres des Romains et 
q?i, ~ cause des terres fertiles et verdoyantes, 
viva1ent autrefois en Hongrie ou se trouva­
ient Ies pacages des Romains. Plus tard 
etant chasses de la par Ies Hongrois, ii~ 
se sont enfuis en ces lieux-lâ" (Ies souligne­
ments nous appartiennent - n.d.l'a.). 11 

De 1892 ă 1896, en Hone;rie l'rm celebra 
le MilMnaire - mille ans depuis l'etablisse­
~~nt des Hongrois dans la plaine Panno­
menne -! ce qui donna lieu ă d'amples 
manifestabons politiques qui visaient non 
seulement d'evoquer l'evenement historique 
mentionne, mais aussi d'intimider Ies mou­
vements d'emancipation nationale de l'empire 
austro-hongrois. 

Dans cette periode, l'on dut de nouveau 
honorer Anonymus. car sa chronique et.::iit 
le seul document narratif aui decrivît l'e­
tablissement des seot tribus hongroises dam 
la Plaine Pannonienne. La celebration du 
Millenaire comprenait diverses manifestations 
telles que : une. immense exoosition retros­
pective ; des inaugurations de monuments 
dans diverses villes de Hongrie, evoquant 
des personnalites de l'histoire hongroise · des 
congres et reunions sollennelles par 'pro­
fessions, etc. Et, dans ce contexte, par exem-
12.Ie, la municipalite de Ia ville d'Oradea a 
passe au renomme peintre d'art monumental 
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Feszty Arpad une commande consistant 
dans un tableau destine â la grande salle 
de l'Hotel de ville, tableau qui devait 
evoquer un moment consigne par la chroni­
que d'Anonymus, â savoir le mariage de la 
fille de Menumorut avec Zoltan, fils d'Ărpâd. 
Sur le site de la cite de Biharea l'on fit 
eriger un monument commemorant la ba­
taille qui y avait ete livi·ee au debut du xe 
siecle 12. Les interets politiques du moment 
avaient rejete au second plan Ies discussions 
relatives â la credibilite des faite relates 
par Anonymus. Les recherches en la matiere 
ont ulterieurement continue et, en 1898, 
Sebestyen Gyula, directeur du Musee Natio­
nal Hongrois, fait paraître deux tomes sous 
le titre Ki volt Anonymus ? (Qui a ete Ano­
nymus ?), sans reussir â convaincre Ies 
deux grands specialistes en la matiere -
Fejerpataki L. et Pauler Gy. - qui avaient 
lance, au nom de !'Academie hongroise, un 
concours pour un ouvrage sur ce theme. 

Au debut du xxe siecle paraît la plus 
massif ouvrage (plus de 1300 pages) traitant 
d'Anonymus 13. L 'auteur, Kubinyi Ferenc, y 
affirmait que l'anonyme avait ete le notaire 
du roi Bela rer, et que tout ce dont il faisait 
mention etait integralement vrai. Au sujet 
de «pascua Romanorum» il formulait une 
nouvelle hypothese, considerant que Ies 
«pâtres des Romains» qui paissaient les 
richesses de la Hongrie ă l'epoque du chroni­
queur etaient Ies Allemands venus de l'Em­
pire romain germanique en Pannonie â 
l'epoque de Geza et d''Etienne rer. 11 consi­
derait que le style, l'onomastique et la to­
ponymie indiquaient l'epoque de Bela rer. 

A la veille de la seconde guerre mon­
diale, un jeune historien des Archives Natio­
nales de Budapest, Szilăgyi L6rand, consacre 
une vaste etude a l'ouvrage d'Anonymus, 
s'occupant de pres de la credibilite de 
celui-ci. Cette etude, parue dans la revue 
Szazadolc en 1937 soulignait l'existence de 
tres nombreux elements qui pouvaient etre 
acceptes, elements qui avaient probablement 
ete repris de gestes de date plus ancienne 
et offrant des informations plus correctes 
que celles fournies par des chroniques ulte­
rieures. Le notaire anonyme, sur la base des 
traditions conservees dans le cadre des 
«gens» magyares qui se sont etablies en 
Pannonie, donne une image correcte de 
l'etablissement des Hongrois dans Ies con­
trees respectives. Szilăgyi L6rand affirmait 
que l'ouvrage d' Anonymus repreesente une 
source importante d'histoire de la langue, 
car il a conserve plus de 200 toponymes dans 
leur forme archaique: en meme temps i1 
affirmait que la chronique est une impor­
tante oeuvre historique. ou histoire et litte­
rature se conjuguent d'une maniere specifi­
que auss1, par exemple, des chroniques fran­
!;aises ou anglaises. sans pour cela entraîner 
une alteration de l'information reelle. L'his­
torien n'osait pas aller plus loin avec ses 
considerations. affirman t q ue la chroniaue 
contiendrait aussi des erreurs inherentes, 
dont, entre autres, l'affirmation concernanl 



la presence des Roumains en Transylvanie 
nvant l'etablissement des tribus magyarcs 14• 

En 1937 egalement a paru la meilleure 
edition critique de la chronique d'Anonymus, 
due a Szentpetery Imre, par Ies soins de 
Jakubovich Emil et avec des notes de Pais 
Dezsă L;_ 

Aprcs la seconde guerre mondiale, en 1946, 
I. T6th Zoltan s'occupe des chapitres 24 a 
27 de la chronique, lesquels relatent Ies 
lulles de Tuhutum avec Gelu le Roumain. 
Avant lui, Karacsonyi Janos, eveque catholi­
que d'O<·adea, clevenu membre de !'Acade­
mie hongroise des sciences rn, avait lance 
une idie qui n'etait venue a l'esprit de · nu~ 
autre chercheur jusqu'alors : â son avis, 
cette partie ele l'ouvrage, qui fait mention 
des Roumains de Transylvanie, aurnit ete 
interpolee au xrne siccle par le copiste et, 
dane. n'aurati ricn a voir avec !'original ! 
I. Toth Zoltan partageait. dans une cerlaine 
rnesure, celte opinion, s'employant a demon­
trer que l'auteur a travaille â sa chronique 
pendant deux decennies et que, a cause de 
cela, le texte comporterait certaines inadver­
tances 17. 

Ces demiers temps, Gy6rffy Gyărgy, spe­
cialiste de la geographie historique de la 
Hongrie medievale, qui s'est occupe entre 

!;::.v:t d~97c5o:t:s~:r c~~o~~-i~~e d ;;~~:.v;~u~~-e~ 
dibilite du contenu de celle-ci. affirmant 
qu'il s'agirait d'un ecrit tendancieux, destine 
a defendre les interets de la noblesse des 
«gens» hongroises face aux tentatives de 
centralisation excessive entreprises oar la 
couronne. I1 a affirme qu'Anonymus n'aurait 
dispose d'aucune source relative a l'histoire 
de l'etablissement des Hongrois en Panno­
nie. A son avis, a l'exception de certains 
no::is pr?pres et toponymes, tout n'y ec;t 
Q~ rnvent1on pure. Se fondant sur 1'etymolo-
1ne des toponymes, le chroniqueur aurait cree 
des anthroponymes et transforme ces noms 
de personnes en «figures de roman histori­
oue». Meronnaissant les realites de celte o~r­
tie rle l'Eurnpe au IXe siecle. Anonym11s 
a~r~it. plqce a l'epoque en question rles 
reali tes de sa propre enoque. c'est-ă-dire 
rles environs de l'an 1200. En 1975. rlans 
le but d'imooser davantage son ooin~ rle 
vue. cet auteur a fait. paraître w1e eclition 
ele l.a chronique en fac-simile. comorenant 
auss1 une traduction du texte ainsi que 
1outes Ies invectives formulees a l'6gard ele 
l ''.'lutew· anonyme dans Ies ouvrages ante­
neurs 1s. 

Enfin, Ies auteurs de I'Histoire ele Tran­
sylvanie parue recemment en Hongrie sont 
purement et simplement fâches contre Ano­
~Y~us, lequel "ll'a la moindre idee des 
evenem~nts veritables de l'etablissement des 
~ongro1s» 19. Cansequents dans leur incon­
;e~uence,. ils se referent. pourtant maintes 
ois, â di vers passages de la chronique -Y 

~:cherc~ant ~n su-pport pour l'une ou J 'a~tre 
lcms affirmations. Les auteurs de cet 

ouvrage demontrent, ainsi, que, pres d'un 
quart de millenaire apres la publication de 
la chronique et son introduction dans le cir­
cuit scientifique, ils ne peuvent pas, malgre 
leur attitude de fond â son egard, se dis­
penser de l'information qu'elle renferme. Des 
debats portant sur la datation de cet ouvrage 
ou sur sa conception, dans l'historiographie 
hongroise l'on est arrive jusqu'â la contesta­
tion totale de la chronique, â laquelle l'on 
denie toute credibilite. Serait-ce la le der­
nier mot de la science historique du pays 
voisin a l'egard de cet important erudit, ou 
bien avons-nous a faire a la manifestation 
dlune aversion temporaire (qui, il est vrai, 
est commencee tout de suite apres la seconde 
guerre mondiale et dure jusqu'â nos jours) ? 

Quant a nous, nous ne pouvons que sous­
crire â ce qu' affirmait il y a une vingtaine 
d'annees l'historien hongrois MeEch Janos : 
«Anonymus a voulu ecrire. avec les metho­
des scientifiques ele l'epoque, l'histoire prag­
matique de sa nation ... tout hornme de sci­
ence devra situer le .,fabuliste" Anonymus 
la ou il aurait du etre place depuis longtemps 
du fait de son immense erudition et de ses 
vastes connaissances, â savoir au rang des 
plus remarquable historiens hongrois.» 

' D. Onchtl, Scrieri istorice, vol. I, Bucureşti, 
1968, p. 469. 

2 Bont Dares Frigius, auteur grec qui a vecu an 
V siecle de notre ere et dont l'oe.uvre a large­
ment circule au moyen {lge, en traduction latine. 
etant la principale source d'informat-ion en ce qui 
concerne les guerres de Troie. Le «maît1·e P .», 
Chaucer, Benoit de Saint More, Konrad de Wurz ­
burg et d'autres auteurs s'en sont inspires. 

n G. Popa-Lisseanu, op. cit., p. 72 

4 Cs. Csapodi. Az Anonvmus-lrerdes tărlenete 
(L'/1istoire de la question d'Anonymus), Budapest, 
1978, p. 20. 

6 Ibidem. p. 23. 
o N. Stoicescu. Continuitatea românilor, Bucu-

reşti, 1980, p. 25. 
1 Cs. Csapodi, op. cit., p, 29. 
• Die Rumancn und il1re Anspriiche, Wicn, 1883. 
o N. Stoicescu, op. cit., p. 46-47. 
10 G. Popa-Lisseanu, op. cit., p. 3Z et p. 81. 
" Idem, ibid„ vol. II, p. 17, Au sujet de la place 

d'Anon).Jmus ct de son oeuvre du paysage de l'his­
toriographie de son epoque, ainsi que de la ma­
niere dont fl a ete interprete dans l'historiographie 
l1onaroise. v. i·ouvmge de l'erttdit Gh. I. Brătianu, 
Tradiţia istorică despre întemeierea statelor româ­
nesti. (La traditi.on ltistorique au sujet de la fonda­
t ;rnz des Etat.~ roumains), Bucureşti, 1980, p. 189-
225. 

12 S. BOl'OVS<kl/, 1Bil1arme_!:!ye eS Na_!:!J!Vvarad (Le 
comitat de Bihor et Oradea), Budapest, 1900, 
p. 598. 

IJ Bf'la ldril!y nevtelen iegvzăienek kora CS 11.l­
telessege (L'epique et l'autltenticite dit notaire 
an.onljmlls du roi Bela), Balassagyarmat, 1902. 

1' Cs. Csapod-1, op. cit., p. 88, p. 92. 
tu E. Szen.tpetery, Scriptores rerum Hungatica­

rum ducum regumaue stirpis Arpadianae gesta­
rum. voi.. I, Budapest, 1937, np. 13-117. 

16 V. des re/erences in N. Sloicescu, op. cit., 
p. 54. 

i 7 Cs. Csapodi, op. cit.. p. 94. 

" Anon1.1mus. Gesta Hun•rnrorum. edition-fc>c~i­
,.,.,il<" . introduction pRr Gvărffv Gyărev. avec tra­
duction et notes de Pais Desză, Budanest, 1975. 

•• F.rdPlv tărtenet" (Histoire de Transylvanie). 
vot. I, Budapest, 1986, JJ. 194. 
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LA FORMATION DES ETATS FEODAUX ROUMAINS 
INDEPENDANTS~CONTRIBUTION DE MAROUE 
Â LA REAL ISATION DE LA CONFIGURATION 

POLITICO-ETATIOUE DE L'EUROPE MEDIEVALE 

par DORINA N. RUSU 
docteur en hfstoire 

La formation des :Etats feodaux rou­
mains represente un moment de la plus 
haute importance dans le processus du 
devenir historique du peuple roumain, 
qui, ainsi que souligne le secretaire 
general de notre parti, le camarade 
Nicolae Ceauşescu, a ouvert «la voie vers 
le developpement des forces 1>roductives, 
a assure la conservation des coutumes, 
des traditions, de la langue propr11} et 
- ă. partit· des interets economiques com­
muns et de la communaute de territoire 
- a forme le peuple roumain, et plus 
tard la nation roumaine, l'Etat national 
unitaire» 1. 

Pour le peuple roumain, l'instilution 
de l'Etat ne representait pas une nou­
veaute ; elle a chez les Roumains de 
profondes racines, qui remontent au rer 
siecle av.n.ere, lorsque le developpement 
des forces productives, l'intensification 
des echanges commerciaux, l'amplification 
du danger exterieur avaient conduit a 
l'apparition de l'Etat dace centralise et 
independant de Burebista, ayant atteint 
ă son apogee sous Decebale. Seul un 
Etat puissant, avec une economie deve­
loppee et une population nombreuse, aux 
structures interieures bien articulees, aux 
relations exterieures etroites pouvait tenir 
tete a l'armee de l'Empire romain - le 
plus puissant du temps - luttant pour 
transmettre aux successeurs, libre et in­
dependant, le territoire herite des an­
cetres. Meme apres que les Romains 
eurent quitte la Dacie, le peuple roumain, 
reste vivre dans son foyer ancestral, a 
ori<anisc ses propres formes institution­
nelles. Element constant de l'histoire 
roumaine, l'institution de l'Etat devait 
representer au Haut Moyen Age une pre­
occupation majeure. vers laquelle se diri­
geaient tous les efforts, ce d'autant plus 
que les circonstances reclamaient la de­
fense du territoire roumain contre les 
invasions des differentes populations mi­
gratrices qui voulaient occuper le terri­
toire situe entre les Carpates, le Danube 
et la mer Noire. 

Telles sont les circonstances dans les­
quelles «le village est devenu pour une 

longue periode de temps - remarquait 
Nicolae Iorga - la forme naturelle d'or­
ganisalion de nos ancetres» 2, ici prenant 
naissance une serie de formations poli­
tiques - les communautes villageoises, 
dirigces par •<des hommes bons et vieux», 
et Ies unions de communautes, denomees 
ele maniere inspiree -«romanies popu­
laires», c'esl-â-dire «pays de romanitc 
naliona le, clon t la memoire est perpetuee 
dans le nom ele la Romagna italicnnc, 
des Romanches des Alpes, dans celui de 
Roumains, des Roumains de la peninsule 
des Balkans et du tcrritoire de l'ancienne 
Dacie» 3_ Les communautes villageoises 
et les «romanies populaires» - entites 
etatiques aux fonctions economiques, po­
litiques, militaires dislinctes - ont re­
presenle un veritable pont de liaison 
entre l'Etat geto-dace et celui feodal. 

Le developpement des forces produc­
tives et le changement du caractere des 
rapports sociaux sur tout le territoire 
roumain, de meme que la necessite d'ac· 
croissement de la force de resistance 
devant les expansions etrangeres ont de­
termine la transformation progressive des 
communautes et des unions de commu­
nautes villageoises en knezats et voivo­
dats, formations etatiques superieures. 
Apparues sur tout l'espace roumain 
-intra- et extracarpatique - ces forma· 

tions representent en meme temps une 
haute expression de !'unite du peuple 
roumain, mise en evidence non seulement 
par leur organisation similaire, mais 
nussi, Pt surlout, par le fait que dans 
leur formation on n'a pas tenu comple 
des fronlieres geographiques represenlces 
par la chaîne des Carpates et le Danubi:. 

En depit de ioutes les vicissitudes, a 
l'interieur ele l'arc carpatique - berccau 
de l'Etat de Burebisia et de Decebale -
les puissanls voivodals formes sur ll'~ 
rivieres Someş et Criş et au Banat. am 
s'affirment fortement a l'epoque de Gelu. 
Glad et Menumorut, on t reussi ă s'umr 
en un :Etat indepenclant et pleinement 
consolide au IXe siecle - le pays rou· 
main de Transylvanie -. organise sous 
la forme cl'un voivodat. L'institution au-



tochtone du voivodat, de vieiile tradition, 
a du, des le debut, tenir tete aux ten­
tatives rcpetees de la royaute hongroise 
de s'emparer de cette partie du territoire 
roumain. Les tentativcs des tribus hon­
groiscs 61.ablies dans la Plaine Panno­
n ienne d'imposer une forme etatique, 
autre quc celle autochtone, se sont heur­
tees a la resistance de l'Etat roumain 
existant â l'est de la Tisza, dont la force 
venait, avant tout, ele la traclition du 
pcuple roumain, qui repoussait tout ce 

Les voivodes Gelu, Glad ct Menumorut, chefs de formalions 
politiques roumaines constituCes sur Je territoire de Tran-
sylvanie aux Viile -LX0 siccles (sculplurc de Pavel Mercca) 

qui etait elranger ă sa structure et a ses 
interets. Le pays roumain de Transyl­
vanie s'est maintenu en tant que voivodat 
autonome - clonc un pays souverain au 
point de vue constitutionnel - avec 
des organismes juridiques, ecclesiastiques, 
administratifs specifiquement roumains, 
clonc completement differents de ceu.x du 
royaume de Hongrie. Ainsi qu'affirmJJ.it 
notre grand historien Nicolae Iorga, «de 
toutes les provinces se trouvant sous la 
clomination de la couronne hongroise, la 
seule a avoir conserve comme chef un 
voivocle fut la Transylvanie» a, reali te re­
connue, d'ailleurs, aussi par l'histori-n 
hongrois Farczâdy Elek: «Les rois de 
Hongrie ont du accepter l'organisalion 
separee de la Transylvanie, avcc des 
Yoîvodes puissants â sa tete, sous la 
pression de la necessite, car le senti­
ment de l'inclependance etait ici si pro­
fonclement cnracine, que la formalion 
Ctatiq ue une fois constituee ne pouvait 
plus etre arrelee» 5. 

La vigucur du voivodat 1.ransylvain a 
~1.e mise E'll eviclence lors de la grande 
m_vas~on mongole de 1241-1242, qui a 
detrmt des villages et des agglomcrations 
urbaines, des biens et des vies humaines, 

a desorganise la vie economique, sociale, 
culturelle et politique. Elle n'a pu pour­
tant annihiler l'Etat roumain de Transyl­
vanie, qui non seulement a resiste a 
l'orage, mais a trouve les ressources inte­
rieures necessaire pour refaire ses struc­
tures apres 1242. Pleinement consolide, 
le voivodat transylvain constitua ulte­
ricurement un vrai modele pour les au­
tres Etats roumains, du sud et de l'est 
des Carpates, â la formation desquels il 
contribua d'ailleurs effectivement en 
vertu de liens durables, issus de la com­
munaule d'interets - economiques, so­
ciaux, culturels, politiques : le meme de­
veloppement socio-economique caracteri· 
sait tout l'espace d'habitation roumaine, 
la memc langue, les memes traditions et 
coutumes unissaient tous les Roumains, 
Ies memes tendances expansionnistes lcs 
mena<;aicnt. L'exemple du voivodat tran­
sylvain - un Etat independant et puis­
sant, reconnu comme tel tant a l'interieur 
que dans les relations internationales - a 
<'le suivi de prcs par les formations poli­
tiques du sud et de l'est des Carpates. 

Les attaques ele plus en plus frequcnt s 
ct vigour uses de la meme royaute hon­
i:rroise, gui tentait d'etendre sa domina­
iion sur tout l'espace roumain ont acce­
lere 1'unification des formations du sud 
des Carpates cn un Etat puissant. simi­
laire a celui transylvain. Pendant la pre­
miere moitie du xrve siecle, la direction 
d'une telle action est revenue a Basa­
rab Im-. n a reuni sous son autorite les 
forma1.ions existant a gauche et â droite 
ele l'Olt, .ietant ainsi Ies bases du pays 
roumain de Valachie et devenant, sous 
le nom ele Basarab le «Fondateur» un ve­
ritable symbole «des commencemenls, 
mais aussi de la continuite etatique cn 
clignite, de la durabilite, des vertus et ele 
la creation roumaines» 6• 

Tout comme le pavs roumain de Tran­
sylvanie, l'Etat feodal de Basarab s'est 
vu oblige de clefendre son independance 
l'arme â la main, dans un affrontement 
inegal, ou son armee se trouvait face ă 
face avec une armee puissante, experi­
mentee, dirigee par Charles Ier Robert 
d'Anjou. Mais, comme Ies ancetres daces 
l'avaient fait jaclis, lcs Roumains dirigcs 
par Basarab se sont t.ous leves comme 
un seul homme, «ont fraternise avec les 
bois et les montagnes», reussissant â op­
poser â la masse des envahisseurs 10ur 
amour du pays et leur volante de dc­
fendre et consolicler l'independancc ele 
l'Etat gui venait ă peine de se form0r. 
Ciloisissant habilement l'endroit ele la 
bataille - un chemin «tortueux ct ferme 
des cleux c6tes ct cl'tm bout â l'aulre 
par ele ha uts ra v ins» 7, dans un en dro i t 
connu sous le nom de Posada - et uti­
lisant 1.out ce gue la nalure environnanlc 
offrait, «la foule sans nombre des Va­
laques, du haut des ravins forn;;a de tou­
ies parts en lanc;ant des fleches sur l'ar-
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mee du roi, qui se trouvait au fond d'une 
vallee profonde, qui n'en etait a propre­
ment <lire uue, mais, plut6t, une sorte 
de nef etroite, ou a cause de la bouscu­
lade les plus lestes des chevaux et des 
soldats tombaient en lutte» s selon la 
description que la Chronique peinte de 
Vienne donne du dur combat de 9-12 
novembre 1330. Pendant les quatre jours 
que dura la bataille, les Roumains ont 
su non seulement resister aux envahis­
seurs, mais aussi sceller l'independance 
de l'Etat feodal de Valachie par une 
eclatante victoire - «grande et totale, 
riche de consequences, car la lutte sui­
vait la direction naturelle de notre de­
veloppement et se donnait sur notre 
terre protectrice pour les siens» 9. 

Dans l'espace roumain situe a l'est des 
Carpates, le processus de cristallisation, 
pendant la premiere moitie du xrve 
siecle, d'un Etat independant a suivi, en 
lignes generales, le meme cours, ce qui 
prouve une fois de plus la verite du 
developpement unitaire de la societe 
dans tout l'espace roumain. Les forma­
tions politiques qui existaient a l'est des 
Carpates se sont averees assez puissan­
tes, des lors qu'elles ont reussi a resister 
aux pressions frequentes venues de la 
part de la royaute hongroise ou a la 
grande invasion mongole du milieu du 
XIIIe siecle. Qui plus est, elles ont reussi 
ă etablir des liens durables avec les for­
mations politiques similaires de l'inte­
rieur ele l'arc carpatique oi:i du sud des 
Carpates. C'est ainsi que s'explique l'aide 
re<;ue par Dragoş, voîvode de Maramureş, 
ele la part du voîvode de Transylvanie, 
de meme que le fait qu'il a ete rapide­
ment «adopte» par les milieux politiques 

Dans. la galeri_c des princes roumains unificateurs, qui ont 
fraye le . chemm vers le dcveloppement ct l'aHirmation de 
notre pcuplc, s'inscrivent Ies voivodcs Balica , Dobroti1ă 
et loancu, des vieilles contrfes roumaincs du bas Dauube 
ct de la mer Noire (dessin de Florin Creangă) 

dirigeants roumains de l'est des Carpates. 
Les desaccords survenus entre Ies succes­
seurs de Dragoş, de meme que l'accrois­
sement du da11ger exterieur ont ete cn­
rayes par Bogdan - ancien voivocle, 
jusqu'en 1343, dhl Maramureş - clevcnu 
le principal promoteur ele la lutte pour 
Jn pre. ervation de l'autonomie du pays 
roumain de Moldavie. Passant du Mara­
mureş a· l'e t des Carpates, il a reussi 
non seulement a mettre fin aux dissen­
sions locales. mais encore ă consolider 
l'Etat et a eliminer le danger e>..i:erieur. 

La constiiution, au milieu du XIVe 
siccle, du troisieme Etat feodal roumai.n 
- la Molclavie, denomme ainsi d'apres 
le lieu de depart du processus d'unifi­
ca1.ion (la vallee de la Moldova) et pour 
la dislingueur de «l'autre Valachie», du 
sud des Carpates, - a represente une 
nouvelle victoire du peuple roumain Sll!" 

la voie de la consolidation de son insti­
tulion etatique. Du fait de sa posi~inn 
geo,qraphique, le pays roumain de Mol­
daviP allait constituer pour les deux au­
tres Etats roumains un veritable rempart 
devant Ies invasions etrangeres venues 
du nord et de l'est, de meme que Ies 
vays roumains de Transylvanie et de 
Valachie allaient proteger la Moldavie 
contre Ies eventuelles agressions du sud 
et de l'ouest. Leur developpement simi­
la ire. qui allait jusqu'a l'identite, les 
etroites relations economiques, politiques, 
militaires, culturelles, 1es contacts perma­
nents entre Ies Roumains des deux câtes 
dPs Carpates ont demontre. tout au long 
du Moyen Âge, que, par dela l'existencc 
de trois Etats distincts, la lutte du peu­
ole roumain avait pour but principal et 
legitim!" la reconstitution de l'ancienne 
Dacie de Burebista et de Decebale. 

Enfin, toujours au XIVe siecle, sur le 
territoire compris entre le Danube et la 
mer Noire, prenait naissance. sous ln 
direction du despote Dobrotiţă, l'Etat 
roumain de Dobroudja qui, vers la fin 
<lu siecle. allait devenir une importance 
force politique dans le bassin occidental 
de la mer Noire et la peninsule des 
Balkans. 

Par consequent, au milieu du XIVe 
siecle. de nouvelles formations anoarais­
saiPnt sur la carte politique de l'Europe 
- les Etais f<:'odaux roumains - qui se 
sont des le debut affirmes comme des 
Et<tts indep0ndants. dont on devait cle­
sorm::ii s tenir compte dans toutes les 
izrandes adions entrevrises au niveau 
europee11. En depit de l'e'l{istence dP plu­
sieurs F.1ats - 1e ohenomene est d'ailleurs 
nronre ă la fc'odalite, ou le vluralisme 
Matique peut etre rencontre dans toute 
l'Et11·op0. de France en Italie, el' Allemagne 
en Russie - «l'homogeneite de la strur­
ture economiaue. sociale et culture1le ele 
tout l'espace habite de Roumains, la lan· 
aue unitaire, de meme que la puissanle 
conscience de l'origine commu11e des ha· 



bi tanis ont determine le developpement 
ele contacts permanents et ele rapports 
multilateraux entre les trois Etats. «En 
pcrmanence montre le camarade 
Nicolae Ceauşescu - avaient lieu cles 
echanges de biens matel'iels, une puis­
santc circulation des idees, d'oouvrcs de 
culture et d'art et, par dessus tout, se 
cristallisait la conscience de la necessite 
d'une luttc unie contre Ies agresseurs, 
contre Ies ennemis communs» 10. 

Evencment aux significations et impli­
cations profondes pour le processus du 
clevcnir historique roumain, la constitu­
i.ion des Etats feodaux a represente non 
s ulement un moment ele marque dans 
l'histoire nationale, mais aussi une contri­
bulion importante au patrimoine univer­
sel, les Etats roumains devenant des 
rntilcs distinctes dans le cadre des rela­
tions internationales. Ils allaient faire 
ob<>tacle aux invasions vers l'Europe oc­
cidentale, allaient etre mentionnes dans 
des conventions et des traites, allaient 
scrvir ele lieu ele refuge ou de point ele 
clepart pour des actions entreprises par 
differentes personnalites etrangeres. 

Constitucs par les efforts et la lutte 
du peuple roumain, les :Etans feodaux ont 
maintenu intacte leur independance grâce 

aux aclions de ce meme peuple, actions 
par lesquelles les Roumains preparaient 
Ies conditions pour s'unir entre Ies fron­
tieres de l'ancienne Dacie. 1600, «l'union 
d'un instant sous Michel le Brave», 1859, 
«la petite union» de la Moldavie et de 
la Valachie, 1877-1878, la proclamation 
>e t la conquete de l'independance absolue, 
1918, le parachevement de l'Etat national 
unitaire - ce sont la les pierres angu­
laires que le peuple roumain a mises au 
fondernent de !'edifice de l'Etat roumain. 

' Nicolae Ceau.~escu, România pe drumul 
construlrli societăţii socialiste multilateral dez­
voltate, vol. 11, Bucureşti, 1975, p. 691. 

' N. Iorga, Istoria românilor, vol. I partea 
a II-a. Bucureşti, 1936. p. 3.53. 

~ Idem, La Roumanie danubienne et les bar­
bares au VI-e sie cle, Bucarest, 1924, p . 36. 

" Idem. Români şi slavi. Români şi unguri, 
Bucureşti. 1922, p . 48. 

' Farczddy Elele Az erdely vajdâl<: igazsâgs­
zolyâltatâsi lrntaskore es kul6dese 1437 eJOtt, 
aptul Mircea Muşat. Ion Ardeleanu, De la sta­
lul geto-dac la statul romiin unitar, Bucureşti, 
1983, p. 101. 

n constituirea statelor feudale româneşti, 
Bucu1·eşti, 1980, p. 7. 

1 Apud Istoria militară a poporului român, 
L'Ol. r. Bucureşti. 1984, p. 349. 

" Tbidem, p . 350. 
" N. Iorga, Istoria armatei româneşti, Bucu­

re .~fi. 1970, p. 43. 
" Nicolae Ceauşescu, România pe drumul de­

sâvirş iri\ construcţiei socialiste, val. 3, Bucu­
J"Cşii, 1969, p. 707. 

LA LUTTE PERMANENTE DU PEUPLE ROUMAIN 

pour defendre l'lndependance et reallser l'unite polltlque. 
La constltutlon de l'Etat roumaln centrallse en 1600 

La formation des Etats feodaux roumains 
independants - la Valachie, la Moldavie, 
et la Transylvanie - a ouvert la voie vers 
le developpement des forces productives, de 
la culture materielle et spirituelle, ont assure 
la conservation de la langue propre, des 
coutumes, de l'identite meme du peuple 
roumain, son evolution historique unitaire. 
Le fait que les Roumains ont vecu, lon~­
temps durant, dans le cadre cl'entites poli­
tico-etatiques differentes n'a pas affecte 
l'u,nite ethnique du peuple roumain, expri­
mee dans la communaute de langue et de 
culture, dans la similitude des structures 
politiques, economiques, sociales et mili­
taires dans tout l'espace habite par Ies Rou­
n;iains, dans des contacts permanents et des 
liens multilateraux. 

Le vo1s111age des Etats feodaux roumains 
avec de grancles puissances expansionnistes 
- Ies royaumes hongrois et polonaiş., l'Empi­
re ottoman d'abord, les Empires aut.richien 
et russe plus tard - «a fait que pendant 
plus de 400 ans notre peuple fit l'objel 
d'une permanente politique de domination 
etrangere, qu'il endurât de grandes priva­
tions. qu'il menat des luttes diffioiles, afin 

de defendre sa Iiberte. son independancc 
son identite, la terre ancestrale» 1• Consci­
ents du fait que Ies F.:tats roumams se 
trouvaient dans une zone ou s'entrecroi­
saient les tendances expansionnistes de ces 
grandes puissances, les princes roumains ont 
eu recours , dans l'interet de la sauvegarde 
et de la continuite de l'Etat, tant ă une 
tenace resistance armee, qu'ă une diplo-
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matie sage. Ils ont compris que. pour assu­
re1· la survie de leurs Etats, il 6tait besoin, 
cutre la consolidation interieure, d'etablir 
de vastes liens politiques, de connaître a 
fond l'ensemble des relations exterieures, 
de suivre attentivement les mutations po­
litiques survenues dans le systeme des 
alliances, afin de savoir a tout moment 
cl'ou pouvait venir le danger principal et 
comment l'eviter. D'autre part, les diri­
geants des Etats roumains ont compris, â 
partir de leur proprc experience, que l'inde­
pendance et l'integrile territoriale d'un Etat 
ne pouvaient etre viables sans la consti­
tution d'un srsteme militaire puissant, sans 
le raffermissement de la capacite defensive 
du pays 2. Par ailleurs, Ies Roumains ont 
des le debut compris la necessite ele la 
lutte commune contre le danger exterieur. 
Un fait significatif â cet egard este que, 
des le temps ele Basarab rer, dans les luttes 
contre les Ta1ars «un effort roumain com­
mun s'est manifeste, pour la premiere fois, 
devant le danger etranger ; c'i ces luttes ont 
participe, parfois dans le cadre des memes 
campagnes. tant les Roumains de Valachie. 
que ceux de Transylvanie et de Molda vie» a. 
Pareils moments allaient se multinlie1· P'll' 

la suite, concluisant au renforccment de l'unile 
des Roumains des trois principautes sceurs. 

C'est par la force armee et la c::ip::icite 
diolomatiaue que des princes tels Basa­
rab Ier, Vlaicu Vodă et Mircea l'Ancien, 
Bogdan rer, Petru Musat et Alexandru le 
Bon ont nreserve l'indepenr'l::ince des pays 
roumains de Valachic ct de Moldavie contre 
l'expansion tatare, hongroise, polonaise, ot­
tomane et qu'ils ont reussi a reunir entre 
Ieurs frontieres legitimes tous les terriLoire3 
habites des Roumains, a faire croître le 
prestige des Etats roumains dans le cadre 
des relations internationales "· Leurs succes­
seurs, Iancu de Hunedoara, Vlad l'Empaleur, 
Radu le Grand et Etienne le Grand, R::idu 
d'Afumaţi, Petru Rareş, Ioan Voivode e~ 
Michel le Brave - brillantes figures cl'hom­
mes politiques et chefs d'armees - ont su 
faire de !'energie populaire une re3istance 
invincible, surtout devant la pression otto-

mane, mais aussi devant celles hongroise 
et polonaise, insuffler la confiance dans la 
victoire de Ia cause qu'ils defendaient -
l'independance, l'intcgrite territoriale et 
l'etre du peuple roumain -, obtenir des 
victoires de resonance iniernationale, et tout 
ceci dans les conditions ou aucune aide ne 
venait du dehors et 1es Etats voisins - 1:1 
Bulgarie, la Hongrie et la Serbie - etaient 
iransformes en provinces (pachaliks) otto­
mancs. A Posada ct Revine, i1 Sibiu ct Vas­
lui, â Baia et Codrii Cosminului, Jiliştea 

et Călugăreni, Şelimbăr et Guruslău, dans 
les places forlcs ele Suceava ct Chilia, Hotin 
et Tirgovişte, Neamţ et Bistriţa, Cetatea 
Albă et Ciceu, Giurgiu et Timişoara et dans 
d'auires endroiis de tout l'espace habite 
des Roumains, transformes en puissants 
bastions, veillant aux envahisseurs, dans 
nos montagnes et nos bois - freres du 
Roumain, comme dit le poete - on a ecrit 
d'imperissables pages d'h ·roîsme sous l'eten­
dard ele la liberte et de l'independance 5. 

D'autres noms de heros, de lieux memora­
bles, ornent, par leur eclat et leur signifi­
cation de nombreux moments du long che­
min du peuple roumain vers la liberte et 
la justice. vers l'unite et l'independance. 
«Le peuple iroumain a inscrit beaucoup de 
pages glorieuses dans sa luttc pour la liberte 
et le socialisme - souligne le camarade 
Nicolae Ceauşescu. Les paroles ne peuvent 
cxprimer la grandeur de ces Juttes ; elle-,; 
confirment maintenant et confirmeront a 
travers Ies siecles Ia vitalite et Ia sa~esse 
ele notre 1n:mple, qui, passant par ele dures 
epreuves, en est sorti encore plus ferme et 
plus vigoureux, s'elevaut, tel Ie chene aurcs 
l'orage, encore plus fier vers lle soleil» o. 

Les luttes heroiques du peuple roumain 
contre les envahisseurs, la force economi­
que et politique des Etats roumains, le 
prestige acquis dans de glorieux: combats 
ont fait que les pays roumains de Valachie, 
de Moldavie et de Transylvanie ne puissent 
pas etre transformes en provinces (pachaliks) 
ottomanes ; au contraire, la Porte a ete 
determinee de conclure les traites connus 
sous le nom de «caoitulations», par lesquels 
elle reconnaissait le pouvoir souverain de3 

Sous la direction de Iancu de Hunedoara (1441-1456) grand chef d'armce J R · · 

rCsistance acharnCc a J'armt':c ottomane cnvahissante (Da~s la photo: Bas-relic: ~c ~~ou~~1~a~n~~ lrl~nsi'alr';;;,;i~a:Cntdip~~~-~·o'd~) 
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princes, le droit des pays roumains a l'au­
todetermination, selon des lois et des insti­
tutions propres, et, en echange de certaines 
sommes (tribut) que ces pays s'engageaient 
de payer au sultan, ce dernier s'obligeait 
a son tour a Ies respecter et a defendre 
leur int6grite territoriale;. Nicolae Bălcescu 
ecrivait d'ailleurs que, en vertu de ccs 
traites, «le pays conserve son droit de sz 
goiLverner selon ses propres lois, le droit ele 
fair e la guerre et la paix, le droit de choisir 
le chef de la nation, n'ayant qu'a payer un 
leger tribut !„./. Tels sont nas droits. Nas 
parents ont verse leiir cher sang pour nous 
les legiier f't natre devoir est de les garder 
avec la meme vigiieur pour nas fils» 8. 

Synthetisant la signification interne et in­
ternationale de l'autonomie des pays rou­
mains au Moyen Age, le camarade Nicolae 
Ceauşescu soulignc : «Le statut d'autonomic 
des pays roumains a assure des conditions 

Le secau de Michel le Brave , avec les armo1t1cs rCunies 
des pays roumains de Valacbie, de Transylvanie et de l\lol· 
da vie (1600) ; signatuxc autographe du g rand voh•odc uni-

ficateur 

pour un progres plus intense des forces 
productive;, pour l'apparition des mmve::mx 
rapports capitalistes, de meme que pour Ia 
consolidation de la conscience de l'unite na­
tionale ,et le deroulement de Ia Iutte en vue 
de l'edification de l'Etat unitaire pleinement 
souverain. Cela a fait que Ies pays roumains 
puissent Iutter avec succes contre Ies a.~res­
seurs, tout en offrant, a des ;representants 
avances des ,peuples voisins subjugues par 
l'Empire ottoman, la possibilite de se reîu­
gier sur Ies territoires de .nos pays et d'or­
ganiser la lutte pour la liberation, pour l'af­
firmation de ces peuples comme des entite.> 
nationales distinctes» 9. 

C'est pourtant un fait que personne ne 
saurait contester que Ia defense des pays 
roumains et la mission de defense de la 
civilisation europeenne ont etc re:ilisees au 
prix de maints sacrifices de vies humaines. 
Ne recevant, la plupart des fois aucune 
aide, trahi souvent, dans des circ~nstances 
difficiles, par des allies qui ne suivaient que 
leurs propres buts de conquete, le peuple 
roumam a plus d'une fois vu son territoire 
envahi, occupe et meme demantele, dechire 

par les ennemis, ses villes et ses villages 
cletruits, ses champs brUles, ses biens ma­
teriels et ses creations spirituelles aneantis 
ou voles, ses fils versant leur sang dans 
des combats acharnes, des enfants et des 
familles enleves et menes en captivite. 
Cependant, les hommes politiques, les diri­
geants du peuple roumain ont chaque fois 
trouve des solutions pour sortir des situa­
tions Ies plus difficiles, pour maintenir et 
consolider les Etats feodaux roumains, pour 
eviter leur inclusion dans de grands et 
puissants Etats voisins. 

Dans le feu des luites pour la libcrte et 
l'independance on a vu prendre des contours 
de plus en plus nets Ia necessite imperieuse 
d'accomplir l'unite politique des pays rou­
mains - objectif fondamental, determine par 
l'evolution historique de natre peuple -, de 
reconstituer l'unite territoriale de l'ancienne 
Dacie 10. Cette tendance et cette volante etai­
ent presentes dans Ies actions politiques et 
militaires, dans Ies rapports de bon voisi­
nage, dans les reiations economiques et cul­
turelles entre Ies pays roumains. L'idee de 
l'unite s'est concretisee dans Ies actions et 
Ies faits de nombreux princes des trois Etats 
roumains. Iancu de Hunedoara et ses contem­
porains, Bogdan II et Alexandru desiraient 
voir s'unir la Transylvanie et la Moldavie 
sous l'autorite unique de Iancu ; Vlad I'Em­
paleur considerait la Valachie et la Transyl­
vanie comme «un seul pays». Etienne le 
Grand etait lui aussi preoccupe par l'idee 
de I'union, a preuve les princes qu'il aida 
â acceder au trâne de l'«altra Valachia» et 
tout ce qu'il fit pour et dans la Transyl­
vanie. Le «plan dacique» a egalement ete 
present dans la pensee et les actions de nom­
breux princes roumains : Petru Rareş, â pro­
pos duquel N. Iorga affirmait qu'il avait 
tente de realiser «une veritable union daci­
que» 11, Alexandru Lăpuşneanu et Despot­
vo!vode, vo!vodes de Moldavie, lesquels s'in­
titulaient aussi princes regnants de Valachie. 

Au XVIe siecle, l'idee de l'unite des pays 
rournains etait exprimee toujours plus sou­
vent et plus clairement, etant soutenue par 
des arguments invoquant des droits histori­
ques - · l'origine commune et la communaute 
ethnique -, et par des arguments de na­
ture politique ou par les uns et Ies autres 
ă la fois 11. 

C'est Michel le Brave qui, en 1600, a 
accompli l'Union, realisant l'Etat centralise 
roumain, ideal seculaire de tout le peuple 
roumain. Apres avoir obtenu l'indepenclance 
de la Valachie, Michel opta pour la mise en 
reuvre du «plan dacique», ce qui lui valut 
d'etre appele, dans les sources contemporai­
nes, «Restitutor Daciae» ou prince des «pays 
daces». preuve de l'existence de la conscience 
de !'unite ethnique, issue de l'identite d'ori­
gine, de langue et de religion des habitants 
des irois pays roumains. l\fichel etait 
conscient de reunir sous son sceptre un seul 
et meme peuple, et ne visait p3.s d'etre un 
«conqucrant», ainsi qu'il est inj ustement 
considere par certains historiens etrangers 
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Dans la sCrie ininterrompue des luttes que le peuple roumain. 
a dtî Jivrer pour detendrc Ja terre ancestrale, la libertC ct l'in­
dependance, s'inscrit egalement la b.ataille] de Vaslui (1475). 
entre Jes Roumains conduits par Etit!nuc le Grand et Ies 
armees de I'Empire ottoman (peinture d 'Oscar Obtdeanu) 

qui ne connaissent pas natre hisioire ou qui, 
pour des raisons politiques, la falsifient de­
liberernent. C'est justement pour cela qu'il 
n'a pas choisi le «plan byzantin» - la lutte 
pour le refoulement des Turcs d'Europe et 
la reconstitution des Etats balkaniques -, 
plan secluisant pour un homme ambitieux et 
qui lui aurait permis de ressusciter l'Em­
pire byzantin, prenant le trâne que lui of­
fraient les peuples des Balkans. L'option 
pour le «plan dacique» constitue dane une 
preuve incontestable que Michel le Brave 
voulait unir les pays rournains non pas ă 
des fins expansionnistes, qui etaient tout ă 
fait etrangeres a l'esprit et a l'action de 
notre peuple 13, mais parce qu'il etait consci­
ent que, d1ans les trois pays roumains, vi­
vait un seul et le meme peuple. 

Voila pourquoi il est difficile d'imaginer 
la mauvaise foi avec laquelle les historiens 
hongrois falsifient-ils, â bon escient, l'epoque 
et les realisations de Michel le Brave. A 
l'encontre de la verite historique, le prince 
roumain est etiquette d'«instrument a la 
solde des Habsbourgs», de «conquerant 
arme•>, «attire par le rnirage du pillage en 
pays etranger», ou le gouvernement rou­
main «ne pouvait se justifier par aucun 
droit ethnique, historique ou d'autre nature». 
L'c:euvre unificatrice du grand prince rou­
main est consideree comme une «conquete" 
de la Transylvanie et de la Moldavie l'•. Les 
historiens hongrois, en proie a des passions. 
politiques, ne veulent pas voir et ecrire que 
ce n'est que du fait de l'existence d'une 
puissan le conscience nationale que la vic­
toire ele Michel â Şelimbăr et son entree 
triomphale â Alba Iulia ont engendre de 
puissantes actions de soliclarite de la popu­
lation roumaine de Transylvanie avec l'ar­
mee de Michel, ce qui a facilite l'union de 
Transylvanie avec la Valachie â l'automne· 
de 1599. C'est la meme conscience de l'w1ite 
ethnique qui a fait que Michel le Brave ne 
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rencontrât p1•atîquement pas de resistance en 
Moldavie, qui rejoignit les cleux autres pays 
roumains au printemps de 1600. Par conse­
quent, la formation de l'Etat centralise rou­
main a eu pour fondement une puissante et 
solide soliclarite roumaine, issue ele la cons­
cience de l'appartenance des Roumains au 
meme peuple, c'esl-â-dil'e de la conscience 
de lew: unite. 

Accomplissant son programme politique, 
Michel le Brave allait s'intituler, le 27 mai 
1600, «prince de la Valachie et de la Tran­
:sylvanie et de tout le pays de Moldavie» 13. 
11 est entre dans la conscience des Roumains 
<eoffilne «le Brave» ou «l'Unificateur», car 
cest lui qui realisa, le premier, les aspira­
tions de son peuple ă refaire, sous un seul 
r egne, entre les memes frontieres, le foyer 
dace ancestral. «L'histoire meme - affirme 
le camarade Nicolae Ceauşescu - a confirme 
la justesse et la necessite objective de l'acte 
accompli par Michel le Brave, par la reali­
sation ulterieure de son ideal - ideal de tous 
Ies Roumains -, par la creation â. l'epoque 
moderne de l'Etat n.ation.al roumain unitaire. 
C'est pourquoi Michel le Brave reste une fi­
gure lumineuse, progressiste dans le liv.re cl'or 
du peuple roumain» 16• L'union realisee â 
Alba Iulia en 1600 s'est inscrite a tout ja­
mais, en letlres d'or, dans la chronique de 
inotre pays, en tant qu'un brillant. srm~ole, 
:animant et mobilisant toutes les generat10ns 
•qui aspiraient a la constitution de l'Etat na­
tional roumain, devenu realite en 1918. 

1 Nicolae Ceauşescu, România pe drumul con­
strwrii societăţii socialiste multilateral dezvoltate. 
vot. 13, Editura Politică, Bucureşt"i, 1977, 1J. 37. 

' Istoria mHltară a poporului român, uol. 2, Eai­
t ura Militara, 1:3uct1reşt1, 1986, pp. 32-109; vol. 3, 

.1987, pp. 31-118. 
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cine, Editura MIWară, Bucureşti, 198~, pp. 69-118. 
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LA REVOLUTION 

voie de realisation du 
de la societe rouma1ne 

progres social et national 
a /'epoqlJe moderne 

par GHEORGHE PLATON 
professeur d'universite, docteur. en histoire 

Les revolutions, ces «lo­
comotives de l'histoire'>, 
comme les appelait Karl 
Marx, ont constitue des 
modalites pour realiser et 
imposer le nouveau, pour 
faire s'affirmer la dignite 
et la personnalite des na­
tions. Elles ont permis a 
l'humanite de s'engager 
dans une etape moderne 
de son developpement his­
toriq ue, eliminant «l'ancien 
regime». L'immense pro­
cessus de transformation 
s'est accelere au siecle des 
lumieres (le xvnre) ; les 
profondes revolutions qui 
se sont produites dans la 
structure et la superstruc­
ture de la societe europe­
enne ont preface et accom­
pagne les revolutions politi­
ques qui ont impose le 
nouvel ordre, organisant la 
societe en accord avec Ies 
principes de la raison. 
Amorce aux Etats-Unis 
d'Amerique, des 1773, et 
continue par la Revolution 
fran(;aise (1789), le cycle 
appele de la Revolution 
atlantique 1 s'est deroule 
sans interruption tout au 
long du siecle des nationa­
lites (le xrxe), contribuant 
<\ l'instauration et au per­
fectionnement de l'ordre 
nouveau, moderne, capita­
liste 2• Les revolutions eu­
ropeennes de 1848, point 
final de cet effort, repre­
sentent le resultat du pro­
cessus de developpement 
que le continent enregistra 
durant cent ans et plus. 

Le developpement de la 
societe roumaine s'est in­
tegre au cycle europeen, 

connaissant la meme mo­
clalite - la revolution -
de realisation et d'affirma­
tion du progres social et 
national. La revolution 
roumaine de 1848, partie 
composante de la revolu­
tion europeenne, par le 
truchement de laquelle les 
Roumains se sont inscrits 
dans le «calendrier d·u 
monde» ", a ete preparee 
par de profondes transfor­
ma tions interieures (elles 
aussi de veritables revolu­
tions), qui ont eu lieu, le 
long d'une periode de plus 
de cent ans, dans les do­
maines demographique, 
agraire, industrie!, de meme 
que dans !'ideologie. Cette 
revolution a fixe le con­
texte de l'evolution ulte­
rieure, a l'epoque moderne, 
de la societe roumailie. 
Sous une telle perspective, 
l'annee 1848 represente un 
point nodal autour duquel 
gravitent plus de cleux 
cents ans d'histoire rou­
maine. 

Les revolutions roumai­
nes se sont deroulees dans 
un contexte international 
toujours difficile, qu'elles 
ne pouvaient pas ignorer. 
Situes a la confluence des 
trnis empires reactionnai­
res, qui etendaient leur 
domination sur des parties 
du territoire national et 
e..'<erc;aient sur les Princi­
pautes Jeur siizerainete 
(l 'Empire ottoman) ou leu r 
protectorat (l'Empire ru­
sse), en une Europe domi­
nee par le leg'itimisme et 
par l'esprlt de la Sainte 
Alliance, ou l'on respectait 

le consensus sur les inte-
1-C~ ts des grandes puissan­
ces "dans leurs zones d'in­
fluence, les Roumains se 
sont vus contraints de faire 
preuve de patience, de tact 
diplomatique et d'habilete 
politique. Ils ont toujours 
fait appel a l'observance 
des lois internationales et 
a l'esprit dii siecle, sachant 
se montrer audacieux 
quand les circonstance3 
l'exigeaient. La position 
geographique et leur destin 
historique leur ont tou­
jours impose de s'appuyer 
sur leurs propres forces . Ils 
ne pouvaient pas se per­
mettre une «politique du 
balancement» (s'appuyer 
sur une puissance contre 
les autres, en mettant <:'J 

profit les contradictions qui 
les opposent). Une telle po­
litique n'etait pas possible, 
et elle ne convenait d'ail­
leurs pas a l'esprit et aux 
objectifs nationaux rou­
mains. Par consequent, les 
revo1utions doivent etre 
comprises et appreciees en 
fonction des cil'constances 
internationales, qui ont 
tellement inlluence le 
destin historique de notre 
nation. 

A la base du processus re­
volutionnaire roumain . an 
siecle des nationalites. N. 
Bălcescu place le grand sou­
levement des paysans de 
Transylvanie - la Revolu­
tion dirigee par Horea (1784) 
- qui a etabli Ies impres­
sionnantes dimensions so­
ciales du mouvement natio­
nal roumain. Selon l'appre­
ciation clu grand historien, 
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.«Horea prit la hâche dans 
sa main et... ecrivit avec, 
les droits de la nation 
roumaine et le programme 
politique et social de ses 
revolutions futures.„ » ~ 

Bien que deroule en 
Transylvanie, le mouve­
ment revet, du fait des scs 
implications, de son echo 
et ele ses consequences, 
une valeur generale roii­
maine; il inscrit a l'ordre 
du jour la question ele la 
liquidation des rapports de 
servage et le probleme de 
l'egalite et ele la dignite 
humaines et nationales, 
avant que la Revolution 
fran~aise les eut ctefiniti­
vement imposes dans le 
monde. Continuant le mou­
vement politique dont le 
promoteur avait ete Ino­
chentie Micu, annon~ant le 
Supplex de 1791 - l'«acte 
de naissance de la nation 
roumaine» , ce grand 
soulevement oi~re les fon­
dements, assure la valeur 
et l'efficacite de l'activite 
du genereux courant de 
l'Ecole transylvaine. 

De meme que Inochentie 
Micu, esquissant le pro­
gramme politique des Rou­
mains de Transylvanie, se 
guidait sur l' Histoire de 
l'anciennete des Romano­
Moldo-Valaques de Deme­
tre Cantemir G, Tudor Vla­
dimirescu, dans l'auh·e 
pays roumain, du sud 
des Carpah•s, clarifiait sa 
conception et etablissait sa 
strategie politique en as­
similant les enseignements 
de l'apâtre transylvain 
Petru Maior, compris dans 
l' Histo'lre des commence­
ments des Roumains en 
Dacie 7, livre de chevet de 
la nationalite. La nation 
roumaine vibrait a l'unis­
son. Selon Nicolae Băl­
cescu, la revolution de 
1821 «a clame justice et 
a voulu que tous les Rou­
mains fussent libres et 
egaux, que l'Etat devînt 
roumain. Elle fut une re­
volution democratique» s. 

Toute l'importance de la 
revolution, mais aussi son 
exemplaire beaute et la 
grandeur humaine et rou­
maine ele ce mouvement 
national qui se proposait 
de renverser le regime 
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spoliateur des phanariotes 
- ne peuvent etre dega­
gees que par une ample 
vision, qui situe la revo­
lution de 1821 a la poste­
rite du mouvement politi­
que national ele l'epoque 
anterieure et dans le 
contexte international qui 
la complete et la rend plus 
claire. Partie du pheno­
mene revolutionnaire euro­
peen, la revolution rou­
maine de 1821 s'est de­
roulee ici, a la confluence 
des interets contradictoires 
des trois empires. Sans le­
ser ces interets, ni ceux 
des puissances engagees 
dans la question orientale, 
qui veillaient a l'integrite 
de l'Empire ottoman, les 
Roumains devaient defen­
dre et promouvoir leurs 

propres interets (totalement 
contraires aux interets i.rn­
periaux) ; i.rnposer leurs 
anciens droits, transgresses 
par le droit de la force ; 
s'integrer dans le nouvel 
ordre continental par l'ob­
tention de la garantie col­
lective des puissances, re­
gime iuridique internatio­
nal qui devait Ies affran­
chir de l'arbitrage des em­
pires limitrophes. Jusqu'a­
lors, ces empires avaient 
utilise le territoire roumain 
comme theâtre de guerre 
et source de ravitaillement, 
en avaient fait une «mon­
naie d'echange» et un 
«objet de compensations» •J 
lors des nombreux conflits 
militaires de cette zone. 

Defaite au point de vue 
du deroulement militaire, 
la revolution des Roumains 
a pomtant triomphe (au 
moins en partie) par ses 
visees politiques. Le sacri­
fice de Tudor Vladimirescu 
n'a pas ete vain. Le re­
gime polîtique phanariote 
a ete ecarte, des princes 
regnants autochtones sont 
venus au pouvoir. L'auto­
nomie des deux Principau­
tes et leur droit a une or­
ganisation interieure ont 
ete reconnus et ensuite 
inseres dans un traite in­
ternational (Andrinople, 
1829). 

«Developpement progres­
sif» de la revolution de 
1821, partie du phenomene 
general, europeen, concen-

trant tout le cteveloppement 
anterieur de la societe rou­
maine, qu'elle projette vers 
l'avenir, la nouvelle revo­
lution, selon l'expression 
du meme Bălcescu, s'est 
fixe. pour objectif «de sau­
ver le peuple par le peu­
ple». Il ne suffisait plus, 
notai t· l'historien, ele vou­
loir seulement que l'Etat 
devienne roumain, il fallait 
resouclre le probleme de la 
pauvrete du peuple, clon­
ncr «Une autre organlsation 
a la propriete„.» De la le 
caractere de la revolution 
ele 1848, qui a ete «demo­
cratique et sociale»·, a 
voulu «que le Roumain 
soit non seulement libre, 
mais aussi proprietaire, 
sans quoi la liberte et l'e­
galite ne sont que men­
songe» 10• 

La conjoncture politique 
internationale n'a pas per­
mis la proclamation offi­
cielle de l'unite (l'integra­
tion des Roumains «dans 
leurs droits de nation»). 
Les Roumains ont du se 
conLenter de la lettre des 
traites qui leur garantis­
saient le droit d'autono­
mie ; ils ont adopte, en 
revanche, un ample pro­
gramme de rcformes inte­
rieures pour rattacher la 
societe roumaine a l'esprit 
du siecle. Par ce pro­
gramme, mais, surtout, par 
la participation du peuple 
au deroulement et a la cle­
fense de la revolution, le 
mouvement d'envergure de 
1848 s'inscrit parmi les 
mouvements les plus beaux 
et les plus significatifs de 
l'epoque. 

Victorieuse â l'interieur, 
la revolution roumaine des 
Principautes a ete defaite 
par l'intervention militaire 
des deme puissances - su­
zeraine et protectrice. En 
Transylvanie egalement, 
clle a cte reprimee par la 
reaciion habsbourgeoise. 
Ccpcndan t. le programme 
ele la rcvoluiion ,au centre 
duquel se trouvaient, 
comme nous l'avons mon­
tre, l'unite et l'indepen­
dance du pays et l'orga­
nisation d'un regime de­
mocratique, a constitue le 
fondement du aeveloppe-



ment ulterieur de la so­
ciete roumaine moderne. 

Degageant les conclusions 
qui s'imposaient, N. Băl­
cescu dans l'ouvrage 
auquel nous nous repor­
tons - note succinctement: 
«.„Nous voulons etre une 
nation, une nation puis­
sante et libre par notre 
droit et notre devoir ; ces 
conditions de force ... nous 
ne pouvons les trouver que 
dans la solidarite de tous 
Ies Roumains, dans leur 
union en une seule nation. 
La revolution future, conti­
nue l 'historien, ne pourra 
plus se limiter a vouloir 
que Ies Roumains soient 
libres, egaux, proprietaires 
de terre et de capital. Elle 
ne se contentera pas a re­
clamer la liberte a l'inte­
rieur, qui est impossible a 
obtenir sans la liberte du 
dehors... la liberation de 
sous la domination etran­
gere ; elle reclamera donc 
!'unite et la liberte natio­
nales. Son mot d'ordre sera 
Justice, Fraternite, Un~te. 
Elle sera une revolut10n 
nationale» 11• Dans un au­
tre contexte, l'historien 
(mort avant de voir s'ac­
complir ses previsions) ex­
primait sa conviction que, 
apres 1848, les Roumains 
devaien1l encore accomplir 
deux autres revolutions : 
une revolution pour l'unite 
et une autre pour l'inde­
pendance nationale 12. Sou­
tenues par la logique du 
developpement de la societe 
roumaine, ces previsions se 
sont realisees au cours des 
decennies qui ont suivi. 

Une profonde indigna­
tion, tel est le sentiment 
qu'on eprouve, naturelle­
ment, devant les conside­
rations offensatrices et 
contraires ă la verite his­
torique que les auteurs de 
la soi-disant Histoire de 
Transylvanie se sont per­
mis de faire et qui, en 
fait, portent atteinte a 
l'histoire et au foyer du 
peuple roumain, indivisi­
bles. Comment est-il possi­
ble de qualifier la revolu­
tion dirigee par Avram 
Iancu de «Vendee», la 

comparant ainsi au mou­
vement contre-revolution­
naire de la province fran-
9aise homonyme ? On se 
plait par la a detourner 
la realite historique irre­
versible, en ignorant les 
eneurs commises par Kos­
suth Lajos a l'endroit des 
Roumains et en appre­
ciant l'anachrontque deci­
sion prise par la noblesse 
hongroise concernant l'uni­
on du pays roumain de 
Transylvanie avec la Hon­
grie comme ayant ete dic­
tee par des raisons d'«au­
todefense»". 

La premiere etape de la 
revolution nationale se si­
tue entre 1859 et 1866. La 
constitution de l'Etat na­
tional par l'«acte energi­
que» de la nation, du 24 
janvier 1859, et la periode 
de profondes troubles no­
vateurs inauguree par le 
regne d' Alexandru Ioan 
Cuza ont ete l'expression 
d'une veritable revolution, 
deroulee au nom et sous 
le signe du meme droit 
imprescriptible a la liberte 
interieure. Realisee dans un 
contexte international fa­
vorable - au cours de la 
crise orientale provoquee 
par le declenchement de 
la guerre de Crimee -
l'Union de 1859 aurait ete 
inconcevable sans l'appui 
actif du peuple, sans la 
capacite et l'intelligence, 
le devouement et le patrio­
tisme des dirigeants, qui 
ont assure le triomphe de 
la cause nationale. 

«Reve cheri de nos vail­
lants vorvodes» 13, l'Union 
a ouvert la voie des trans­
formations interieures, a 
trace le chemin du pas­
sage de la revolution na­
tionale a sa deuxieme etape, 
l'etape de la conquete de 
l'independance. Les refor­
mes progressistes propo­
sees et accomplies par 
Alexandru Ioan Cuza ont 
prepare le terrain en ce 
sens. L'lnstallation, au 
trâne de la Roumanie, en 
1866, d'un prince etranger 
et la ratification, la meme 
annee, de la Constitution 
liberale qui s'est trouvee 

ă la base de la creation 
de l'Etat moderne, ont 
marque le commencement 
de cette etape qui allait 
s'achever en 1878, lorsque, 
au Congres de paix de 
Berlin on reconnaissait 
l'independance de la Rou­
manie, proclamee le 9 mai 
1877, consacree par les sa­
crifices des soldats rou­
mains au champ d'hon­
neur. par la participation 
de tout le peuple a l'effort 
visant a l'affirmer et ă 
l'imposer. Le paracheve­
ment de l'Union, en 1918, 
represente le couronnement 
de la revolution nationale, 
commencee par !'acte 
tle 1'859. 

1 Jacques Godechot, La 
Grancte Nation. L'expansion 
revolutionnaire de la France 
dans le monde 1789-1799, Pa­
ris, 1956 ; R. R. Palmer, The 
Age oi the Democratic Revo­
lution t. T-II, Princeton, 1959, 
1964. 

2 De 1815 l'irsque l'ex-
pa nsion du phenomene 
revolutionnaire pren.d, pra-
tiquement, fin a 1849, 
!'Europe a connu trois vagues 
succesives de 1·evolutions, 
1820-·1821, 1830-1831, 1848. Cf. 
J. E. DU7·ose!!e, L'Europe de 
1815 a nos jours, Paris, PUF, 
1967, p. 96. et suiv. Directe­
ment, ou indirectement, 
l'espace roumain a ete englo­
be dans ce deroulement. 

3 Nicolae Bălcescu, Mersul 
revoluţiei în istoria români­
lor. în Opere, t. I, ediţia G. 
Zane, Bucurnşti, 1940, p. 103. 

' Maurice Ferro, Kissinger 
et Brzezinski. Destinees et 
pensees paralleles, «Monde et 
nation», Albatros, Paris, 1978. 

s Nicolae Bălcescu, loc. cit„ 
p . 126 (Mişcarea Românilor 
din Ardeal la 1848). 

c David Prodan, Supplex 
Libellus Valachorum. Din is· 
toria formării natiunii româ­
ne, nouvelie edition aux ad­
jonctions et precisions, Edi­
tura Ştiinţifică şi Enciclopedi­
că, Bucureşti, 1984, p. 154. 

7 Nicolae Stoica de Haţeg, 
Cronica Banatului, ed·iţia D. 
Mioc, Edit. Academiei, p. 304. 

s Ni.colae Bălcescu, Mersul 
revoluţiei, loc. cit., 106. 

• Hurmuzaki, Documente, 
XVII, p. 384, 919. 

'° Nicolae Bălcescu, Mersul 
revoluţiei, loc. cit., pp. 103, 
106. 

11 Ibidem, pp. 106-107. 

" Ic\em, Opere. Coresponden­
ţă, IV, ediţia G. Zane, Edit. 
Academiei, Bucureşti, 1964, 
p. 277. 

t3 Idem, Mersul revoluţiei, 
loc. cit., p. 105. 
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UNE SYNONYMIE TRAGIQUE: dualisme et horthysme -
occupatlon et terreur 

• LA SITUATION DRAMATIQUE 
DU PEUPLE ROUMAIN 
EN TRANSYLVANIE 
DANS LA PERIODE 
DE L'OCUPATION HONGROISE 

Dans l'histoire plusieurs 
fois millenaire de la vieille 
terre roumaine de Tran­
sylvanie, les deux perio­
des ou cette province s'est 
trouvee• sous occupation 
hongroise - par son in­
corporation forcee dans les 
structures politico-adminis­
tratives de l'Etat hongrois 
- ont represente des pa­
ges d'oppression et de 
souffrances pour les Rou­
mains, peuple autochtone 
et majoritaire de la Tran­
sylvanie. 

L'organisation de la 
Transylvanie en 1.ant que 
voivodat, creation politi­
que des Roumains 1, s'est 
longtemps conservee. Jus-

qu'1:\ la chute du royaume 
hongrois apres la bataille 
de Mohăcs (1526), suivie de 
l'institution du pachalik de 
Buda (1541), le voivodat 
de Transylvanie a conserve 
son individualite politique 
distincte. 

La pratique de discrimi­
nation politique et confes­
sionnelle a l'egard des 
Roumains transylvains -
pratique inauguree en 1366 
par le roi Louis rer d' An­
jou et couronnee par l'al­
liance conclue en 1437 en­
tre la noblesse hongroise, 
le patriciat saxon et la 
couche dirigeante des Sze­
klers, alliance sur laquelle 
allait reposer le regime po-

litique de la Transylvanie 
et qui representait une ex­
clusion des Roumains de 
la vie publique du voivo­
dat - fut poursuivie dans 
la periode ou la Transyl­
vanie devint une princi­
paute autonome sous la su­
zerainete de l'Empire otto­
man (1541-1691). Le pre­
mier diplâme donne par 
Leopold (4 decembre 1691) 
a maintenu en vigueur le 
regime des trois «nations» 
(en fait, il ne s'agissait 
pas de nations, mais rle 
couches privilegiees). 

La crise de l'Empire 
d'Autriche - lequel repre­
sentait un conglomerat 
helerogene de territoires 
conquis ou acquis le long 
des siecles par les Hab­
sbourgs - fut mise en evi­
dence et aggravee par les 
defaites essuyees dans la 
guerre avec la Prusse, en 
1866. Les facteurs de direc-
1.10n de l'Empire ont cru 
pouvoir eviter la faillite qui 
se dessinait ă l'horizon par 
une modification de la 
structure politique de 
l'Empire, transforme de­
sormais en double mo­
narchie, austro-hongroise. 
Do.ns le cadre de cette 

Premifre page dn M<'rr.orandt.:m (fi gauche). les m(morandistes condamn~s â 
la suite du proces lnhnte, en 1594, por Ies auloritb austro~l10ngroises 
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nouvelle formule, aux ter­
mes de la loi XLIII de 
1867, la Transylvanie fut 
arbitrairement incorporee 
a la Hongrie, situation qui 
allait durer 51 ans. Ce que 
le gouvernement de Kos­
suth avait voulu faire lors 
de la revolution de 1848 
etait accompli maintenant 
sous !'egide de la Cour de 
Vienne, laquelle donnait 
ainsi satisfaction a la de­
mande des grancls proprie­
taires terriens et de la 
bourgeoisie magyars de 
Transylvanie, classes reso­
lues <\ s'assurer un con­
tr6le absolu sur la pro­
vince, par une collabora­
tion avec la classe des 
grands proprietaires ter­
riens et avec la bourgeoi­
sie de Hongrie. 

L'institution du dualis­
me austro-hongrois et l'en­
tree de la Transylvanie 
sous la juridiction directe 
de l'administration hon­
groise equivalaient a l'in­
stauration d'un veritable 
regime d'occupation dont 
Ies sevices etaient diriges 
en premier lieu vers les 
Roumains transylvains. Le 
cadre legislatif des mesu­
res de discrimination et de 
terreur visant la population 
autochtone et majoritaire 
de la Transylvanie fut cree 
par la loi XLIV relative 
a la situation des nationa­
lites et par la loi XXXVIII 
relative â l'enseigement, 
votees toutes les deux 
en 1868. 

La premiere de ces lois 
etait un «monument ine­
galable d'hypocrisie politi­
que et juridique» 2, parce 
que, cache sous des phra­
ses sur l'egalite des droits, 
elle representait un terri­
ble instrument d'oppres­
sion. Pour pouvoir saisir le 
caractere aberrant des sti­
pulations de fond de cette 
loi, il faut preciser que, 
dans le cadre de la Hon­
grie telle qu'elle etait de­
limitee dans la double mo­
narchie, la population hon­
groise etait minoritaire, et 
les «minorites nationales» 
prises ensemble constitua­
ient la majorite de la po­
pulation. Or, en depit de 
cette situation, la loi sou­
tenait qu'en Hongrie exis-

tait une seule nation, «une 
et indivisible», ă savoir la 
nation hongroise. Toutes 
les nationalites non-hon­
groises etaient clonc inclu­
ses, de maniere arbitraire, 
dans la nation hongroise. 
La loi des nationalites, 
pla<;ant la nation hongroise 
dans une situation privile­
giee par rapport â toutes 
les autres nationalites, de­
montrait, une fois de plus, 
que le dualisme austro­
hongrois n'etait, en realite, 
q ue - pour reprendre une 
formule de l'epoque meme 
- unio duarum nationum 
contra plures (union de 
deux nations contre plu­
sieurs). Les milieux diri­
gean ts de Vienne et de 
Budapest s'alliaient pour 
endiguer le mouvement 
d'emancipation nationale 
des nationalites opprimees 
et pour consolider l'edi­
fice fragile de la triste 
«prison des peuples» qu'e­
tait la double monarchie. 
Proclamant l'existence 
d'une seule nation - celle 
hongroise -, la loi des na­
tionali tes visait â bloque1 
un processus historique de 
caractere objectif : celui de 
la constitution et de l'af­
firmation des nations et la 
conseq uence de ce proces­
sus - le developpement 
de la conscience nationale. 

Le principal moyen qui 
fut pris en consideration 
afin d'annuler l'identite 
nationale des peuples non­
hongrois et de les magyari­
ser consistait ă proclamer 
la langue hongroise comme 
langue officielle et â im­
poser l'etude obligatoire de 
cette langue dans toutes 
les institutions d'enseigne­
ment. Les stipulations de 
la loi sur les nationali tes, 
lesquelles ,admettaient, en 
certains cas, l'emploi de la 
langue matemelle pour la 
communication entre la 
population et les organes 
de rang inferieur de l'ad­
ministration, n'ont jamais 
ete observees. La «nation 
unique et indivisible» et 
sa langue devaient, â l'a­
vis des gouvernants, abou­
tir a magyariser les Rou­
mains et les autres natio­
nalites de Hongrie. 

Toute une serie de me­
sures ont ete prises afin 
d'abolir l'identite ethnique­
linguistique des peuples 
non hongrois. Et ce furent 
Ies Roumains de Transyl­
vanie qui furent le plus 
lourdement frappes par les 
dispositions du gouverne­
ment de Budapest. Deja, 
pendant des siecles d'af­
filee - et a la difference 
des nationalites cohabitan­
tes -, ils avaient subi un 
regime de discrimination, 
qui avait entrave leur de­
veloppement economique, 
social et culturel. Le dua­
lisme austro-hongrois me­
na<;ait d'aggraver conside­
rablement leurs conditions 
de vie materielle et spiri­
tuelle. 

Particulierement dures 
furent Ies mesures des au­
torites visant la magyari­
sation forcee des Roumains 
par la magyarisation des 
noms de personnes et des 
toponymes roumains, ainsi 
que par la magyarisation 
des ecoles roumaines. Cette 
derniere mesure se fonda 
notamment sur la loi Tre­
fort de 1897 (laquelle sti­
pulait l'introduction le la 
langue hongroise dans tou­
tes les ecoles elementaires 
et l'obligation, pour Ies in­
stituteurs, de connaître bien 
le hongrois, afin de pou­
voir l'enseigner dans les 
ecoles primaires) 3 ainsi que 
sur la loi Appony de 1907, 
qui rendait plus rigoureu­
ses Ies mesures de magya­
risation de l'enseignement 
des nationalites non ma­
gyares. 

A ces mesures se sont 
ajoutees aussi d'autres de­
cisions ă caractere discri­
minatoire, dont le main­
tien, en Transylvanie, d'un 
cens electoral eleve, supe­
rieur â celui de Hongrie 
(ce afin de reduire le nom­
bre des electeurs roumains), 
ou l'utilisation de maniere 
abusive des stipulations de 
la loi de la presse pour 
empecher l'expression, dans 
Ies journaux roumains, des 
aspiration des Roumains 
transylvains â la liberte 
et a !'unite nationales et la 
repression brutale du mou­
vement roumain d'emanci ­
pation nationale. Ainsi, Ies 
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dirigeants du Parti Natio­
nal Roumain, qui avaient 
adresse â la Cour de Vienne 
un memorandum ou ils 
denon\;aient la politique 
d'oppression sur tous Ies 
plans visant Ies Roumains 
transylvains se virent tra­
duits en justice et, par la 
sentance rendue â l'issue 
du proces tenu â Cluj 
(1894) furent condamnes â 
des peines de prison to­
talisant des dizaines d'an­
nees de reclusion ; par ail­
leurs, dans l'intervalle avril 
1906-aout 1908, une serie 
de leaders politiques et de 
publicistes roumains fu­
rent condamnes a des 
peines de plus de 126 an­
nees de reclusion et â des 
amendes de plus de 200 OOO 
couronnes-or •. 

Le comte Andrăssy Gyula 
reconnaissait, en 1914, que 
«Seules la terreur et la 
corruption peuvent assurer 
le caractere magyar du 
parlement de Hongrie» :;_ 

L'entree de la Roumanie 
dans la premiere guerre 
mondiale pour liberer Ies 
freres d'outre-Carpates de­
clencha une vague d'ac­
tions de terreur dirigees 
par Ies autorites magyares 
contre les Roumains de 
Transylvanie. Deportations, 
arrestations et executions 
visaient â epouvanter les 
Roumains et â Ies faire 
s'abstenir de collaborer 
avec l'armee roumaine li­
beratrice. Environ 10 OOO 
paysans roumains qui vi­
vaient pres de la frontiere 
qui separait arbitrairement 
la Transylvanie de la Rou­
manie furent deportes en 
Hongrie, et environ 6 OOO 
Roumains furent incarce­
res dans les prisons de 
Cluj, Aiud, Arad, Szeged 
et Văc, ou internes dans 
des camps, â Sopron, Vesz­
prem, Ruszt, Komărom, 
Keskement, Cegled, etc. 6• 

En 1916-1918, les auto­
rites hongroises, centrales 
et locales, ont cruellement 
frappe la population rou­
maine, essayant de la dis­
loquer et de la demorali­
ser : c'etait lâ un dernier 
effort d'empecher la con­
stitution de l'Etat national 
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unitaire roumain par l'u­
mon de la Transylvame 
avec la Roumanie. C'eta1t 
une tentative inutile, vouez 
a l'echec, car contraire au 
cours inexorable de l'h1s­
toire. Le vote unanime de 
la Grande Assemblee Na­
tionale des Roumains 
transylvains, le Ier decem­
bre 1918, â Alba Iulia, al­
lait parachever le proces­
sus de constitution de l' E­
tat national unitaire rou­
main : la nation roumaine 
se trouvait desormais â 
l'interieur des frontieres 
d'un seul Etat, son Etat, 
edifie par ses luttes et ses 
sacrifices. 

A l'ete de 1940, la Rou­
manie, se trouvant dans un 
total isolement politique e• 
militaire, abandonnee par 
toutes les puissances eu­
ropeennes qui auraient pu 
l'aider, fut contrainte a 
sunir l'oclieux Diktat fas­
ciste-imperialiste de Vien­
ne, aux termes duquel le 
nord-ouest du pays etait 
incorpore a la Hongrie 
horthyste. 

Les Roumains du nord­
ouest du pays allaient con­
naître, pendant quatre an­
nees, une terreur et des 
atrocites qui figurent parmi 
les grandes horreurs ac­
complies par le fascisme 
penctant la seconde guerre 
mondiale. Les atroces mas­
sacres de Trăsnes, Ip et 
Moisei furent possibles du 
fait de l'exacerbation du 
nationalisme et du chauvi­
nisme pratiquee par les 
classes dirigeantes de la 
Hongrie d'avant la premi­
ere guerre mondiale, puis 
par le regime fasciste in­
staure par Horthy en 1920. 

L'entree des troupes 
horthystes dans la partie 
nord-ouest de la Transyl­
vanie a ressuscite des sce­
nes des invasions des Huns 
ou des Tartars. Les hor­
reurs accomplies par les 
occupants horthystes a 
Trăsnea, Ip, Moisei, Hue­
din, Mureşenii de Cîmpie, 
Camăr, Păuşa, Ciumărna, 
Şimleu! Silvaniei et dans 
maintes autres localites 
transylvaines se situent au 
rang de celles perpetrees 

par les incendiaires et as­
sasins hitleriens a Lidice 
et Oradour-sur-Glanne. 

Dans l'histoire des in­
vasions et occupations qui 
0!1t ensanglante la terre 
ancestrale roumaine de 
Transylvanie dans son his­
toire millenaire, Ies annees 
de l'occupation hongroise 
(1867-1918 et 1940-1944) 
representent Ies pages !e3 
plus sombres. 

ANDREI BUSUIOCEANU 

Repression sanglante de la rholte 
d Aleşd (1904) 

' Genel'al-locotenent Dr. Jlie 
Ceauşescu, Transilvania, stră· 
vechi pămint românesc, Ed. 
Militară, p. 43. 

2 Mariana Lupaş-Vlasi.u, As­
pecte din istoria Transilvaniei, 
Sibiu, 1945, p. 230. 

' E. Brote, CesUunea ro-
mână în Transilvania şi Un­
garia, Btwureşti, 1895, p. 202-
20.5. 

< I. Lupaş, Istoria unirii ro-
mânilor, Bucureşti, 1938, 
p. 339 

5 Mari.ana Lupaş-Vasiliu, op. 
cit., p. 261. 

,; România în anii primului 
război mondial (coordonator 
principal general-locolenent 
Dr Ilie Cea 11şescu), vol. II, 
·Ed. M lltta ră, Bucureşti, 1987, 
p. 493. 



• Les memes buts inhumains 
par des mefhodes 

. . 
pourSUIVIS 
ef moyens fou jours plus sauvages 

Qui aurait cru, a l'epoque ou le peuple 
rournain parachevait la Grande Union, que 
22 ans plus tard le pouvoir serait detenu â 
Budapest par le regime horthyste qui, dans 
le nord de la Transylvanie, allait exacerber 
- au-delă des limites concevables - la 
politique d'oppression et de denationalisation, 
heritage de la monarchie dualiste austro­
hongroise ? Envahissant notre sol ancestral, 
Hitler et Mussolini ont arrache cette 
partie du territoire de la Roumanie et 
l'ont offerte a Horthy et aux siens, pour 
Ies services qu'ils avaient rendus au nazisme. 
Les troupes horlhystes - soldats et offi­
ciers -, Ies detachements de fonction­
naires de l'Etat excites par Ies idees na­
tionalistes, racistes et revisionnistes Ies plus 
nuisibles propagees sans cesse pendant deux 
decennies, amplifiees jusqu'au paroxysme â 
la veille de la seconde guerre mondiale 
et pendant son deroulement, se sont precipi­
tes avec une ferocite sans pareille sur Ies 
villes et Ies villages pacifiques du nord­
ouest de la Roumanie. y semant la mort. 

Parmi Ies mart:vrs des premiers jours de 
la terreur horthyste il y a Ies 157 innocents 
- vieillards, femmes enceintes et enfants 
en bas âge - de la commune d'lp. Par 
leurs dimensions. Ies carnages commis dans 
les communes d'Ip et de Treznea sont com­
oarables avec les plus grandes horreurs de 
la seconde guerre mondiale. 

Kisfalusi Săndor etait de garde la nuit 
du 13/14 septPmbre 1944, l'effrayante nuit 
du carnage. Il a accompagne dans une 
ruelle un grouoe de soldats de la honved · 
ils oni fouille toutes les maisons ont mas~ 
sacre jusau'au plus petit enfant Ies Rou­
mains qui mangeaient, qui dormaient qui 
~·et"lient caches dans Ies greniers o~ Ies 
fcnils, qui ouvraient courageusement Ies 
oortes aux soldats qui Ies frapoaient de la 
crosse des fusils. En 1946. le Tribunal du 
P~uole de la ville de Cluj condamnait 
~1s~alusi Săndor. aux r.âtes d'autres accuses, 
a d1x ans de prison. Quelaues decennies se 
sont ecoulees depuis. et l'ete dernier j'ai 
discute avec son frere Bălint (j'ai imprime 
notre discussion sur la bande de magne­
trmhonP) : celni-ci. essavant toujours de mo­
threr l'attiiurle dP son frere. a declare : 
«Cette nuit de m11.lheur, justement avant le 
commencement du carnage c'est-a-dire a 
minuit, mon frere Scindor a' monte la garde 

ci ma place. Je suis rentre chez moi, tandis 
qu'il a du accompagner un groupe de sol­
dats de la honved. 

Apres cette nuit, epouvante, terrifie par 
ce qu'il avait vu, horrifie par tant de ~ang, 
par tous ces morts, il n'a jamais voulu 
raconter, en detail, ce qui s'etait passe. Il 
repetait toujours que <;'avait ete affreux, 
un grand ravage, que ce qui s'etait passe 
avait ete par trop inhumain, sauvage; il 
n'a pas ete capable, il n'a pas voulu ou il 
n'a pas pu relater comment les choses 
s'etaient passees dans telle ou telle maison, 
chez l'une ou l'autre 1des familles qu'on 
connaissait. Il repetait qu'il avait plusieurs 
fois essaye de dire aux soldats de la honved 
de s'arreter, qu'il est impossible que Dieu 
ne châtie de telles infamies. Il a meme 
essaye une fois ou deux de les persuader 
de ne pas entrer dans les cours des gens, en 
disant qu'il connaissait bien les familles en 
question, que c'etait des gens honnetes, 
tranquilles, qui n'avaient jamais fait de mal 
ii personne. Mais ils le remettaient ci sa 
place, furieux : .,Halgass ! vagy teged is 
falhoz ăllitunk" (Tais-toi ou on va te fusil­
ler toi aussi). Ton affaire est de nous dire 
s'ils sont Roumains ou non ; la nâtre est 
qu'ils ne soient pas vivants. .,018.h mentes 
hazăt akarunk" (Nous voulons la patrie 
sans Roumains) . La ferocite et la barbarie 
avec lesquelles les soldats de la honved se 
sont dechaînes contre les Roumains avaient 
depasse toute mesure». 

«Je vous prie de me croire - a ajoute 
Borbâla. la femme de Kisfalusi Bălint -
que plusieurs jours d'affilee apres cette nuit 
infame nous n'avons pas pu manaer; la 
vue de tant de cadavres, de tant de sanq 
innocent nous avait fait pâlir : on etait livi­
des de l'epouvante qui nous dominait. Nous 
avions honte de reaarder les uns dans les 
yeux des autres. Ce n'etait pas nous aui 
avions commis ces crimes, mais les assassins 
avaient ete Hongrois. et nos voisins rou­
mains. avi>c aui on avait vecu et on s'etait 
ente11du si bien etaient morts d'une mort 
terrible». 

Sans nul doute, Ies horthystes de Buda­
pest avaient ordonne de sang-froid des ac­
tion~ cruelles. impitoyables. afin d'eoouvan­
ter la ponulation roumaine. de la determiner 
de se refugier au- dela des frontiere~ imno­
sees temporairement, modifiant ainsi le rap-
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port demographique en faveur des Hongrois 
dans le territoire occupe. Les brutalites, les 
assassinats se sont succede sans interruption 
au cours des quatre ans d'occupation. Syn­
thetisant les metodes utilisees par les ele­
ments fascistes horthystes afin de maltraiter 
et de terroriser la population roumaine, un 
document du ministere roumain des affaires 
etrangeres affirmait : «Soldats, gendarmes 
et bandes de civils armes parcouraient les 
villages roumains devastant les maisons et 
torturant la population roumaine pacifique 
et sans defense. On a brise les os des gens 
d l'aide de gourdins, d'autres gens o"nt ete 
taillades d coups de ba'ionnette, a d'autres 
on a creve les yeux, on leur a coupe les 
oreilles, on a verse ·du petrole lampant 
sur la tete d'une petite fille de quatre ans 
de Suncuiuş (dep. de Bihor) et on l'a in­
cendiee, a d'autres gens on a casse les dents, 
on leur a arrache les cheveux et le cuir 
chevelu (cas de Maria Dobra de Cluj). on 
les a forces a boire le sang qui coulait de 
leurs blessures ; deux jeunes filles, l'une de 
18 ans et l'autre de 14 ans. de la commune 
de Mihai Bravu (dev. de Bihor) ont ete tor­
turees avec bestialite parce qu'elles se sont 
opposees aux tentatives de possession ; a 
d'autres gens on a mis de la soude caustique 
sur ila tete et ensuite on a nerse dessus de 
l'eau chaude (cas de Cocoi Florea de Voini­
ceni, dep. du Someş). On a creve les yeui:: 
d Dumitru Matei (ville d'Oradea). d coups de 
ba'ionnette (18 septembre 1940)» 1. 

Parallelement, on a adopte une serie de 
mesures visant ă l'elimination brutale des 
Roumains de la vie economique. afin de ren­
dre imposible Jeur existence dans le territoire 
occupe et de Ies determiner a se joindre a 
ceux expulses nar force. enleves de leurs 
maisons, entasses dans des wagons, en des 
conditions absolument inhumaines. Ce sont 
quelques-unes de ces mesures, notees dan<; 
un document du ministere roumain des affai­
res etrangeres : 

«On a detruit les firmes des entrevrise.~ 
roumaines; les Roumains ont ete obliges a 
maayariser leur nom, leurs enseignes, d 
utiliser seulement des formulaires, carnets, 
actes et registres en hongrois. 

On a pris en possession. par des curateurs 
hongrois, les entreprises des Roumains refu­
gie's. 

On a retire les autorisations de fonctionne­
ment des entreprises roumaines de toutes les 
cate11ories, grandes ou netites, entreprises 
privees ou .~ociete.~ qui n'ont pas nccepte de 
ceder aux Hongrois leurs biens, a des prix 
derisoires. 

On a organise le boucottaae des entreprises 
roumaines, on les a em„oechees de s'approvi­
sionner avec les matieres premieres et les 
marchandises necessaires. afin de les obliqer 
a accepter des associations avec les prote11es 
des autorites magyares ou d liquider dans <Jes 
conditions desastreuses. 

Par l'Ordonnance no. 9 270 de 1941 on a 
decide la liquidation de toutes les succursales 
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des entreprises de Roumanie dans le nord 
de la Transylvanie. 

Par l'Ordonnance no. 1150 de 1941 en a in­
terdit la vente au marche et sans autorisa­
tion des produits alimentaires des fermes 
individuelles, afin de mettre les Roumains 
dans l'impossibilite de gagner de quoi t•ivre 
par le rejet de leurs sollicitations,.2. 

Paysans toumains du d6partement de Trei Scaune maltraitCs 
et ensuite expulscs pur Ies auloritcs horthysles a l'automne 1940 

'1b, .( 

~ 
Un des nombrcux attentats commis par Ies horthystes 
- le paysan Oneţ Petre, sauvagement torhue, dcced~ 

le 31 octobre 1940 

Inscription sur la tombe commune des 157 Roumains assassin~ 
par Ies troupcs hortbystes dans la communc d'Ip (dcp. de SălaJ) 



Les mesures discriminatoires ont impitoya­
blement frappc les fonctionnaires roumains 
aussi. L'ordre du 30 septembre 1944 du com­
mandement de la Iere Armee Royale Hon­
groise de Cluj, relatif â l'elimination des 
Ionctions publiques de tous les Roumains, 
reprenant Ies ordres nos. 625, 766 et 1188 de 
1940 du Commandement Supreme de l'Armee 
hongroise, a ete envoye <1 tous les comman­
dements militaires des departements, des 
arrondissements et des villes de la zone 
occupee ; on y montre que «tous Ies fonction­
naires dont la langue maternelle est le rou­
main doivent etre renvoyes» et qu'ils «seront 
d l'avenir aussi soumis individuellement d 
des recherches severes, dans le sens des dis­
positions comprises dans le reglement no. 60 
de l' Administration Militaire de la Capitale». 
Dans le meme ordre, qui invoque des normes 
gouvernementales, on demande que «les 
fonctionnaires dont la langue maternelle est 
le roumain. renvoyes - au sens des preci­
sions anterieures -, soient sommes a s'ins­
taller dans le territoire .~e trouvant sous 
l'administration roumaine» 3. 

On a declenche de sauvages persecutions 
contre la vie spirituelle des Roumains. On 
fermait Ies ecoles primaires roumaines â des 
rythmes catastrophiques. On frappait sans 
pitie dans toute institution qui aurait pu 
constii 11P.r 1111 ;:iooui moral contre la terreur : 
on a demoli, deteriore ou prophane nombrc 
d'eglises, tandis oue Ies pretres ont ete pour­
suivis :wec ferocite: la frequence des atro­
cites dirigecs contre eux a ete terrifiante. 

Sans nul doute. Ies pavsans roumains 
furent les plus frappes. Par J'annulation 
;:ibusive de J;:i reforme ae:raire realisee en 
Roumanic> apr0s la premiere gucrre mondiale, 
des mil!iers et de milliers de paysans ont 
ete obliges a ceder leurs terres aux nobles 
rna<!vars et nri ves des moyens de subsistance. 
Si l'on y ajoul0 Ies brutalites qui se succc­
claicnt dans ks villages roumains - Ies no­
taires et Ies gendarmes horthystes ne con­
naissaient pas de limite â cet cgard -, Ies 
requisitions arbitraires. etc., il est facile de 
comorenclre pourquoi des dizaines et des 
dizaines de milliers de paysans abandonnai­
ent Ieurs maisons, le peu qui Ieur restait 
PI; cherchaient refuge; aussi plus de 250 OOO 
Roumains ont-ils dii se refugier pour echapper 
au fleau horthyste. Dans !'ample campagne 
de magyarisalion de la Transylvanie au slo­
gan «Olcih mentes hazcit» (La patrie sans 
Roumains) 011 cn a ajoute un autre : «Zsido 
mentes hazcit» (La patrie sans Juifs). Moins 
de cinq semaines (3 mai 1944-7 juin 1944) 
ont suffi aux horthystes pour entasser dans 
des ghettos Ies plus de 166 OOO Juifs de tous 
Ies villages et Ies villes du nord de la Tran­
sylvanie, pour Ies piller dans des conditions 
barbares pour Ies embarquer (80 â 90 per­
sonnes par wagon) et expedier (quatre trains 
de 50 wagons chacun par jour) â Auschwitz. 

L'idee - nee â J'epoque dualiste - con­
Iormement â laquelle d'amples actions aux­
quelles fussent entrainees toutes les forces 
de l'Etat, de la societe auraient etc necessai­
res pour magyariser la Transylvanie, en pre­
mier lieu par la modification du rapport 
demographique, depuis toujours en faveur 
des Roumains, a acquis dans Ies tetes echauf­
fees des horthystes, des proportions mons­
trueuses ; aussi ont-ils essaye de l'appliquer 
avec une ferocite sans pareille. C'etait â juste 
titre que, dans un document de l'epoque du 
ministere roumain des affaires etrangeres, on 
tirait la conclusion suivante : «Le but que 
poursuivait le gouvernement de Budapest par 
des mesures prises contre les Roumains du 
nord de la Transylvanie etait evident : com­
prenant que la presence des masses compac­
tes roumaines, superieures numeriquement, 
rendait problematique la domination ma­
guare ,le gouvernement visait purement et 
simplement a l'extermination de !'element 
roumain ou d sa fusion par la magyarisation, 
ce qui. dans le fond, revenait au meme. Les 
mouens d'accomplir cet ideal ( ... ) ont ete 
meticuleusement etudies et appliques, avec 
une tenacite et une energie effrenees, au 
cours des quatre ans de domination hon­
proise dans le nord de la Transylvanie ( .. .) 
Les premiers mois de l'occupation maguare 
se sont caracterises par une serie in.finie 
d'assassinats. de brutalites et de tortures, de 
pillages et de devastations. La terreur sau­
vage et epouvantable a repne d'un bout a 
l'autre du territoire occupe» 4. 

Les envahisseurs horthystes n'ont pas pu 
achever Jeurs olans criminels : â l'automne 
de 1944 ils ont ete ecrases et chasses une 
fois oour toutes des contrees transylvaines 
par l'heroique armee roumaine qui, aux câtes 
de la glorieuse armee sovietique, a libere le 
25 octobre 1944 tout le territoire de la patrie, 
continuant ensuite la Iutte victorieuse pour 
la liberation de la Hongrie et de la Tche­
coslovaquie, d'une partie de l' Autriche. jus­
qu'â l'aneantissement de l'Allemagne hitle­
rienne. 

C'est le merite eterne! de la Roumanie 
socialiste, de son president Nicolae Ceauşescu, 
de la sage politique qu'il elabore â la tete 
du Parti Communiste Roumain d'avoir 
reuvre, d'reuvrer afin que tous ceux qui 
vivent aujourcl'hui dans Ies contrees ances­
trules de la Trunsylvanie - Roumuins, Ma­
gyars, Allemands, Juifs - travaillent, pen­
sent et agissent en freres pour l'elevation 
uux sommets du communisme de la patrie 
commune - la Republique Socialiste de 
'Roumanie. 

' Arhivele M.A.E., fond Conferinţa de pace de la 
Paris, 1946, val. 108. 

' Ibidem, fond 71/1920-1944, Transilvania, val. 363, 
p. 210-211. 

3 Ibidem, p. 211. 
' Arhivele M.A.E„ fond Transilvania, 1940-1944, 

vot. 362, p. 40. 
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ORADEA, 
le 12 octobre 1918: 

LA DECLARATION D'INDEPENDANCE NATIONALE 
par VIOREL FAUR 
docteur en histoire 

Dimension de premier ordre de l'existence 
du peuple roumain, la lutte pour !'unite et 
l'independance nationale a connu. notam­
ment au cours des deux derniers siecles, des 
moments d'incandescence, des moments 
d'accomplissements majeurs, couronnes par 
la creation de l'Etat national unitaire rou-
1J1ain, constitue par l'acte historique du ier 
Decembre 1918. Sur la verticale de ces pro­
gres politiques roumains on irouve, a une 
place digne d'interet, l'historique conference 
tenue â Oradea le 12 octobre 1918. Lars de 
cette conferencc, Ies leaders du mouvement 
national des Roumains transylvains ont ela­
bore un document politique notable : h De­
claration d'autodetermination nationale des 
plus de 3 millions et demi de Roumains vi­
vant en Transylvanie, Banat. Crişana et Ma­
ramures. Ce document s'inscrit dans la 
lignee du Supplex Libellus Valachorum (do­
cument redii?<\ dans sa forme definitive, dans 
la meme ville d'Oradea, au printemps 1791), 
et du Memorandum de 1892 - temoignages 
dP. nortee eurnoeenne de l" volante de liberte 
de la branche transvlvanie du neuolP. roumain. 
Ce document excpptionnel. dans lequel Ies 
createurs de la România Mare (la Grande 
Roumanie), de meme aue Ies historiens, 
voient une aulhentioue Declaration d'inde­
pendance des :Roumains de cetle rc15ion. est 
en fait une preface de la Grande A~scmblee 
Nationale tenue â Alba Iulia le 1er Decembre 
1918. Par ce document. la ville roumaine des 
bords du Crişul Repede etait propulsec sur 
Ies coordonnees majeures de natre histoire 
politique. 

Au debut du mois d'octobre 1918. ii etait 
evident que l'anachroniciue monarchie austro­
hongroise etait en d issolution et qu'aucune 
tentative de squver ce conglomerat de na­
tions n'avnit de chancc de reussir. Dans ce 
contexte. lP<; actions des Roumains transvl­
vains pour la transposition en actes de l'ideal 
de l'unite nationalc sont entrees dans une 
etape decisive. a une radence alerte. Suite 
aux propositions avancees par Teodor Mihali 
et Ioan Suciu, les memhre!" du Comite Exe­
cutif du Parti National :Roumain se sont 
rencontres â Oradea, le l'J. octobre 1918. tom­
hant d'accord sur Ies significat.ions profondes 
du deroulement vertigineux dt:.:; evenements 
et adoptant une attitudc solidairl:'.' face aux 
epreuves que leur reservait l'avenir. La con-
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ference (appelee par certains «Seance») d'Ora­
dea - â laquelle participaient Vasile Goldiş, 
Teodor Mihali. Ştefan Cicio Pop, Ioan Suciu, 
Alexandru Vaida-Voievod, Aurel Lazăr, 
Aurel Vlad et Ioan Ciordaş, ayant pour in­
vites Sever Dan, Gheorghe Popovici et 
Gheorghe Crişan, - est importante par la 
concentration de l'attention des leaders po­
litiques roumains sur l'elaboration de la De­
claration en termes aussi clairs et concis que 
possible, avec des formules energiques ct 
edificatrices quant a l'esprit progressiste qui 
presidait â la redaction d'un document d'une 
telle portee. Le 18 octobre 1918, Alexandru 
Vaida-Voievod lisait ce document devant le 
parlement de Budapest. Par son contenu d'un 
radicalisme politique prononce, la Declara­
tion a produit une reelle surprise aux rangs 
des parlementaires hongrois, obliges de pren­
dre connaissance d'une expression marquee 
de la volante de liberte et unite nationale 
des Roumains transvlvains. Les commen­
taires malvcillants qu'on a pu entendre de la 
part de certains deputes, leurs ironies n'eta­
ient â ces moments-lâ que des formes exte­
rieures de l'incapacite des gouvernants de 
s'opposer au cours normal de l'histoire. «Sur 
la base du droit naturel - soulignait-on dans 
fa Declaration d'autodetermination nationale 
des Roumains transvlvains - selon lequel 
toute nation peut disposer et decider elle­
meme de son sort, la nation roumaine ... sou­
haite faire usage maintenant de ce droit et 
pretend en conseouence pour soi-meme le 
droit de decider, libre de toute influence 
etrangere, de s'ali~ner aux nations libres». 
La pleine independance des Roumains de 
Transylvanie est ainsi proclamee, verite sou­
lignee aussi dans un autre passage du docu­
ment : «l'organe nntional de la nation rou­
maine ne reconnaît pas au parlement et au 
gouvernement hongrois le droit de la repre­
senter, pour qu'il puisse representer Jui-meme 
au congres general de paix Ies interets de la 
nation roumaine»·. Pour dissioer tout doute 
concernant Ies intentions des Roumains tran­
sYlvains, on precise dans la Declaration que 
«la nopulation roumaine de Transylvanie ne 
s:rnrait confier la defense de ses propres in­
terets ou'â des facteurs designes dans sa 
proore Assembtee nationale». On voit ici for­
muler. tres clairement, l'idee de la necessite 
d'une dccision collective, l'unique valable 



d'ameurs, qui devait etre prise par une fu­
ture asscmblee nationale, selon le modele de 
celle reunie le 3/15 mai 1848 ă Blaj. Il con­
vient clonc de retenir que c'est toujours ă 
Oradea, dans la maison du militant national 
le docteur Aurel Lazăr, qu'avait ete prise 
l'initiative d'un immense forum populaire, 
ayant une finalite historique decisive : le pa­
rachevement du processus de creation de 
l'Etat national unitaire roumain. Avant ciue 
celle-ci n'ait eu lieu, le document attirait, 
particulierement, l'attention des anciens gou­
vernants sur le fait que «en dehors du Co­
mite Executif du Parti National Roumain, 
personne n'est plus en droit de traiter dans 
des affaires concernant la situation politique 
de la nation roumaine. Toutes les decisions 
que l'on prendrait (par des facteurs politi­
ques exterieurs - N .D.L.A.) sans son appro­
bation sont nulles et non advenues». 

L'insistance avec laquelle on s'appuie dans 
ce document sur le concept de libre disposi­
tion nationale n'est pas fortuite : on connais­
sait l'opposition farouche des oppresseurs au 
principe de l'autodetermination nationale. Les 
anciens gouvernants devaient etre co:ivaincus 
de ce que le temps des discussions, des ar­
rangements conjonctu raux et des manoeuvres 
politiqucs leur assurant une position pr iv,i­
legiee etait passc. C'est pourquoi, meme dans 
la partie finale du document, on insiste sur 
la resolution definitive des Roumains de 
Transylvanie de reclamer, apres des siecles 
de souffrance, l'affinnation et la valorisatio11 
rle leurs droits inalienables et imprescripti­
bles a une vie nationale a part entiere». 

Admirable acte de <lignite nationale, Ia 
Declaration al.teste roncomitamment la sc­
paration definitive des Roumains de Tran­
svlvanie, Banat, Crişana et Maramures de 
l'Etat rnultinational ă une structure telle­
ment compromise qui etait la monarchie bi­
cephale austro-hongroise, leur irrevocable 
«divorce». Se cons iderant dorenavant libres 
et maîtres de leur propre sort, Ies Roumains 
transylvains entamerent, Ies jours suivant Ia 
Declaration, une serie de demarches visant 
ă assurer ce qui allait devenir la grande et 
incomparable victoire du ier Decembre 1918 
aui a condense les aspirations de tous le~ 
Roumains. La Declaration du 12 octobre 1918 
d'Oradea a ete couronnee par la decision 
Prise â la suite d'un plebiscite concernant 
l'union de la Transylvanie avec la Rouma­
nie - I'une des pierres angulaires de !'edi­
fice de l'Etat national unitaire roumain. 

La Declaration d'autodetermination natio­
nafe a eveille un vif echo ă l'epoque, ce 
quattestent de nombreux commentaires dans 
la presse, certains documents et considera­
t\ons formulees ulterieurement par Ies parti­
c1pants ă la conference du 12 octobre 1918. 
D.a~s la perspective actuelle, cet aspect se 
re;rele d 'un interet scientifique certain, re­
fletant la maniere dont Ies contemporains ont 
accueilli son contenu d'idees, son puissant 
effet sur la conscience des Roumains des 
dei:x versants des Carpates, stimulant leurs 
actions convergentes vers la realisation du 

desideratum seculaire de l'unite nationale. 
Dans un texte autobiographique, Vasile 

Goldiş notait : «La Declaration ... a fait l'effet 
d'un coup de foudre dans le parlement hon­
grois. C'etait en fait une heroîque manifesta­
tion pour la liberte du peuple roumain ... 
Elle a eu un profond echo ici comme de 
l'autre câte des Carpates et a ete consideree 
partout un prelude â l'union des Roumains 
de Hongrie avec la patrie-mere 2. A son tour, 
l'historien Ioan Lupaş, profond connaisseur 
de l'etat d'esprit des Roumains en ces mo­
ments d'une rare intensite emotionnelle, 
avouait: «Quand on eut annonce sur Ies pa­
rages transylvains que le Comite National 
Roumain avait decide dans la seance d'Ora­
dea (du 12 octobre 1918) la separation d'avec 
Ia Hongrie ... tout le peuple roumain a ete 
saisi pa.r une joie extreme» 3 (notre souligne­
ment). Relatant sur la Seance du Comite Na­
tional Roumain d'Oradea. le journal Nagy­
vciradi Napl6 (du 15 octobre 1918) informait 
ses lecteurs sur la decision des membres 
marquants de la direction du Parti National 
Rounrnin lesquels avaient constate, «avec sa-­
tisfaction, que Ies principes wilsoniens une 
fois acceptes, Ies Roumains pourront reali­
ser leur voeu seculaire, le droit â l'autode­
termination des peuples». Le meme journal 
ecrivait : «La conception de tous Ies Rou..: 
mains est unitaire, sans distinction d'orienta­
tion politique et cou che sociale» 4 ; on avait 
donc ă faire â un consensus et non a une 
position isolee de certains leaders politiques. 
Un autre auotidien magyar d'Oradea esti­
mait que «I'enthousiasme des Roumains a 
atteint des proportions fantastiques et le 
monde brule d'impatience de voir le fait ac­
compli» s. Remarquant le puissant echo de 
la Declaration aux rangs des Roumains tran­
sylvains. le ,.iournal A radi Hirlap (du 15 oc­
tobre 1918) tirait la conclusion que «toutes. 
Ies couches et Ies courants roumains sont 
unanimes â reconnaître que seul en ces mo­
ments de tournant ă pouvoir r epresenter fa 
nation roumaine de Hongrie et de Transyl­
vanie et de decider sur tout probleme est 
Ie Comite national». 

En tant aue document de portee majeure, 
la Declaration a rapidement penetre dans le 
circuit public d'informations, la presse s'ave­
rant reellement prompte â diffuser des ao­
preciations sur son fonds national et politi­
aue. Qui plus est. on a integralement repro• 
duit son texte dans plusieurs periodiques 
roumains et hongrois. 

La Declaration a ete saluee avec enthou­
siasme aussi par Ies militants oolitiaues rou~ 
mains de la Bucovine a, entraînes dans une 
!lction ă finalite identique : on pouvait saisir 
la synchronisation des efforts entrepris en 
direction de la oroclamation de la pleine in­
dependance nationale. Dans le document ela­
bore â l'occasion de la reunion tenue â Cer­
năuţi le 11 octobre 1918, par des leaders po­
litiqUPS de la region, «On a prononce a peu 
pres Ies memes mots» 7 sur Ies intentions des 
Roumains visant leur emancipation nationale. 
D'apres Ies constatations de Sextil Puşcariu, 
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implique dans Ies evenements de Cernăuţi, 

ces formulations politiques etaient «dictees 
par !'instinct et la sagesse des memes coeurs 
roumains» 8• Dans un article paru dans le 
periodique Glasul Bucovinei, intitule Freres, 
nous sommes avec vous, on reproduisait les 
passages Ies plus significatifs de la Declara­
tion d'autodetermination nationale d'Oradea . 
Exprimant leur solidarite avec leurs freres 
de Transylvanie, Ies redacteurs du journal 
en question se montraient confiants dans 
l'avenir : «Par-dessus Ies monts qui nous se­
parent ... nous tendons la main ă nos freres 
de Transylvanie et de Hongrie avec lesquels 
nous sommes unis dans Ies coeurs et dans 
Ies esprits et dont nous voulons partager le 
sort. A vec eux, nous ne sommes plus trois 
cent mille, mais... une masse compacte de 
pres de quatre millions, dont la voix sera 
entendue quand la situation politique sera 
assez claire pour que nous puissions formu­
ler definitivement nas postulats et dire au 
monde comment nous envisageons natre ave­
nir» n. Les Roumains ele l'ancien Empire 
austro-hongrois se trouvaient dane sur Ies 
memes barricades de la lutte pour l'union 
avec la Roumanie ; au debut d'octobre, ils 
proclamaient eux aussi le principe de l'auto­
determination nationale en tant qu'ex}lres­
sion de plates-formes politiques similaires et 
d'une necessite historique obj ective. 

Publie dans certains periodiques du temps 
et vehicule dans divers milieux sociaux, le 
texte de la Declaration est aussi parvenu aux 
hommes politiques de Roumanie. Un article 
portant le titre L'heure de la liberation des 
Roumains a sonne. L'assemblee roumaine 
d'Oradea Mare etait publie dans le journal 
Calaţii noi (du 23 octobre 1918). 11 est a noter 
que des informations concernant la Declara­
tion circulaient aussi ă Bucarest, ou l'on ex­
primait par ailleurs la conviction que ceci 
«OUVrirait toute Une Serie d'actionS» 10 d'au­
tres personnalites de Transylvanie et de 
Roumanie. 

Les habitants de Iaşi ont eux aussi connu 
le contenu de la Declaration dans la presse 
locale. Par l'article sur Les evenements de 
Hongrie et l'attitude des Roumains de Hon­
grie 11, le journal Evenimentul diffusait des 
informations exactes sur la conference tenue 
ă Oradea. Apres avoir releve que cette De­
claration avait ete lue devant le parlement 
hongrois, le journal de Iaşi Mişcarea insiste 
sur le fait que «les Roumains d'outre-monts 
ne reconnaissent ni au parlement, ni au gou­
vernement hongrois le droit de representer 
la nation rownaine au Congres de paix et 
ne permettent aucune ingerence dans la ma­
niere dont cette nation sera constituee» 12. 

Sans doute, Ies volontaires transylvains de 
l'armee roumaine ont appris de la meme 
s~mrce le clocu!11ent politique clont i1 est ques-
1.Jon en ces hgnes, ce qui ne manqua pas 
d'affermir leur confiance dans la victoire fi­
nale. 

La Declaration d'autodetermination nalio­
nale, document-programme d'une portee in­
contestable, a reellement eu un echo interna-
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tional, Ies agences de presse de Vienne, Paris, 
Rome, Berlin et autres centres en ont rendu 
compte 13. Elle a ete portce ă la connaissance 
des gouvernements des allies 14, pour que 
ceux-ci soient en possession de donnees exac­
tes sur !'orientat.ion et les actions des Rou­
mains de Transylvanie, notamment aux fins 
de les informer que ces derniers avaient 
adhere sans equivoque au principe de l'au­
todetermination nationale soutenu par le pre­
siclent americain Wilson. Le Conseil National 
de !'Unite Roun1aine ă Paris transmettait, le 
4 novembre 1918, une note au ministre fran­
<;:ais cl'es affaires exterieures, Stephane J eun­
Marie, precisant ce qui suit: «Le Comite 
(executif du P.N.R. - N.D.L.A.J a decide de 
se constituer comme une nation indepen­
dante, separee de l'Autriche et de la Hon­
grie. Cette decision a ete presentee ă la tri­
bune du parlement hongrois. par le depute 
Alexandru Vaida, qui a, en meme temps, nie 
au parlement hongrois le droit de represen­
ter la nation roumaine» l 5• Le journal La 
Roumanie faisait une propagande active en 
faveur des manife5talions politiqucs des 
Roumains transylvains se trouvant sous le 
signe de la lutte pour !'unite et l'indepen­
dance. Contrecarrant la campagne antirou­
maine deployee a l'etranger par les repre­
sentants des anciens gouvernements oppres­
seurs, le periodiquc menlionne attirait ferme­
ment l'attention sur le fait que «Les Rou­
mains ne sont pas une nationalite, mais une 
nation. La monarchie austro-hongroise est 
toujours en retard : aujourd'hui le temps des 
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LA GRANDE UNION DE 1918 
LA VOLONTE ET LA VICTOIRE 

DE TOUTE LA NATION ROUMAINE 
par ŞTEFAN PASCU 

de !'Academie de la Republique Socialiste de Roumanie 

Une realisalion telle celle de 1918 a ete 
le fruit d'une volante, transformee en ten­
clance, puis en facleur combattant actif, el, 
finalement, en victoire. Le realisateur en a 
ete le peuple roumain dans son ensemble, 
le peuple de Roumanie et celui des territoi­
res roumains se trouvanl sous la domination 
etrangere, qui a consenti, des siecles durant, 
â d'immenses sacrifices sur l'autel de son 
unite nationale et d'Etat. Le facteur ext~­
rieur, la Premiere Guerre Mondiale, n'a re­
presente que la conjoncture. Les contradic­
tions sociales et nationales de l'Autriche­
Hongrie etaient tellement fortes, que sa dis­
solution etail inevitable. Avec ou sans guerre, 
cet empire, comme l'empire russe, etaient en 
decomposition ; la guerre n'a fait qu'accele­
rer le processus. La participation de la Rou­
manie â la Premiere Guerre Mondiale, aux 
fins de la liberation des Roumains de sous 
la domination elrangcre et de leur union 
avec la Roumanie, a eu pour but la libera­
tion, et non point l'invasion et la domination 
de lerritoires etrangers. Ayant le meme but, 

la liberation et l'unification, les milliers 
d'habitants de la Transylvanie et de la Bu­
covine se sont engages volontairement dans 
l'armee roumaine, se sacrifiant dans la 
grande epopee de l'ete 1917, marquee par les 
balailles de Mărăşti, Mărăşeşti et Oituz. 

Les conditions exterieures, de conjoncture, 
a râle secondaire, ont forme l'«occasion» et 
non point la cause de l'accof11plissement de 
cette evolution historique objective. La re­
volution d'octobre 1917 de Russie et la De­
claration du droit des peuples de l'empire 
des tzars de decider ele leur avenir, ont fa­
cilite l'accomplissement du voeu et de la 
volante des Roumains d'entre le Prut et le 
Dniestr de s'unir a la grande patrie, la Rou­
manie, au printemps 1918, apres que des 
etapes preparatoires fussent traversees : !'au­
tonomie de la Bessarabie, a l'automne 1917, 
la Republique Federative Democratique Mol­
dave, en l'hiver 1917. 

L'exemple a ete encourageant aussi pour 
les autres territoires roumains sous domi­
nation elrangere : la Transylvanie et la Bu-

Le Comite de direclion de l'Union 
des Roumains (1914-1916) 
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covine. Et ceci de plus en plus, au fur et â 
mesure que la crise de l'empire austro-hon­
grois s'aggravait. Aucune tentative du der­
nier des Habsbourg de surmonter la crise 
de son empire moribond ne pouvait avoir 
d'echo favorable au sein des nations si long­
temps opprimees. Dans la situation interne 
et externe ou se trouvait la mona.rchie bice­
phale, l'automne 1918 fut decisi.f. Dans le 
calendrier des evenemenls des mois d'oc­
tobre et novembre 1918 il y a plusieurs da­
tes_ marquant des evenements importants, 
qu1 ne sont pas de simples coîncidences. 

• Le 6 octobre, le comite des Roumains 
d'Autriche-Hongrie se reunit ă Iaşi, ou il de­
clare les territoires roumains seoares de la 
monarchie austro-hongroise, proclamant leur 
union â la Roumanie. C'est alors egalement 
aue Ies etudiants de Bucovine assurent le 
Conseil National des Roumains de Bucovin<:! 
ele leur soutien dans la realisation de l'union 
de cette province avec la Roumanie, et la 
direction du Parti National Roumain de 
Transylvanie est convoquee ă Oradea pour 
decider des mesures ă prendre en ces tPmps 
«de tournant». De grandes greves â Timi­
şoara et Arad pour du pain, pour la paix 
et la liberation nationale comple~ent Ies 
Pvenements de ces jours-lâ. Tout ceci confere 
a la journee du 6 octobre l'imoortance de 
repre<>enter une periode decisive pour le 
grand accomolissement obiectif : le narache­
vement de l'unite nationale et cl'Etat du 
m~uple roum<tin. Le journal «The New York 
Times» ecrivait en ces circonslances le 
meme iour du 6 octohre, aue tous' les 
4 OOO OOO Roumains de Transvlvanie. Banat 
et Bucovine, vivant «sous l'oppression hon­
groise et autrichienne ont conside1·e la 
guerre commf> leur oropre gnerre tellement 
::ittendue de liberation. qui le-; affranchira 
rie la domination etrangere et Ies unira allX 

8 OOO OOO de Roumains du Ro:vaume Rou­
main. ce qui constitue le salut de la nation 
roumaine». 

• Les 12 et 13 octobre, le comite du Parti 
National Roumain de Transylvanie nroclame 
le droit du oeuole roumain de Transvlvanie 
â l'autodetermination : le lendemain, ·les so· 
cialistes roumains decident d'aoouver l'ap­
pliratJon du droit â l'autodetermination. 

• LP 18 odobrP P<;t 111e d::ins le oarlement. 
ele Buelapest la declaration d'autodctermina­
tion des R.oumains de TransvlvaniP. accom­
oagnee d'unf> amole motivation. Le meme 
jour. la socii>te «Petru Maior» des et 11di ants 
rnumains adre<;se â la communaute estu­
r'liantine l':rnoel â soutenir l::i lutte riu Parti 
National Rnum::iin dP Tran<;vlvanie rians l'::io­
plir::ition de l'::iutodetermination. L::i decl::i­
ration d'autodetermination des 12-18 octo­
hre est un evenement his1.orique der.i-;if pour 
la nation rnumaine. pour le parachevement 
de son unite poliiique et d'Etat. Aux terrnes 
de cette declaration et au nom des principes 
qu'on Y englobait. on prend toutes Ies de­
cisions marquant la seconde moitie du mois 
d'octobre et le mois de novembre, couron-
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nees par l'historiq ue resolution de decembre 
1918 de Alba Iulia. 

e Le 27 oclobre a lieu â Cernăuţi une 
grande rcunion ele proclamalion ele l'i\s­
semblee Constituanle. La premiere decision 
de celle-ci a ele «l'union de la Bucovine 
avec les autres pays roumains en un Etat 
nalional independant, en parfaHe solidarite 
avec Ies Roumains de Transylvanie et de 
Hongrie». La Constituante elit le meme jour 
le Conseil National. qui se charge du gou­
vernement de la Bucovine. A son tour, le 
Conseil cli t le gouvernement de la Bucovine, 
preside par Iancu Flondor. Le meme jour, 
Ies marins des ports Pola et Rjala s'insur­
gent; a celte occasion, Ies marins roumains 
declarent leur adhesion â la decision d'au­
todelermination des 12-18 octobre. 

• Les 30-31 octobre on a pu dire que 
«La Revolution avait vaincu». Se consiitue 
le Conseil National Roumain de Transylva­
nie, forme, sur base de parite, de 6 repre­
sentanls du Parti National Roumain et de 
6 representants du Parti Social-Democrate. 
Le meme jour, la Roumanie decide d'entrer 
â nouveau dans la guerre ; le meme 30 oc­
tobre. les sociaux-democrates de Roumanie 
proclament la victoire nalionale et la vic­
toire sociale. A la meme date sont consti­
tues le Comite National des Roumains de 
Transylvanie et le Senat national siegeant 
â Vienne, subordonncs au Conseil Nalional 
Roumain de Transylvanie, preside par Ştefan 
Cicio-Pop. Les 30-31 octobre on assiste aussi 
â la constitution du commandement des Con­
seils militaires ou gardes nationales. Le 31 
octobre encore. le gouvernernent des Etals­
Unis reconnaissait la legitimite de l'Union 
de la Transylvanie a la Roumanie. 

• Le 2 novembre inscrit dans son calen­
drier l'Apoel du Conseil National Roumain 
adresse â la nation roumaine, faisant valoir 
le droit de libre «disposition»- des nations, 
leur egale legitimite, lui demandant de se 
montrer digne de la confiance placee en elle 
par d'autres nations, pour que «la jeune et 
la magnifioue nation roumaine»- puisse se 
presenter devanl le monde «dans toute sa 
purete, immaculee, dans toute sa solendeur». 
Le rneme jour, le Conseil National Roumain 
adresse un autre apoel â toute la population 
de Transylvanie, lui annonc;ant qu'il se 
charge du gouvernement de l::i Transylvanie. 
Le meme iour marque le debut de l'ample 
processus de consti tul.ion des conseils natio­
naux et des gardes nationales locales. C'est 
le jour ou un changement fondamental in­
tervient dans l'histoire de la Transvlvanie 
quand le gouvernement de celle-ci ~st ori~ 
en main oar Ies reore„entants de la nation 
detenant la majorite absolue. 

• Les 10, 11 et 12 novembre apportent 
d'aulres pas decisifs concernant l'accomplis­
sement d'un desideratum historique : la 
Grande Union. Le 10 novembre, le Conseil 
National Roumain Central se charge officiel­
lement et effectivement du gouvernement des 
territoires habiles par les Roumains. Le 
meme jour, le roi Ferdinand decrete la mo-



bilisation de l'armee roumaine pour entrer 
de nouveau dans la guerre ; les troupes fran­
!;aises commandees par le general .Berthelot 
traversaient le Danube pour se JO!ndre a 
l'armee roumaine. Toujours le 10 novembra 
dans le journal «Adevărul», les ouvriers rou­
mains se declarent corps et âme aux câtes 
du Conseil National Roumain Central. Les 
evenements des 11-12 novembre completaient 
ceux de la veille. Le 11 novembre, le Con­
seil National Roumain Central adresse un 
ultimatum au Conseil National Magyar, l'in­
vitant a lui remettre officiellement le gou­
vernement de la Transylvanie afin d'eviter 
l'agitation et l'effusion de sang. Les Rou­
mains anciens prisonniers en Russie, reunis 
a Tcheliabynsk, decident avoir «proclame la 
separation des territoires roumains d'Autn­
che-Hongrie et leur union avec la Rouma­
nie». Le 12 novembre le Conseil National 
Roumain Central annonce, par une circu­
laire, avoir pris en main l'administration de 
la Transylvanie afin d'«accomplir la mission 
historique de notre nation». Le meme jour, 
le Commandement supreme des gardes na­
tionales roumaines fait nommer leur etat­
major ; le gouvernement de la Bucovine, de 
concert avec le Conseil National, decrete la 
Loi fondamentale provisoire sur la Bucovine, 
ou sont etablies les attributions du Conseil 
National qui «incarne le pouvoir supreme en 
ce pays». 

g Les 15, 16 et 17 novembre, l'on enre­
gistre d'autres pas decisifs dans la voie du 
parachcvement du commandement historique 
de la creation de l'Etat National roumain. 
Le 15 novembre, le Conseil National Rou­
main Central, representant «la volante suu­
veraine de la nation roumaine» annonce aux 
conseils nationaux locaux le reglement pour 
l'election des deputes â 1 assemblee nat~o­
nale». Le 17 novembre, suite â la resolution 
du 15 novembre, on organise la ceremonie 
de consecration du drapeau ; les soldats rou­
mains de Vienne prononcent le serment 
d'etre fideles â «la nation roumaine» et de 
se soumettre au Conseil National Roumain 
Central. Le meme jour, de nombreux con­
seils nationaux organisent la meme ceremo­
nie. Les etudiants roumains de Bucarest 
s'engagent, le meme 17 novembre, â lutter 
energiquement pour l'unite de tous les Rou­
mains. Vasile Goldiş publie, dans le journal 
«Romanul», l'article-programme relatu: a 
l'organisation politique des Roumains. 

• Le 20 novembre est une journee impor­
tante dans l'accomplissement du comman­
dement historique de l'union. Le «Grand 
Conseil de la nation roumaine de Transyl­
vanie et Hongrie» convoque la Grande As­
semblee Nationale a Alba Iulia, precisant les 
noms des delegues officiels et des elus dans 
les circonscriptions electorales. Le comman­
dement des gardes nationales, â son tour, 
agissant pour appuyer le Grand Conseil, 
communiquait la representation de ces gar­
des ă la Grande Assemblee Nationale d'Alba 
Iulia. Les leaders des etudiants adressent un 

appel aux masses estudiantines â faire leur 
devoir â l'egard de la nation roumaine. Le 
20 novembre egalement, on annonce que 
l'armee roumaine a traverse les Carpates. 

• L'intervalle 25-28 novembre represente 
le parachevement du processus objectif 
d'union pour la Bucovine. Le 25 novembre, res­
pectant les decisions de la Constituante du 
'1.7 octobre, le Conseil National convoque le 
«Congres du peuple de Bucovine» pour le 
28 novembre. Reuni sous la presidence 
d'Iancu Flondor, le Congres de la Bucovine, 
decide «L'Union sans conditions et ii jamais 
de la Bucovine avec la Roumanie». A l'una­
nimite, les participants, mandates par les 
electeurs, expriment, dans une atmosphere 
d'un enthousiasme impressionnant, leur ap­
probation. 

Le 1er Decembre 1918. La «Grande As­
semblee Nationale» est reunie â Alba Iulia, 
sous la presidence de Gheorghe Pop de Bă­
seşti ; y participent 1228 delegues officiels 
ou dcputes, et une foule de quelque 150 OOO 
personnes, mandatees par tous les habitants 
de la Transylvanie. Dans une atmosphere de 
frenetique enthousiasme, l'assemblee a vote 
~\ l'unanimite, l'Union des Roumains de 
Transylvanie, Banat et du Pays Hongrois et 
des territoires habites par ceux-ci ii la Rou­
manie. Cette decision est soulignce par les 
paroles historiques de Gheorghe Pop de 
Băseşti : «L'Union de ces provinces roumai­
nes avec la patrie-mere est decidee ii tout 
jamais». 

Au temps ou le grandiose acte de l'Union 
avait lieu a Alba Iulia, ceux qui n'avaient 
pu participer a la «grande assemblee» cele­
braient en toute la Transylvanie l'historique 
evenement. Lettres et telegrammes, innom­
brables et emouvants, completaient les au­
tres manifestations solennelles. 

Le meme jour du ier decembre - cette 
coincidence fortuite semble invraisemblable 
- les officiels refugies pendant l'occupa­
tion allemande â Iaşi regagnaient Bucarest. 
Une impressionnante manifestation dans la 
Capitale reunissait dans une meme celebra­
tion les deux evenements dont les significa­
tions s'associaient dans une unite parfaite. 

L'importance historique des evenements 
ele Bucovine et de Transylvanie est rehaus­
see par son «large caractere de masse», 
comme le faisait valoil· avec raison le ca­
marade Nicolae Ceauşescu, secretaire general 
du parti, president du pays, car ces evene­
ments avaient entraîne «les ouvriers, les 
paysans, les intellectuels, les milieux avan­
ces de la bourgeoisie, les principales classes 
et couches de la societe» ; on peut donc af­
firmer avec raison que l'Union a ete «l'oeu­
vre de tout le peuple, de toute natre na­
tion». 

C'est ainsi que, dans une atmosphcre su­
blime, de par la volante mOrement concertee 
de tout un peuple, etait accompli le plus 
important evenement de l'histoire millenaire 
des Roumains. Un proczssus historique ob­
jectif etait couronne par une apotheose. 
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Les significations internes et internationales 

DE LA GRANDE UNION 
par MIRCEA MUŞAT 

maître de conferences, docteur en histoire 

Coordonnee fondamen­
tale et permanente de l'his­
toire de la Roumanie, re­
sulta t objectif de l'evolu­
tion de la societe rou­
maine, la lutte pour 
l'unite et l'independance 
nationales a constitue l'i­
cleal et l'aspiration multi­
seculaire de notre peuple. 
Elle s'est appuyee sur les 
fondements de granit du 
cleveloppement du peuple 
roumai.11 - peuple forme 
de maniere unitaire sur le 
sol ancestral de la Dacie 
et ayant eu depuis tou­
jours la meme patrie. 

Depuis les temps les plus 
recules, le peuple roumain 
s'est developpe en se heur­
tant sans cesse a toutes 
sortes d'obstacles et de 
difficultes, d'adversites et 
de vicissitudes historiques. 
Les vagues des peuples mi­
grateurs, qui des siecles 
durant se sont abattues 
sur notre pays, la position 
geographique - carrefour 
d'interets vitaux des plus 
grands empires de l'Eu­
rope, ottoman, des Habs­
bourg et russe - , les guer­
res devastatrices menees 
sur le territoire des pays 
roumains, les destructions 
et le detournement de 
nombre de valeurs mate­
rielles et spirituelles, tout 
cela - et il faut y ajouter 
parfois la division des pays 
roumains entre les grands 
empires de l'epoque - a 
considerablement freine le 
progres socio-economique 
ele notre peuple. En depit 
de ces tourments de l'his­
toire, troquant au besoin 
la charrue contre l'epee, il 
a conserve son etre ethni­
que et etatique, la clecision 
ele vivre uni, libre, maître 
dans son pays. 
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L'aspiration vers la re­
construction de l'Etat uni­
taire, libere totalement et 
clefinitivement de l'oppres­
sion etrangere, ou les Rou­
mains, etroitement unis, 
affirment leur individua­
lite dans le cadre de l'hu­
mani te, s'est maintes fois 
manifestee au cours du 
Moyen Age dans la pensee 
politique et culturelle, dans 
des plans militaires et di­
plomatiques de nos devan­
cicrs, devenant, a l'epoque 
moderne, l'ideal supreme 
de la nation roumaine, son 
but politique fondamental. 
C'est ă juste titre que le 
grand historien et revolu­
tionnaire democrate Nico­
lae Bălcescu ecrivait en 
1850 : «L'unite nationale a 
ete le reve cheri de nos 
vaillants voivodes, de tous 
nos grands hommes quţ 
ont personnifie l'individua­
lite et l'esprit du peuple 
pour les faire connaître au 
moncle entier. C'est pour 
elle qu'ils vecurent, tra­
vaillerent, souffrirent et 
mourirent». L'ideal de la 
liberte nationale a donne 
des ailes â la pensee, ă 
l'âme et ă la plume des 
personnalites les plus gran­
des de la culture rou­
maine, conferant de la 
substance aux nombreuses 
actions organisees d'un 
câte et de l'autre de la 
nv1ere de Milcov, d'un 
câte et de l'autre des Car­
pates, alimentant le feu des 
aspirations seculaires de 
tous les Roumains vers 
l'unite, en depit des fron­
tieres fictives que les 
grands empires avaient 
tracees sur le territoire 
unitaire de l'ancestrale 
Dacie. Embrasse par les 
larges masses populaires, 

cet ideal a acquis une 
force inebranlable, l'idee 
de l'union et de l'indepen­
dance se retrouvant dans 
tous les actes hlstoriques 
importants de notre nation 
ă l'epoque moderne. 

La tradition historique 
du peuple roumain est que 
les grands dirigeants du 
pays et les commandants 
d'armees, les leaders des 
luttes sociales et politiques 
consultent le peuple, avant 
ele prenclre des decisions 
importantes, sur les voies 
ă suivre. La tradition des 
assemblees populaires de 
Cîmpeni, Padeş, Blaj, Islaz, 
Filaret, des grandes assem­
blees populaires de 1858 et 
1877 etait vive dans l'es­
prit des dirigeants politi­
ques appeles â consacrer 
en 1918 l'acte historique de 
parachevement du proces­
sus d'edification de l'Etat 
national unitaire roumain. 
Ce fut le support de la de­
cision du Conseil National 
Central Roumain, organe 
collectif qui reunissait tou­
tes les forces politiques de 
la nation roumaine de 
Transylvanie, decision qui 
exprimait la volonte du 
peuple entier, de consulter 
de maniere expresse les 
masses en vue de l'Union 
de la Transylvanie â la 
mere patrie. Cette attitude 
du Conseil National Cen­
tral Roumain se dressait 
contre ces voix qui, dans 
ces circonstances particu­
lieres, exigeaient que l'u­
nion se fit par une decision 
ou un decret du Conseil 
memc ; c'etait de cette ma­
mere qu'avaient procede 
les autres peuples oppri­
mes de l'Autriche-Hon­
grie : Tcheques, Slovaques, 
Polonais, Serbes, Hon-



grois, qui avaient proclame 
l'union par des decisions 
qu'avaient adoptees Ies con­
seils et comites nationaux. 
Devant un acte qui allait 
avoir des consequences 
particulierement importan­
tes pour le present et l'a­
venir de la nation rouma­
ine, les leaders politiques 
de Transylvanie ont choisi 
la voie democratique: 
aussi a-t-on organise un 
plebiscite afin de consul­
ter le peuple entier, aussi 
a-t-on convoque la Grande 
assemblee representative 
nationale, elue par suf­
frage universel fonde sur 
le droit fondemental a 
l'autodetermination ; la de­
cision devait conduire a la 
reunification de l'Etat na­
tional. L'organisation de 
consens et de gard_es na­
tionales dans les villes et 
les villages, l'election dc­
mocratique de delegues a 
l'assemblee nationale et le 
deroulement proprement 
dit de la Grande Assem­
blee Nationale a Alba 
Iulia ont constitue des 
illustrations de la volonte 
de tous les Roumains tran­
sylvains de s'unir ă la 
mere patrie. 

Le ier decembre 1918, <:\ 
Alba Iulia, sur le champ 
de Horea, se sont reunies 
plus de 150 OOO personnes, 
paysans, ouvriers, intellec­
tuels, artisans afin de con­
sacrer l'acte objectif et pro­
gressiste qui parachevait 
le processus de formation 
de l'Etat national unitaire 
roumain. 

La decision historique de 
l'Union a ete prise, dans 
une atmosphere enthousi­
aste, par la Grande Assem­
blee Nationale, organe po­
litique representatif de la 
nation roumaine de Tran­
syl vanie dans son ensem­
ble, formee df' 1 228 depu­
tes elus par suîfrage uni­
vcrsel par tous les milieux 
electoraux ou designes par 
toutes les institutions rou­
malnes ele Transylvanie. 
L'assemblee populaire ă la­
quelle ont participe plus 
de i50 OOO personnes ve­
n ues ele toutes les regions 
de Transylvanie, les as­
semblees locales de ceux 
restes chez eux ont ac-

cueilli la decision de 
l'Union, avec un enthou­
siasme sans pareil. 

Aux cotes de bien con­
nus hommes politiques, de 
personnalites se trouvant 
aux premiers rangs du 
mouvement national, a 
l'assemblee ont participe 
150 delegues de la social­
democratie roumaine, re­
presentant presque 70 OOO 
ouvriers organises. «Ces 
mots ele la Resolution 
d' Alba Iulia sont graves 
en or dans le grancl livre 
cl'histoire ele la patrie : 
„L'assemblee nationale de 
tous les Roumains de 
Transylvanie et du Banat 
(.„) reunis le ier decembre 
1918, par leurs represen­
tants autorises, a Alba 
Iulia, decrete leur union et 
l'union de tous les terri­
toires qu'ils habitent ă 
la Roumanie" », soulig­
nait le president Nicolae 
Ceauşescu. 

L'acte historique de 
l'Union de la Transylvanie 
ă la Roumanie a trouve de 
l'appui parmi les repre­
sen tants progressistes du 
peuple hongrois aussi, des 
uavailleurs d'autres natio­
nalites cohabitantes de 
Transylvanie interesses ă 
liquider l'oppression so­
ciale et nationale. Dans le 
manifeste du 3 novembre 
i918, signe par des repre­
sentants de marque de la 
vie culturelle et sociale 
hongroise dont Ady Endre, 
Bartok Bela, Kodaly Zol­
tan, Varga Jeno, on affir­
mait: «Nous n'avons pas 
de prctention ă l'egard des 
nations sceurs. Nous nous 
considerons nous-memes 
une nation renouvellee, 
une force maintenant li­
ben~e sur les ruines de la 
monarchie. Nous sommes 
soulages une fois consci­
ents du fait que nous ne 
sommes plus obliges d'etre 
Ies piliers de l'oppression. 
Vivons eu paix les uns aux 
câtcs des autres, en tant 
que nations libres parmi 
lcs nations libres». A son 
tour, le prefet magyar du 
comilat d'Arad, Varjassy 
Lajos, affirmait : ••Je trou­
ve tout ă fait naturel qu'un 
peuple digne ne veuill 
plus tolerer la sujetion -

nous-memes (les Hongrois 
- n.d.a.) n'avons pas to­
lere la sujetion a l'Au­
triche». 

En janvier 1919, un ma­
nifeste a rendu publique 
la decision de la popu­
lation saxonne de s'unir 
ă la Roumanie ; 011 trans­
mettait au peuple roumain 
un «salut fraternel, le sou­
hait cordial d'accomplisse­
ment de ses ideaux natio­
naux». Les Souabes du 
Banat ont adopte une po­
sition identique ; reunis 
dans le congres de Timi­
şoara, dont les travaux ont 
eu lieu en aout 1919, ils 
ont exprime leur volonte 
de s'unir ă la Roumanie, 
en appreciant que la «de­
cision d'Alba Iulia est une 
garantie du developpement 
ethnique et culturel». 
C'est toujours en janvier 
1919 que la population 
juive de Transylvanie a 
adhere a la decision d'u­
nion a la Roumanie et 
d'edification de l'Etat uni­
taire roumain. 

En flagrante contradic­
tion avec ce que les eve­
nements cruciaux de 1918 
ont represente, en fait, 
pour toute l'Europe, un 
certain ouvrage anachro­
nique edite en i986 ă 
Budapest considere la 
Grande Union des Rou­
mains comme ayant ete 
l'action «d'un groupe de 
la bourgeoisie roumaine de 
la viile d'Arad» (pp. i717-
i718), ignorant le processus 
bistorique legitime par le­
quel toute la nation rou­
maine du pays roumain 
de Transylvanie a exprime 
sa volonte de s'unir ă tout 
jamais avec la mere-patrie, 
la Roumanie. Qui plus est, 
le faux historiographique 
en question qualifie d'im­
perialiste le systeme des 
traites de paix conclus 
apres la Premiere Guerre 
mondiale. On y nie ainsi 
l'action inexorable d'une 
Ioi historique objective, ă 
savoir l'autodetermination 
des nations a l'egard de 
la monarchie autrichienne, 
caract(•risee par Engels, des 
1848, comme «Un conglo­
merat bigarre, issu d'heri­
tages et ele vols, ce pele­
mele organise ou dix lan-
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gues et dix nations s'em­
brouillent, ce melange 
fortuit de coutumes et de 
lois des plus contradicto­
ircs>).. 

Parallelement a la crea­
tion de l'Etat national uni­
taire roumain, d'autres 
Etats inclependents se sont 
constitues au centre et 
dans le sud-est de l'Eu­
rope : lcs Etats tcheque, 
polonais, autrichien, scrbe; 
c'est dans le cadre de ce 
processus que prit nais­
sance la Republique Hon­
groise Independante, ce qui 
a permis la realisation de 
la revolution bourgeoise­
clemocratique ct, ensuite, 
l'avenement en Hongric, 
pour pcu de iemps, du 
pouvoir revoiulionnaire de 
la Republique des Conseils. 
«ll faut affirmer - appre­
ciait le camarade Nicolae 
Ceauşescu, secretaire gene­
ral ele notre parti, dans le 
discours prononce le ier 
dcccmbre 1978 - que, mal­
heureusement, ni Ia revo­
lution bourgeoise ni le 
pouvoir sovietique instaure 
en Hongrie en 1919, n'ayant 
pas compris Ies principes 
du droit des peuples ă 
l'autodetermination, n'ont 
reconnu d'emblee le carac­
tere objectif, donc juste, 
de l'union de la Transyl­
vanie ă la Roumanie». Ce 
ne fut que plus tard, dans 
une note officielle adresee 
le 30 avril 1919 au gouver­
nement rournain, que Bela 
Kun declarait au nom de 
la Republique Hongroise 
des Conseils que «nous ne 
nous maintenons plus sur 
le principe de l'integrite 
territoriale». 

Ces realites mettent en 
plcinc lumiere le fait que 
ce ne fut pas le Traile de 
Trianon qui a conduit a 
l'avcnemcnt en Hongrie du 
regime horthyste. Le hor­
thysme constitue l'expres­
sion de la nostalgie de la 
monarchie austro-hongroise 
que conlinuaient a eprou­
ver des sommets reaction­
naires, chauvins et revan­
chards de la Hongrie, qui 
voulaicnt conserver leur 
position leur permettant 
d'0xploiler les autres clas­
ses et d'oppresser les au­
tres peuples d'Autriche-
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Hongrie. Ce ne fut pas le 
Traile de Trianon qui a 
inaugure le regime fasciste 
ct revisionniste en Hon­
grie, mais les classes do­
minantes et la reaction in­
terne et internationale. 
Apres la paix conclue ă 
Paris a la fin de la se­
concle guerre mondiale, 
bien qu'elle ait confirme 
une fois de plus la jus­
tesse du Traite de Tria­
non, ă la direction de 
l'Etat magyar se sont 
trouves la classe ouvriere 
ct son parti communiste ; 
il n 'y a pas eu en Hongrie 
d'avenement de la dicla­
turc, mais d'un gouverne­
ment democratique qui 
cdifie le socialisme et le 
communisme. 

L'accomplissement de l'u­
nitc d'Etat en 1918 - et 
c'est la la plus grande rca­
llsation nationale de notre 
peuple - a ete gros de 
conscquences des plus pro­
fondes quant a l'evolution 
de la societe roumaine ; on 
a cree le cadre national et 
socio-politique qui a per­
mis l'essor plus rapide des 
forces productives, l'affir­
mation des forces progrcs­
sistes de la societe a la 
tete desquelles se trouvait 
le mouvement ouvrier re­
volutionnaire, le develop­
pement des activitcs visant 
le progres multilateral de 
la Roumanie. Saluant l'edi­
fication de l'Etat national 
unitaire roumain, le mou­
vement revolutionnaire a 
souligne son caractere ob­
jeciif, montrant que «les 
provinces roumaines ( ... ), 
habitees dans leur grande 
majorite par une popu­
lation roumaine oppressee 
des siecles durant par la 
domination etrangere, em­
pechees de se developper 
des points de vue econo­
mique, politique et cultu­
rel se sont emancipees de 
cet assujettissement deve­
nant libres~. Le Parti So­
cialiste et la Commission 
generale provisoire des 
syndicats ont adresse, dans 
le journal «Socialismul» du 
17 fevrier/2 mars 1919, un 
appel ă toutes les forces 
proletaires et socialistes des 
territoires reunis «pour 
leur unification, afin de 

constituer un seul bloc so­
cialiste, un seul parti pro­
letaire qui continue la 
lutte de la classe ouvriere 
de la Roumanie nouvelle». 
Le manifeste se terminait 
par les mots suivants : 
«La Roumanie d'aujour­
d'hui doit devenir la Rou­
manie socialiste de de­
main». 

L'accomplissement de la 
Grande Union en 1918 
n'est pas du a une seule 
classe sociale, ă une seule 
couche ou ă un seul parti ; 
il a constitue la fin et 
l'action de la nation rou­
maine entiere. Toutes les 
forces de la societe rou­
maine ont agi afin de ma­
terialiser cet ideal. C'est 
pourquoi la coordonnee 
fondamentale de la politi­
que exterieure promue 
apres 1918 par tous les 
gouvcrnemenls et les par­
tis politiques roumains fut 
l'effort d'imposer, de faire 
confirmer et reconnaître 
sur le plan international 
les encrgiques decisions 
clemocratiques, plebiscitai­
res, que les masses avaient 
tracluites dans les faits par 
lcur lutte inlassable, ies 
27 mars, 28 novembre et 
ier decembre 1918. 

La Roumanie a participe 
ii la Conference de paix de 
Paris, en 1919, comme un 
pays ayant fait pendantla 
premiere guerre mondiale 
d'immenses sacrifices lrn­
mains et materiels et res­
pecte les obligations assu­
mees, fait remarque ega­
lement par des personna­
li tes politiques de la vie 
internationale. 

La reconnaissance, a plu­
sieurs reprises, par les 
puissances de l'Entente, du 
principe de l'autodetermi­
nation des peuples et du 
clroit legitime du peuple 
roumain ă !'unite natio· 
nale et elatique, l'affirma­
tion des hauts principes 
cl'equitc et de justice qui 
devaient constituer les as­
sises de l'organisation du 
mondc apres la guerre eta­
ient de nature ă augmenter 
la confiance de la Rouma­
nie, d'autres Etats petits et 
moyens en l'oeuvre qu'al-
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/nterferences millena1res: 

CIVILISATION ROUMAINE, CIVjLISATmN UNlVfRSELLE 

«L'universali te est un 
cceur individuel, puissant 
et sonore, dont les batte­
rnents se font entendre 
dans n'importe quel point 
du globe et aussi dans 
l'avenir» Telle est la de­
finilon que George Căli­
nescu do1111ait, par une re­
rnarquable metaphore, du 
rapport, longuement de­
battu, entre national et 
universel, de cette chance 
qui s'offre ă 1.oute crea­
tion culturelle authenti­
que d'acceder a la legi­
timite mondiale, quelle que 
soit l'etendue de l'aire geo­
graphique et ethnique, po­
litique et spirituelle qui l'a 
vue naitre. 

Deceler les modalites par 
lesquelles la civilisation 
roumaine a su se projeter 
sur l'universalite, voilă qui 
reste, incontestablement, 
un desideratum de la re­
cherche historique. Le de­
chiffrement de plus en plus . 
exact, ces derniers temps, 
des elements qui conferent 
ă la creation spirituelle 
roumaine ses particularites 
dans !'Europe orientale et 
sur tout le continent -
l'equilibre et la logique, 
l'harmonie ponderee et le 
manque d'ostentation, la 
sobriete et l'implantation 
profonde dans les realites 
de la terre et de la vie, 
l'ouverture vers tous les 
horizons et la capacite de 
synthese, saisissables dans 
des manifestations qui vont 
du fait politique a la crea­
tion litteraire ou plastique, 
du mythe et de la ballade 
ă la construction philoso­
phique etc. - indique, des 
le premier abord, le timbr~ 
distinct de la civilisation 
des «Latins d'Orient» dans 
le contexte europeen et 
universel. 

por RAZVAN THEODORESCU 
dOcteur en h istoire 

Ce timbre - si claire­
ment et distinctement 
per~u a l 'epoque moderne, 
depuis la monumentalite 
de ce demiurge et vision­
naire qui fut Eminescu aux 
ineffables innovations de 
l'ecriture d'Arghezi, de la 
vastite sans pareille des 
horizons de Iorga a l'hu­
manisme poetique de la 
philosophie culturelle pro­
posee par Blaga et aux sig­
nifications d'une archaite 
primordiale de Brâncuşi -
remonte, en fait, aux sour­
ces d'une tres longue his­
toire. Ce qu'on a dit peut­
etre moins souvent, c'est 
que de telles affirmations 
europeennes et mondiales 
ont connu une gamme de 
beaucoup plus large dans 
l'ordre de la creation cul­
turelle et que d'autres 
sommets de notre culture 
se sont inscrits, aux temps 
les plus recules, parmi 
leurs pareils emanant de 
la civilisation du continent 
ou du monde; ils remon­
tent aux âges les plus loin­
tains de la «premiere Ris­
toire», a l' Antiquite et au 
Moyen Age, ou de longues 
epoques de creation ano­
nyme ont conduit ă la cris­
tallisation du peuple rou­
main, de sa langue et de 
sa spiritualite. On peut dire 
que, dans une certaine me­
sure, meme l'alignement 
des territoires carpato-da­
nubiens-pontiques a l'aire 
plus vaste qui a vu se 
consommer le processus 
d'anthropogenese - mus­
tre par les «outils-gravier» 
vieux de centaines de mil­
liers d'ans, de la vallee du 
Dîrjov dans les contrees de 
l'Olt, temoignant d'un ef­
fort technologique cons­
cient - peut avoir valeur 
de symbole pour !'integra-

tion du territoire roumain 
dans la dynamique de la 
vie historique universelle. 

Quelques chapitres excep­
tionnels des arts develop­
pes dans l'espace d'au· 
jourd'hui de la Roumanie 
peuvent servir d'admira­
bles temoignages de la tres 
vieille civilisation de l'hu­
manite. Mentionnons en la 
ceramique neolithique des 
1ve-nre millenaires av. 
n.ere du complexe archeo­
logique Cucuteni, caracte­
risee par la peinture poly­
chrome des vases et des 
objets de culte ou d'usage 
menager, decouverts dans 
le site eponyme de Molda­
vie, de meme qu'ă Izvoare 
et Frumuşica, a Hăbăşeşti 
et Truşeşti, admirable par 
l'elegance du decor ondule 
a spirales, par l'harmonie 
de la disposition du blanc, 
du rouge et du noir avant 
la cuisson, denotant de sur­
prenantes connaissances 
techniques, un sens a part 
de la couleur et de la 
forme, un univers symbo­
lique de grande comple­
xite ; les statuettes en ar­
gile et en pierre, en os et 
en marbre decouvertes dans 
la plaine de Muntenie et 
en Dobroudja, qui evoquent 
des pratiques magiques ri­
tuelles, et tout d'abord Ies 
creations de notoriete mon­
diale de la culture Haman­
gia, modelees aux plans 
simples qui font penser a 
la sculpture populaire sur 
bois et a la tres moderne 
sculpture brancusienne, tel­
les le «Penseur» et sa re­
plique feminine decouver­
tes a Cernavodă, authenti­
ques et emouvants docu­
ments quintessenciant la 
mentalite archaique; le 
fastueux «art princier» de 
la civilisation gete des ve 
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et rve siccles av.n.ere 
contemporaine de I 'eclat de 
la Grece classique et, de 
plus loin, de celui de la 
Perse des Achemenides -, 
avec un decor zoomorphe, 
au caractere heraldique 
prononce, mustre par des 
epees-cmblcmc, des cas­
q ues, des cnemides, des 
vases de bronze, d'argenl 
et d'or decouverls a Med­
gidia el Agighiol en Do­
broudja, a Cotofeneşti en 
Prahova, a Poroina en Me­
hedinţi, illustrant un slyle 
local, unique, le slyle 
«lhraco-gcte» ; eniin, l'ad­
mirable architecture «ro­
yale» des Daces de l'epo­
que de Burebista et de 
celle de Decebale, expri­
mant par la force el la se­
verite des forteresses car­
pa tiques la puissance d'un 
Etat jeune et plein de res­
sources, heritant <i la [ois 
de tradi tions locales ct 
d'experienccs hellenisti­
ques decelables dans le 
connu «opus dacicurn» de 
Grădiştea Muncelului el 
Blidaru, de Piatra Roşie el 
Costeş~i. 

ApL'es l'epoque romainc 
- pendant laquelle Ies ter­
ritoires de la Dacie et de 
la Mesie enregistrent des 
rea!isations technico-archi­
lectoniques qui sont autanl 
de pieces uniques entre Ies 
fronlicres de l'immense 
empire, telles le pont de 
Drobeta (103) et le monu­
ment triomphal d'Adam­
clisi (108-109) - l'espace 
rournain renfermP Ies 
somptueux tresors d'or et 
d'argent qui rehaussent 
toule la civilisation euro-

peenne du premier mille­
naire, conserves dans le 
musee de Bucarest ou fai­
sant partie de collections 
publiq"ues a Vienne, Buda­
p~st ou Leningrad. 

Les lresors de Pietroasa, 
Conceşli, Apahida, Cluj­
Someşeni, Şimleu! Silva­
niei et Sînnicolau Marc 
repr \sentenl des documents 
precieux du chaphilre au­
liq ue ele la ci vilisa tion 
autochtone, prefa~ant les 
hurizons de la civilisaliun 
de synthese qu'on voit se 
developper aux premicrs 
lemps du Moyen Age rou­
main. Celte civilisation se 
rcvc'le par des etablisse­
rnenls cultuels et des pla­
ces forles, par des dalles 
funeraires et des bijoux, 
par les costumes des pre­
micrs Basarab et Muşat, 
par la ceramique de luxe, 
les brcderies el l'orfc"vre­
rie du temps, participant 
en egale mesure <1 la cul­
lure de Bvzance el a celle 
rle !'Occident golhiqu , 
ainsi que nous le font sa­
vuir Ies Cours d'Argeş et 
Suceava, de Rădăuţi el Se­
v rin. de Densuş el Cri~­
cior. de Cimpulung el Tii·­
govişte. de Baia et Putna. 

Le s:c·cle. de briliante 
cui ture, d 'Etienne le Grnnd 
- prince dont la renom­
mce eurupeenne est lice a 
la lutte qu'il mena pour 
clefenclre l 'entile etatique 
roumaine contre Ies pres­
sions du Croissant - s'est 
fail surtout remarquer par 
une raffinee synlhese, que 
l'on peul apercevoir dans 
Ies manuscrils et Ies bro­
deri s de Humor et Putna, 

dans Ies fresques de Vo­
roneţ et Pătrăuţi, dans l'ar­
chitecture de la fondalion 
de Neamţ. De meme, le 
siccle suivant, le xvre, 
celui de ces monurnenls 
uniques de !'art europeen 
qui sonl Ies peinlures ex­
terieures des eglises des 
monasteres moldaves cl'Ar­
bore, Moldavi ta el Suce­
vi \a, a ele l'cpoque d'exu­
berantes et fa lueuses fon­
clntions en pierre el mar­
br . a Dealu el Curtea ele 
Arge~ sous Radu le G rancl, 
celui qui a introduit l'irn­
p1·imeri , et sous Neagoe 
Basarab, auleur possible 
d'un recueil cl'-.Eseigne­
ments» a l'intention ele son 
fils, monument cl'ecrilure 
et de pensee aulochlone; 
en 1500. Les voivodcs rou­
mains mC'nlionncs ouvrui­
Pnt la SCrÎC' el<' CC'llX q llÎ 
allaient etre d'authenti­
ques el munificl'nts pro­
tecleurs du Levanl chn'­
lien uux sic·cles de lu Tur­
cocrat ie. Vasile Lupu el 
Malei Basarab. Şerban 
Canl:lcuzinu el Constantin 
Br<incoveanu, donaleui·s el 
lundaleurs ii !'Athos ci I 

Sinai, <i Istanbul, Jerusa­
lem el Alep. 

Ouvcrle ainsi vers !'O­
rient, la civilisalion rou­
mainc n'c'tait pas moim 
permeable a la culture de 
!'Occident. Au XVIe sicclc. 
l'hurnanisle Nicolaus Ola­

hus. corresponclant apprecie 
ele ce «prince des huma­
nisle. „ qui fut Erasme de 
Rotlerdam, se ref emit 
dans une (pitaphe en latin 
au «pays d'outre Carpales 
des ancetres» el, pendant 

Vue partidic des vestiges tlaces de Sarmizegclusa: I'cnce inll! sacr~e, Ic sanrluaire calcndrier el le tli,qut' sol.iirP (1i ,Jroi!t) 

Mucus Dacicus (cl:gaucilc) 



ses peregrinations de Bru­
xelles ă Strigonium n'ou­
bliait pas sa patrie ; ce fut 
lui le premier Roumain ă 
avoir · ecrit sur la latinite 
et l'unite se son peuple. 
Au XVIIe siecle - epoque 
par excellence de l'huma­
nisme roumain fonde sur 
les idees qui allaient de­
venir fondamentales dans 
Ia culture moderne, 1;\ sa­
voir celles ele la romanite 
et de !'unite, ciont parlait 
Olahus - l'ouverlure rou­
maine vers cl'autres cultu­
res est illustree cl'une ma­
niere eclatante. Je pense ă 
Pierre Mohila, fils de priu­
ce roumain devenu en 1633 
metropolite de Kiev, lequel 
prepara par son ceuvre de 
reformateur dans le do­
maine de l'instruction, de 
!'imprimerie, de la spiri­
tualite, la modernisation 
de !'Europe orientale sous 
Pierre le Grand ; et je 
pense aussi â Nicolae Mi­
lescu, voyageur infatigable, 
de Paris en Chine, «homme 
trop erudit» aux yeux des 
contemporains, qui a ap­
porte des informations cle­
cisives pour la connaissan­
ce du monde par les cles­
criptions qu'il nous a 
laissees des espaces sibe­
rien et chinois qu'il tra­
versait de 1670 â 1678. 
Pareiles personnalites an­
non(;aient dej a, avec eclat, 
le sommet de l'humanisme 
roumain qu'allait atteindre 
vers 1700 le prince-erudit 
Demetre Cantemir. Auteur 
du plus important roman 
baroque de !'Europe Orien­
tale. Istoria ieroglifică 
( Histoi re hierog lyp hique), 
d'ecrits philosophiques tels 
Divanul (Le Divan), d'un 
traite de musique turque, 
d'ouvrages historiques, en 
latin, consacres â la terre 
roumaine de Moldavie et 
â l'Empire ottoman - ce 
dernier traduit en trois 
langues de circulation in­
ternationale et consulte par 
Voltaire - , Cantemir an­
non(;ait il y a trois siecles, 
par sa double ouverture 
vers l'Orient et. !'Occident, 
toute une vocation encyclo­
pediste de notre culture, 
·tour â tour illustree par un 
Hasdeu, un Xenopol, un 
Iorga. De meme que la 

Cosque geto-dace en or decouvert a 
Cojoteneşti (VJ".-Ve sieclcs) 

Vase-rhyton en argent dt'couvert a 
Poroina 

place â laquelle le prince 
de Iaşi, devenu membre de 
!'Academie de Berlin, a ac­
cede dans d'autres cultures 
- dont, par exemple, cel­
les de la Turquie et de 
la Russie - allait prepa­
rer la serie des personna­
lites roumaines qui appar­
tiennent, en egale mesure, 
â d'autres cultures euro­
peennes, pour l'honneur de 
leur patrie : Georges Enes­
co et Marthe Bibesco, Tris­
tan Tzara et Constantin 
Brâncuşi, Eugene Ionesco 
et Mircea Eliade, Henri 
Coandă et Gogu Constan­
tinescu etc. 

Meditant posement aux 
contributions effectives, 
unanimement reconnues, 
'iu peuple roumain au pa-

trimoine de la ' civilisation 
du continent et du monde, 
l'historien roumain - faut ~ 
le dire, pour conclute· -
rencontre parfois, avec 
etonnement, dans des ar­
ticles, des livres ou des 
"traites», des pages dont 
Ies auteurs semblent vou­
loir rayer d'un trait de 
plume malencontreux cette 
place eminente de la civi­
lisation roumaine sur 
l'e~hiqu·ier international. 

C'est, par exemple, avec 
un sentiment etrange que, 
en lisant v01c1 quelques 
mois la soi-disant «His­
toire de Transylvanie» 
parue â Budapest en 1986, 
je suis tombe sur de nom­
breux passages qui margi­
nalisaient constamment une 
«culture toleree» telle celle 
des Roumains transylvains, 
selon l'optique budapestoi­
se, qui eprouve manifeste­
ment la nostalgie de la 
"Culture dominante» qui 
ne saurait etre, evidem­
ment, que celle des ca­
valiers d'Arpad ... ! De 
meme que c'est pour le 
moins etrange, a mon sens, 
que d'eluder completement 
le role de la romanite 
orientale dans la trans­
mission de certains ele­
ments superieurs de civili­
sation romaine et byzantine 
dans la masse des migra­
teurs asiatiques du pre­
mier millenaire, ceci au 
mepris des temoignages 
historiques sur la conver­
sion au christianisme, au 
xe siecle, de plusieurs 
dirigeants hongrois arrives 
dans le sud de la Tran­
sylvanie, sous l'influence 
d'un climat de vieille ro­
manite et de vieux chris­
tianisme (on en trouve des 
informations chez le chro­
niqueur byzantin Cedrenos 
et leurs preuves archeolo­
giques â Alba Iulia). Pour 
le moins curieux me sem­
ble aus~i le silence de1 
auteurs de Budapest quamt 
aux influences spirituelles 
des Roumains sur les Hon­
grois, infh.iences attestees, 
d'ailleurs, . par cţt acte 
papal de novembre 1234, ou 
l'on parle des «Valaques» 
qui attiraient â leur 

(Suite page 106) 
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L'ELIMINATION DE LA DOMINATION HITLERIENNE 
ET LA LIBERATION DU NORD-OUEST DE LA ROUMANIE 
DE L'OCCUPATION HORTHYSTE - OBJECTIFS MAJEURS 

DE~ LA REVOLUTION DE LIBERAT ION ~LSOCIALE 
ET NA TIONALE, ANTIFASCISTE ET ANTI-IMPERIALISTE 

La revolution de liberation sociale et 
nationale, antifasciste et anti-imperialiste 
declenchee le 23 Aout 1944, s'inscrit dans 
l'histoire du peuple roumain comme une 
quintessence des combats seculaires livres 
pour la liberte et la justice sociales, pour 
la delivrance, l'unite et l'indepenclance na­
tionales. Accomplie par les forces promotrices 
du nouveau dans la societe, la revolution 
roumaine d'aout 1944 a cgalement temoigne 
- vu les diverses composantes politiques 
qui y ont pris part - de la parfaite unite 
d'action de tout le peuple et de rarmee, 
en son ensemble, qui se sont engagcs en 
lutte, l'arme a la main. Ce fut lâ une re­
marquable conh·ibution roumaine â la pra­
tique revolutionnaire internationale - que 
les clocuments de l'epoque prouvent sans 
conteste -, due ă la conception, ă la force 
et ă la capacite organisationnelle ciont le 
Parti Comrnuniste Roumain fit preuve, 
comme representant le plus autorise ele la 
nation ă ces moments cruciaux pour sa 
destinee. 

C'etait lui, le parti politique du proleta­
riat - «le futur responsable du pays», qui 
se portait «garant de l'existence, de la li­
berte et de l'independance du peuple ro:.i­
main», tel qu'il etait precise, en decembra 
1935, dans un manifeste-appel adresse a 
toutes les forces politiques patriotiques a 
ce qu'elles s'unissent dans le Front popu­
laire an1ifasciste, qui se portait garant «de 
la sauvegarde des libertes interieures», de 
l'e:vistence nationale menacee du fascisme 
au moment ou ces attributs inalienables de 
notre peuple furent brutalement transgresses 
par l'Allemagne nazie et par ses allies re­
volutionnistes - qui leva l'etendard de la 
lutte contre les occupants. Se referant aux 
conditions politico-militaires internationales 
ou le statut territorial et politique du pays 
avait change, ă l'automne de 1940, le 
secretaire general du Parti Communiste 
Roumain, Nicolae Ceauşescu, montrait: 
«Seul devant l'agression du nazisme alle­
mand, sans aucun appui de l'exterieur, le 
peuple roumain tomba victime au diktat 
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fasciste de Vienne dans les termes duquel 
une partie de la Transylvanie eta it cedee ii 
la Hongrie horthyste, et fut jete entre Ies 
mains de l'Allemagne nazie» 1• En octobrc 
1940, suite ă l'entrc~e des troupes hitlericn­
nes dans notre pays, la Roumanie deven::iil 
un pays occupe, perdait son independance rt 
sa souverainete nationales. 63 annces seulc­
ment aprt>s la conquete de l'inclc•penclance 
totale et moins de 22 ans aprl·s la realisa­
tion ele l'Etat national unitaire, le peupl~ 
roumain subissait â nouveau les consequen­
ces tragiques ele la politique ele force el 
ele cliktat pratiqu&c par les grandes puis­
sances imperialistes engagces dans la luttc 
pour le rcpartage des spheres cl'influcnce el 
ele clomination. 

Une nouvelle etape commen<;ait dans 
l"histoire boulcvcrscc des Roumains. Etan! 
elonne les conditions objectives et subjec­
tives interieures et extcrieures, les forces 
politiques patriotiques, le Parti Cornmu­
niste Roumai.n a leur tete, ont organise 
dans celte etape la rcsistance antifasciste 
et anti-hitlerienne, ont mis au point Ies 
moyens permettant de declencher la lutte 
pour eliminer la domination que le troi­
sieme Reich y exerc;:ait, renverser le rcgime 
Antonescu soutenu par celui-ci et delivrer 
la partie nord-ouest du pays arrachee suite 
â l'odieux diktat de Vienne, du 30 amil 
1940. «La tâche ct la responsabilite politi­
ques du Parti Communiste Roumain envers 
le peuple roumain - precisait-on dans fa 
plate-forme-programme du 6 septembre 1941, 
suggestivement intitulee „La lutte du peuple 
romnain pour la Jibertc et l'inclependance 
nationales" - consistent a organiscr» «la 
lutte» en Roumanie, «la lutte commune de 
tous Ies partis, groupements, personnes po· 
litiques et de tous les patriotes roumains», 
afin de «chasscr les occupants fascistes». 
«Dans l'interet du Front Unique National 
- poursuivait-on dans le memc document ' 
-, en vue d'ecraser le fascisme envahisseur, 
ele conquerir les clroits et les libertes demo­
cratiques et civiques, l'inclependance natio­
nale, Ies communistes renoncent â tout slo-



gan ou fi toute aclion susceptibles de les 
separer des autres partis et groupements 
poliliqucs qui sont pour la deliv_rance na­
tionale» ~. La strategie de la resislancc et 
de la lulle anlifascistes organisees et con­
cluiles par les communistes revetait ele la 
·orle Ies formcs qui allaient assurer sa vic­
toirC', puisqu'elle se raccordait aux realites 
roumaincs. D'ailleurs natre peuple a toujours 
vu dans le troisieme Reich et ses dirigeants 
ceux qui ctaient «responsables et qui ont 
approuvc l'amput.alion ele nos frontieres» 3. 
Pour la majorile des hommes politiques, 
clcpuis Ies communiste aux nationaux-libe­
raux, la defaite de l'AllemaE!ne nazie etait 
l'unique solution â meme d'assurer la re­
conquete des attributs essentieles de r:Etat ; 
la sortie ele la guerre antisovietique et le 
ralliement â la coalilion des Nations Unies 
constiluaicnt des actes qui auraient marque 
le retout· â une politique exterieure tracli­
tionnelle conforme aux interets majeurs du 
pays. Tout document <:\ caractere ele pro­
.C!ramrnc, cout manifeste et tout mot d'orclre 
t'labores e1. diffuses â l'epoque par la rcsis­
tance nalionale antifasciste et anli-hitleri­
enne cxbortaient expressement â la lutte 
pour chasser Ies troupes allemancles cl'oc­
cupalion, pour liberer le norcl-ouest ele la 
Roumanie ele l'occupation horthyste. Les 
memes ideaux anhnaient l'armee egalement 
- poussee dans la guerre antisovietique -, 
ou l'?pposition et l'hostilite â la politique 
~u. reg1me Antonescu etaient toujours plus 
ev1clentes. Le Grand Etat-Major etait in­
forme que Ies militaires ele la 3e clivision 
chasseurs et ele la 19e division infanterie «ne 
lul~eront qu'en Transylvanie, pour la libe­
ratwn ele la Transylvanie et non pas pour 
cl'aut1:es buts» "· Le 7e Corps cl'arme.e rap­
porla1t que Ies solclals et les officiers «con­
sideraient d'un mauvais oeil la march~ plus 
av~nt c!cs troupes roumaines en URSS» et 
nffirma1ent que «c'est plus opporlun ele 
1 n~n~her l.e. l~ lige avec la Hongrie» 5. La 
M1ss~on nuhtaire allemande ele Roumanie se 
voya1l c~le-meme obligee d'informer le Grand 
Etat-Ma.ior qu- les officiers revenus du 
front cleclaraienl que «Antonescu s'appuie 
su!· Ies baîonnelles allemandes. Nos troupes 
~a1gnent pour Hitler sur le front ele l'est. 
Nous ne voulons pas la Transnistrie, mais 
n,ous. voulons nos anciens territoires que 
~ ar~1trage ele Vienne nous a ravis» 6. Quant 
a l'.e1.at ~l'esprit qui animait Ies 1.roupcs rou­
mames a la fm ele 1942, l'historien ouest­
allem_ancl Manfred Kehrig releve : «'Tel qu'il 
en resulle des rapports confielen tiels des 
mili1.aires ele nationalite allemande les 
Retunai ns ne voulaient plus lutter en 'Russie 
pour l'Allemagne ct pour Hitler / .. ./ La 
troupe et Ies officiers saisissaient toute oc­
casio.n. pour jurer contre l'Allemagne, pow· 
quah~1er Antonescu ele fou ; ils exprimaient 
leur mtention ele ne plus opposer resistance 
aux prochames attaques russes. C'etaient sur­
tout les officiers sympathisant avec l'Angle­
terre qui n'en faisaient nul secret d'ail­
Ieurs - qui Jl?.anifestaient cette attitude, se 

prono11<;aient pour le sabotage des ordres et 
des mesures allemands, esperant une rup­
ture germano-roumaine» 1. 

L'identite d'opinions au sujet des objectifs 
majeurs du peuple roumain a assure la soli­
darite ele toutes les composantes ele la resis­
lance nalionale antifasciste et anti-hitle­
rienne, la creation, le 20 juin 1944, du Bloc 
National Democratique. Grâce â cette meme 
iclentite ele vues, les conditions requises 
furent creees pour parachever le programme 
ele la revolution de liberation sociale et 
nalionale antifasciste et anti-imperialiste. 
L'etat el esprit de l'armee, l'harmonisation 
parfaiie entre scs oplions et Ies interets du 
pays ont permis la mise au point, en temps 
util , cl'un plan militaire d'action et des 
moyens necessaires pour le traduire en acte ; 
l'ecrasement des forces allemandes installees 
dans le territoire sous contrâle roumain et 
la liberation du nord-ouest de la Rournanie 
en constituaient la colonne vertebrale. 

Le 23 Aout 1944, apres l'arrestation de 
Ion Antonescu et des membres du gouver­
nement, dans la proclamation du chef de 
l'Etat diffusee â la radio, simultanement 
avec la cessation des luttes et ele toute acte 
hostile «contre l'armee sovietique. ainsi que 
ele l'etat de guerre contre la Grancle-Bre­
tagne et les Etats-Unis», avec le declenche­
ment de la lutte «par tout moyen et tout 
sacrifice compris» contre quiconque s'oppo­
serait «a natre decision librement adoptee 
laquelle ne porte atteinte aux clroits de per­
sonne», il etait mentionne : «Aux câtes des 
armees alliees, en mobilisant toutes les for­
rcs ele la nation, nous franchirons les fron­
tif>res imposees par l'acte injuste ele Vienne, 
afin de delivrer notTe Transylvanie ele l'oc­
cupation etrangere» s. 

A partir meme de la nuit du 23 au 
24 aout 1944, l'armee roumaine engairea les 
operations pour chasser Ies forces alleman­
cles du territoire national et passa â l'exe­
cuiion cl'un ample plan visant â concentrer 
tous les efforts pour : a) ecarter les trou­
pes allemancles du territoire national et 
C'mpecher celles-ci de former un front cle­
fensif dans les Carpates ; b) recuperer les 
armees operationnelles de Moldavie; c) re· 
)lroupcr ces armees, de meme que les forces 
de l'interieur, en vue de la campagne en 
Transylvanie ; .d) couvrir cette operation, 
ainsi que la concentration des armees rus­
ses ; e) passer a l'offensive pour liberer le 
nord ele la Transylvanie ; f) parallelement 
aux actions diploma tiques, etablir les ter­
mes ele la collaboration avec les forces ar­
mces des Nations Unies 9. 

L'armee roumaine et les formations pa­
triotiques ele lutte, energiquement appuyees 
par la population, delivrerent par les pro­
pres efforts, jusqu'au 31 aout 1944, tout le 
territoire qui se trouvait â ce moment 
sous l'autorite ele l'Etat roumain (environ 
150 OOO km). Penclant les affrontements in­
surrectionnels, l'ennemi subit des pertes hu­
maines considerables, soit plus de 60 OOO mi­
litaires clont 14 generaux et 1 400 officiers. 
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S'y sont ajoutees d'immenses quantites d'ar­
mement, de moyens de combat et de muni­
tions. Imposant dans des conditions fort 
difficiles et complexes son controle ferme 
dans Ies «zones de l'interieur», l'armeerou­
maine a egalement couvert Ies fronticres 
nationales et Ia ligne de demarcation tem­
poraire avec Ia Hongrie horthyste. Faisant 
ressortir Ies implications majeures de la 
victoire de l'insurrection pour l'avenir de 
Ia nation, un manifeste difuse par le C.C. 
du P.C.R. relevait: •Notre lutte heroique 
a ec1:ase en quelques jours l'occupation des 
Allemands et de leurs serviteurs dans notre 
pays (.„). Le peuple roumain tout entier ap­
puie entierement votre noble lutte pleine 
de sacrifices, puisque votre lutte est celle 
de l'entier peuple pour la liberte. l'inde­
pendance et une viP mei110ure» rn. Une foi.;; 
accomplis Ies objectifs de l'insurrection - le 
renversement du regime Antonescu, l'instau­
ration d'un gouvernement democratique. le 
retournement des armes contre l'A1lemagne 
nazie et contre ses allics et la liquidation 
ele toute presencc ennemie sur le territoire 
se trouvant sous l'autorite de l'Etat -, des 
premisses durables furent creees pour tra­
duire en acte le programme de la revolution 
de liberation sociale et nationale. antifasciste 
et anti-imperialiste. La principale preoccu­
pation en etait de liberer le territoire 
roumain de I'occupation de la Hongrie 
horthyste. 

En exorimant l'etat d'esprit du peuple 
roumain, le camarade Nicolae Ceauşescu, 
qui se trouvait alors a la direction de l'or­
ganisation revolutionnaire de la jeunesse 
rournaine, montrait le 1-er septembre 1944, 
lors d'une assemblee populaire: «La ieune 
generat.ion de Roumanie est prete A Iutter 
aux cotes de l'armee roumaine et des Na­
tions Unies nour liberer la Transylvanie, 
jusqu'ă Ia defaite totale de l'hitlerisme» 11. 

Quatre ans apres le diktat fasciste de 
Vienne. le 30 aoi'it 1944. le Coros Alpin 
lanc;a ă l'indication du Conseil ne<; Mini­
stres une attaque en direction d'Ilieni -
Sfîntnl Gheor<>he - Odo•·hpi . CP.l<> tP.moi<>n~it 
une fois de plus de la decision inebranlable 
de notre peuple de liberer. l'anne ă la maiu. 
le territoire au'on lui avait ravi, par force 
et diktat, le 30 aout 1940. 

A partir du 5 septembre, Ies grandes uni­
tes roumaines ont stonpe et repousse l'of­
fensive des l!rouoements de forces hitlerien­
nes-horthystes. Pn ecras::tnt ne Ja SOrte Ja 
tentative rlesespereP ele la Wehrmacht d'at­
teinclre â la ligne des Caroates et d'y orga­
niser un systeme defensif. Dans un ordre 
du jour emis le 23 septembre, le general 
I. M. Managarov, commandant de Ia 53e 
Armee sovietique, soulignait l'importance 
exceptionnelle de l'effort militaire roumain 
qui avait assure Ia libre concentration de 
troupes sovietiques dans le nord et a l'ouest 
des Carpates. «En stoppant la pression des 
troupes germano-horthystes, Ies troupes 
rournaines ont couvert la sortie des unites 
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de l'Armee rouge dans la Plaine hon­
groise / .. ./. 

Confrontees â des conditions dures de re­
groupement, Ies unites et les sous-unites 
roumaines ont fait preuve durant <"es luttes 
cl'une vaillance et d'une fermete exemplai1·es 
et se sont hautement acquittees ele la noble 
mission qu'on leur aviat confiee» 11 . 

Jusqu'au 25 octobre 1944, 28 divisions, un 
corps aerien, deux brigades d'artillerie anti­
aerienne ct d'autres unites et formations 
militaires roumaines, en luttant cote â câte 
avec de grandes unites sovietiques, ont cle­
livre de l'occupation horthyste l'entier ter­
ritoire arrache ~ar l'odieux diktat de Vienne. 
Faisant etat de l'enthousiasme que tous Ies 
citoyens du pays manifesterent en apprenant 
que la villc de Cluj etait liberee, le journal 
«Dezrobirea» (La Liberation) notait dans 
son numero du 14 octobre 19-14 : «Et ~i 
nous fetons aujourcl'hui la liberalion de 
Cluj, cela est du, en premier, ă !'acte du 
23 Aoltt Hl-14 / . ../. Dans l'ordre du jour 
no. 77. du 26 octobre 194-t, emis par 
IP Ministi'rP ele guerre, îl etait mentionnP: 
.-Lps contrcc<; et les forets ance<;tr<ilP<; du 
Maramureş, du Pays d'Oaş et de Crişami 
retenlissent des cris de joie pour la liber!e 
rcconquisc. Les R.oumains de partout, jeum:s 
et vieux, fremissent aux accords des clat­
rons triomphan ts. Par une lutte juste et par 
de Iourcls sacrifices, la Transylvanie e~t 
revenue aujourd'hui a Ia patrie d'ou elle 
fut arrachee» 13. 

Couronnement de la Jutte militaire meneP 
par Ie peuple roumain pour la liberte, l'unilc 
nationale et Ia juslic0 sociale .la revolution 
de liberation sociale 0t nationale, antifas­
ciste et anti-im1Jerialiste declenchee le 
23 Aoi'it 1944 ctablissait Ies lignes directrices 
qui allaient jalonner les immenses transfo.r­
mations politko-sociales dans une palne 
libre et souveraine. 

1 Nicolae Ceauşescu, La Roumanie sur la 1.'.oie de 
la societe snc!nli.<IP multi1atei-olment rlevelon­
,,.,,;p, tom.P 5, Editions Polttiques, Bucarest, 
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' Ibidem. fon.ds 1200, do&sier no. 582. f. 8 
; Tbirlem tond.< 304 dossier no. 583 f. 8. 
• V o ir General-maior dr. Ilie Ceausescu. L'attitu­

de Pt l'AC'tivit;; du Grand Etat-M'lior entre se~­
tembrP 1940-23 Aol•t 1944. hostile' ii la po1ltt­
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L'unite et la fraternite 
de tous Ies f ils de la patrie 

dans la lutte pour l'epanouissement 
el la defense de la Roumanie socialiste 

par le colonel GHEORGHE ARADAVOAICE 
docteur en histoire 

La solulion ele la qucstion nationale - en 
Jonction des particulariles de chaque Elat, 
ele la slruclure nationale specifique - repre­
senle une des lâches essentielles que cloit as­
sumer la direction ele l'Etat en question. 

Les circonstances historiques ont concluit ă 
retablissement sur le territoire de notre pa­
trie ele populations d'autre nationalitc, popu­
lations ayant vecu, travaille et lutte aux câtes 
des Roumains. Leur physionomie est cliffe­
ren te. aujourd'hui, de celle de leurs ancetres. 
Par des diorls communs on a crcc la 
rivilisation materielle et spirituclle uni­
tafre de natre pays. Portant sur cet aspect, 
Nicolae Ceauşescu dit : «Au cours des pre­
miers siecle du lle millenaire, sur le territo­
rire de notre pays se sonl etablies des popu­
lalions d'aulre nalionalite. Suite au travail el 
ă la lulle communs contre l'oppression et Ies 
inegalites, entre tous Ies fii ele Ia patrie, sans 
distinction de nationalite, s'est developpee une 
unite fralernelle, s'est creee une force consi­
tlcrable qui assure l'avance ferme de la patrie 
vers le socialisme et le communisme». Dans 
l'elaboration ele sa politique dans le clomaine 
des relalions nationales, le Parti Communistc 
Roumain, prenant pour guide Ies principes 
du socialisme scientifique, de l'humanisme 
revolutionnaire, part du fait que la Rouma­
nie est un Etat national unitaire, l 'ecra­
sante majorite des habitants etant Roumains. 
La situation demographique actuelle en est 
un temoignage: sur le total ele 23 millions 
cl'habitants du pays, 90 pour cent sont Rou­
mains. 10 poU1· cent sont cl'autre nationa­
lite (dont B pour cent sont Magyars). 

Apres la victoire de la revolution de libe­
ralion sociale et nationale, antifasciste et 
anti-imperialiste d' aout 1944, le Parti Com­
~un}sie H.oumain a milite pour la materia­
llsat10n ele sa plate-forme politique revolu­
tionnaire qui affirmait l'egalite en droits 
de tous les travaillcurs. sans distinclion ele 
nationalite. Dans le cadre des transforma­
tions raclicales qui se sont produiles dans 
l'ensemble de la structure de la societe rou­
maine, un des premiers actes revolution­
naires fut l'adoption, le 6 fevrier 1945, du 
Statut. des Nationalites ; tous Ies citoyens 
roumams y etaient declares egaux devant 
Ia loi, jouissaient des memes droits civils 

et politiques et de divcrses libertes. 
Le IXe Congres du parti (1965) a marque 

une nouvelle etape, superieure, dans le de­
veloppement socio-cconomique de la patrie, 
dans la promotion ele la clemocratie socia­
liste. On a cree des conditions nouvelles 
pour l'affirmation et la manifestation ple­
nieres de tous Jcs citoyens roumains d'autre 
nationalite que roumaine dans tous Ies do­
maines ele la vie sociale, on a assurc leur 
participation active â la direction de la 
societe dans le cadre du systeme de la de­
mocratie ouvriere revolutionnaire, la con­
soliclation ele la cohesion et de la fraternite 
entre tous les travailleurs, !'unite du peuple 
entier autour du parti. 

Aujourd'hui, suite aux mesures prises par 
notre parti et notre Etat, aux mutations re­
volutionnaires procluites dans Ia vie socio­
cconomique et politiquc du pays, les reali­
tcs demontrent de maniere significative, 
comme appreciait le president Nicolae 
Ceauşescu, secretaire general du parti, que 
la Roumanie est parmi Ies peu nom.breux 
pays au monde ayant reellement assure la 
par.l'aite egalitc en droits de tous Ies cito. 
yens, sans distinction de nationalite. 

La politique du Parti Communiste Rou­
main dans le domaine des relations natio­
nales est fondee sur la conception novatrice 
conformement â laquelle ce n'est que dans 
le cadre du developpement general de la 
patrie, de l'elevation du niveau de civilisa­
tion et ele progres du peuple entier, de l'acti­
vite d'edification de la societe socialiste mul­
tilateralement developpee qu'on peut assu­
rer des conditions superieures d'affirmation 
a tous Ies citoyens, y compris â ceux d'autre 
nationalite que roumaine. Ce n'est que de 
cette maniere que Ies principes de l'egalite 
en droits et de l'equite socialiste disposent 
des conditions materielles necessaires â leur 
traduction dans Ies faits. La liquidation du 
retard economique, la consolidation de la 
propriete ocialiste, l'accomplissement des 
decisions du XIIIe Congres du paTti visant 
au developpement des forces Productives a 
partir des acquis de la nouvelle rcvolution 
technico-scientifique, des resultats enregis­
tres dans Ies secteurs de pointe de !'indus­
trie, la rcalisation de la nouvelle revolut.ion 
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a~raire, l'eoanouissement de la science, de 
l'enseignement et de la culture socialiste, le 
perfectionnement des relations sociales sont 
des facteurs essentiels dans la garantie de la 
parfaite egalite en droits de tous les cito­
yens sur Ies plans les plus divers. 

La concretisation de cette strategie a per­
mis la transformation de la Roumanie - ă 
l'epoque de la construction socialiste, periode 
relativement breve, de seulement 43 ans -
d'un pays faiblement developpe, eminemment 
agraire, dependant des grands trusts mono­
polistes, en un pays a !'economie dlynamique, 
a !'industrie et l'agriculture en plein essor, 
a un niveau de vie et de civilisation mate­
rielle et spirituelle toujours plus eleve. 

Par l'accomplissement du programme de 
developpement de chaque zone et d'amena­
gement des agglomerations urbaines et ru­
rales on a assure le developpement harmo­
nieux de toutes Ies regions de la Roumanie, 
on a cree des conditions superieures de tra­
vail et de vie pour tous Ies citoyens. No­
tamment apres la nouvelle organisation ad­
ministrative-territoriale de 1968 on a mis Ies 
fondements du developpement socio-econo­
mique puissant, equilibre de tous Ies depar­
tements, ce qul a determine - par b crea­
tion de nouveaux emplois, par l'amclioration 
de la qualification professionnelle Pt I'clcva­
tion du niveau de culture generale - la 
fixation de la population. 

Au cours de la derniere decennie, dan<; 
Ies departements ou habitent olus de cito­
yens roumains d'autre nationalite que rou­
maine, le rythme annuel de croissance de la 
production industrielle a ete superieur au 
rythme moyen annuel: 17,1 oour cent 
dans le depariement de Bistriţa-Năsăud, 
15,4 pour cent dans le deoartement de Co­
vasna. 15,7 pour cent dans le departement de 
Harghita, 22.5 pour cent dans le departe­
ment de Sălaj (contre 12,7 pour cent). Au­
jourd'hui. la production industrielle de 
chanuP deoartement de la Roumanie depasse 
10 milliards de lei ; la productio.n globale par 
hahitant sera en 1990 de plus de 80 OOO lei. 

Rien que dans le departement de Covasna 
on a alloue pour le developpement. au cours 
des deme dernieres decennies, plus de 25 mil­
liards de lei ; on y a construit de puissantes 
plates-formes industrielles a Sfîntu Gheorghe, 
'Nrsrn Secuiesc. întorsura Buzăului; on y a 
construit 31 OOO apoartements, des ecoles a 
des centaines de classes, dPs jardins d'en­
fants que frequentent des milliers d'enfants : 
on y a construit des dotations sociales et 
culturelles, on y a erige des ouvrages d'art 
monumental. Le departement de Covasna, 
dont la population represente un pour cent 
de la population de la Roumanie, est le cin­
quieme departement de notre oays pour ce 
oui est du produit net par 1 OOO lei fonds 
fixes. 

D'importantes unites industrielles ont ele 
construites dans le departement de Harghita 
egalement : une fabrique de tracteurs ă Mier­
curea Ciuc, une entreprise de matrlces et 
pieces de rechange a Odorheiu! Secuiesc, une 
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entreprise d'outillages et de p1eces de re­
change et une entreprise mecanique a Gheor­
ghieni, une entreprise d'aciers speciaux ă 
Cristuru Secuiesc, des entreprises metallur­
giques ă Vlăhiţa ; par la suite, la production 
industrielle du departement a augmente plus 
de 50 fois par rapport â 1950. 

Les fonds alloues ces dernieres annees dans 
le departement du Mureş atteignent 50 mil­
liards de lei ; rien que dans le quinquennat 
actuel on y a alloue pour le developpemcnt 
13 milliards de lei. La production industrielle 
du departement en 1948 est realisee au­
jourd'hui en seulement sept jours. La villc 
de Tîrgu Mureş est un grand centre culturcl 
et scientifique, une veritable «ville des 
ecoles» ; îl y existe 887 etablissements sco­
laires : dans 471 on ensei,e:ne en hongrois et 
dans 54 on enseigne en allemand ; 108 per­
sonnes dP<> 229 oui forment le corps enseig­
nant de !'Institut de medecine et de phar­
macie sont de nalionalite mae:vare. 

Toutes Ies localitcs de la patrie connais cnt 
un puissant cssor ; on y cree des conditions 
de vie superieures pour tous Ies travaillcurs. 
Il convient de m ntionner en ce sens la com­
mune de Ghimbav du departement de Bra­
şov, dont la production industrielle et agri­
cole est de nlus dP. 2 milliards de lei et la 
commune Salonta du departement de Bihor, 
ou la population de nationaiite magyare est 
tres nombreuse, commune qui s'est vu re­
compenser du titre de «Heros de la Nouvellc 
Revolution Agraire» pour de grandes pro­
ductions de cereales ; la productivite du tra­
vail est â Salonta de 203 OOO lei par habitant, 
Ies revenus moyens annuels depassanl 
36 200 lei. 

Il convient de mentionner comme particu­
lierement significativc pour la maniere dont 
on a assure l'egalite en droits de tous les 
citoyens la participation des travailleurs 
d'autre nationalite que roumaine â l'exe1·cicc 
du pouvoir politiquc, â la direction de l'en­
semble de la vie socio-economique dans le 
cadre du systeme de la democratie ouvriere 
revolutionnaire. Ceux-ci sont representes 
dans ou font partie de tous Ies organes de 
parti et d'Etat, centraux et locaux, organisa­
tions de la democratie et de !'unite socia­
listes, organes de dircction du Front de la 
Democratie et de !'Unite Socialistes. Notre 
systeme dcmocratiquc offre â tous le cito­
yens roumains de nationalite magyare, alle­
mande, serbe, etc. la possibilite de se pro­
noncer et de prcndre des decisions, dans des 
conditions de parfaite egalite en droits et 
responsabilites avec Ies citoyens de nationa­
lite roumaine, dans le cadre des assemblees 
generales et des consens des travailleurs des 
entreprises, du Congres des travailleurs et 
d'autres hauts forums democratiques. 

Sur l'initiative du secretaire general du 
parti, le president Nicolae Ceauşescu, on a 
cree les conseils des travailleurs de diverses 
nationalites ; aupres du C.C. du P.C.R. fonc­
tionnen t Ies conseils des travailleurs de na 
tionalite magyare et allemande ; îl existe 
egalement 15 consens des travailleurs ma-



gyars, dix consens des travailleurs alle­
mands, deux consens des travailleurs serbes 
et deux consens des travailleurs ukrainiens 
qui fonctionnent dans divers dcpartements. 

Lu composition nationale du parti est con­
forme â la structure nationale de la popu­
lation de la Roumanie ; plus de 90 pour cent 
du total des membrcs du parti sont Roumains, 
environ sept pour cent sont citoyens rou­
mains de nationalitc magyare, 0,75 pour cent 
sont citoyens roumains de nationalite alle­
mande et le reste sont citoyens roumains 
d'autre nationalite. Les organes de direction 
<:i:!ntraux et locaux du parti comprennent un 
ILOmbre important de militants provenant des 
nationalites cohabitantes. 

La · structure de !'organe supreme du pou­
voir d'Etat - la Grande Assemblee Natio­
nale - rr.nd compte elle aussi de b struc­
ture nationale de la population de la Rou­
rnanie ; s·.ir le total de 368 deputes, au cours 
de la lerislature actuelle, 27 deputes sont de 
nationaUe magyare et cinq de nationalite 
allemanrle. Des citoycns roumains d'autre na­
tionalite que roumaine font partie du Conseil 
d'Etat, du gouvernement roumain, de la di­
rection des organisations de masse et civi­
ques. De meme, ils font partie des diredions 
des rninisteres, des divers organes centraux, 
des entreprises et des institutions. 

La realisation de la parfaite egalite en 
droits de tous les citoyens est illustree cga­
lement par le developpement de l'enseigne­
ment dans Ies langues des nationalites eoha­
bilantes, partie integrante du systeme sco­
lai.re de notre pays. La Constitution de la 
Roumanie garantit â tous les citoyens, sans 
entrave ou discrimination, le droit â l'in­
~truction. La Loi de l'Education et de l'En­
r.eignement prevoit, pour les citoyens rou­
mains d'autre nationalite que roumaine, la 
possibilite de suivre des cours de tous les 
degres dans la langue maternelle aussi. En 
meme temps, on precise le caractere obliga­
toire et gratuit des dix premieres annees 
d'etudes pour tous Ies jeunes, sans discrimi­
nation. On envisage la generalisation du deu­
xieme niveau du lycee. Les jeunes de natio­
nalite magyare, allemande, etc. disposent 
d'w1 ample reseau d'unites et sections d'en­
seignement de tous Ies degres ou I'instruction 
!"':'! deroule dans leur Iangue maternelle : 
dans 3 200 unitcs scolaires sur Ie total d~ 
29 300 on enseigne dans Ies langues des na· 
tionalites cohabitantes ; pour l'enseignement 
pre-universitaire on imprime 1 369 titres de 
manuels, ciont 555 dans Ies langues des na­
tionalites cohabitantes. 

Pour assurer Ies possibilites d'affirmation 
sans limites de ehaque jeune dans tous les 
domaines d'activite 011 etudie de maniere 
org~nisee, le roumain. Chaqu~ citoyen a le 
dro.1t et Ia possibilite d'apprendre Ie rou­
n:am - condition sine qua non de l'affirma­
tion multilaterale dans notre societe - et 
dans le cas des nationalites cohabitantes l~ 
langue maternelle. ' 

Les jeunes ont la possibilite de suivre Ies 
cours de l'enseignement superieur ; ils 

doivent passer anterieurcment un concours 
d'admission. II y a des instituts d'enseigne­
ment superieur ou l'on enseigne egalement 
en hongrois et en allemand ; c'est le cas de 
l'Universite de Cluj-Napoca, de !'Institut de 
mcdecine et de pharmacie et de !'Institut de 
theâtre de Tîrgu Mureş, de !'Institut d'enseig­
nemen t superieur de Sibiu, d'autres instituts 
d'autres villes. 

Les nationalites cohabitantes beneficient 
cl'amples possibilitcs d'utiliser le mot ecrit 
dans leurs langues maternelles ; presque 400 
tit.res d'ouvrages, 52 publications quoti­
cliennes ct periodiques, dans un tirage de 
plus de 100 millions d'exemplaires paraissent 
annuellement en Roumanie. 

Un journal de R. F. d'Allemagne a pu­
blic un article d'Alfred Heeke, intitule 
«Cela existe â Timişoara seulement - qua­
tre journaux locaux dans quatre langues 
maternelles pour quatre nationalites». Nous 
citons un passage, tres significatif, de l'article 
en question : «le modele est unique a\l 
monde ( ... ) Il est â trouver â Timişoara, ville 
situee dans l'ouest de la plaine du Banat, en 
Roumanie, et qui a 300 OOO habitants. Rou­
mains, Magyars, Allemands, Serbes forment 
la substance demographique de cette aussi 
ancienne que moderne metropole culturelle. 
L'unite des mass-media y est un element 
spccifique. Chacune des quatre nations qui y 
cohabitent de maniere pacifique et qui se 
sont liees d'une amitie creatrice est abonnee 
â et lit le journal local qui paraît dans sa 
langue maternelle». 

En Roumanie il y a 45 thcâtres dramaii­
q ues; neuf de ces theâtres presentent des 
spectacles dans les langues des nationalites 
cohabitantes (six en hongrois, deux en alle­
mand, un en yiddish) ; dans notre pays il 
existe aussi cinq theâtres lyriques dont un 
presente des spectacles en hongrois. Quatre 
theâtres de marionnettes des 24 existants 
presentent des spectacles dans Ies langues 
des nationalites cohabitantes (trois en hon­
grois, un en allemand). 

Les travailleurs roumains d'autre nationa­
lite que roumaine participent activement ii 
la realisation des valeurs spirituelles de no­
tre societe, â l'eoanouissement de la culture 
socialiste ; le cadre le plus favorable â la ma­
nifestation du talent et des aptitudes crea­
trices est le Festival national «Hymne â la 
Roumanie» (~·Cîntarea României»). Lors de 
la derniere edition du festival, 191 543 for­
mations et cercles artistiques, comprenant 
presque 450 OOO personnes, sont montes sur 
la scene ; de ces formations, 11 536 etaient 
formees d'artistes amateurs d'autre nationa­
lite que roumaine (225 556 artistes amateurs 
magyars, allemands, serbes, etc.). 

Les oeuvres importantes des createurs issus 
des nationalites cohabitantes sont partie in­
tegrante de la culture de la Roun1anie socia­
liste ; elles representent une contribution im­
portante â la consolidation de l'amitie et de 
l'unite de tous Ies citoyens roumains, de la 
cohesion du peuple autour du parti. La mise 
en valeur et la stimulation des traditions 
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progressistes de chaque nationalite com­
pletent la vie spirituelle dans la languc 
maternelle, Ies modalites d'affirmation mul-
1.ila tcrale de la personnalite humaine. 

La politique assurant la parfaite egalite en 
el roits de tous Ies 1.ravailleurs, sans distinc­
tion de nationali1.e, favorise le processus 
d'affirmation et de consolidation de notre 
nation socialiste, d'homogeneisation sociale, 
de constitution du peuple travailleur unique 
de la societc communiste. Ce processus ob­
jectif, progressiste et irreversible, dirige par 
le parti communiste, est fonde sur la conso­
lidation permanente de l'unite et de la fra­
ternite entre les travailleurs - roumains, 
magyars, allemands, etc. -, entre tous Ies 
citoyens de la patrie, sur la communaute 
d'interets et buts fondamentaux, sur la con­
ception revolutionnaire comnmne de la vie 
et de ]'univers, sur le programme unitaire, 
clabore par le parti, de developpement inin­
trrrompu de la patrie commune, unique - la 
Reoublique Socialiste de Roumanie. 

Notre parti estime que la solution A l'ave-
11 ir aussi d'aspects de la vie et de l'aclivile 
des citoyens roumains d'autre nationalitc que 
roumfline est une exil!ence interne. un attri­
hut dr la souverainetc et de l'indcpendancc 
de l'Etat roumain : ă ces aspects on trouvc 
des solutions concretes en fonction des rea-
1ites specifiqucs de notre pays, sans l'ingc.'­
n>nce de forces oolitiques ou de divers mi­
lieux etranl!ers. La soi-disant preoccuoation 
pour le sort drs Magvars de Transylvan ie 
par exemple est un faux orohleme et consti­
tue unP inl!frence inadmissible dans les af­
faires inlerieurc<; de la Roumanic socialiste>. 

Les donnees oresentees, ne serait-ce que de 
maniere synthetique, representent une serir 
d'arguments qui attestent indubitablc>ment 
que dans la Roumanie socialiste l'cgalite en 
droits de tous Ies citoyens, sans distinction 
de nationalite, est pleinement assuree, quc 
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la preoccupation centrale du parti et de 
l'Etat est l'homme, valeur supreme de la 
societe. C'est pourquoi l'effort, digne d'une 
eause meilleure, de certains milieux de 
l'etranger de denaturer ă bon escient I'acti­
vite de notre pcuple, les realisations obte­
nues par tous Ies travailleurs, sont incom­
prehensibles. Ces milieux agitent sans fon­
clement la soi-disant «CJUestion des minorites 
nationales», qui seraient, dans leur imagina­
tion, privees de droits. C'est avee amerlume 
que nous constatons que la participation ac­
tive et responsable des nationalites cohabi­
tantes a la vie socio-politique de notre pays. 
Ieur collaboration dans l'esprit de l'unite 
parfaite avec le peuple roumain, leur inte­
gration toujours plus puissante dans l'effort 
commun d'cdificalion de la societe socialiste 
multilateralcment devcloppee ne sont pas au 
1rnltt de certains milieux reactionnaires ele 
l'etranger, qui essaicnt de Ies interpreler, dr 
maniere calomnieusc. comme une forme ele 
„desintegration» de la physionomie des na­
tionalites, comme un phenomene d'«assimila­
tion». La verite est que, justement du fait 
de la creation, dans la Roumanie socialiste 
d'une democratic reelle. effcctive, les natio­
nalitcs cohabitantes non seulement se sen­
tent plus rapprochccs de Ja nation roumainr, 
plus unies que jamais â celle-ci. mais peu­
vcnt egalement conservei· ct devclopper sans 
cntraves leur etre ethnique, leur propre iden­
tite. 

La collahoration et la cooperation, !'estime 
f't le resprct mutucl, la fralernite ct l'unitc 
indestructible sont des Yalcurs incstimablcs 
du pcuple roumain, acquises dans la lutte rt 
le travail solidaires de tous Ies travailleurs 
pour une vie meilleure ct pom la dignilc, 
pour le progres multilateral de la patrie 
commune - la Republique Socialiste de 
Roumanie. 

• L'union est le seul etat politique sus­
ceptible d'assurer natre avenir et permettre 
que le pays acquiere l'organisation qu'il 
attend depuis si Zongtemps.„ L'union est ma 
foi politique, elle est l'objectif qui peut 
assurer le salut de la nation roumaine.„ 
J'ai le clevoir cl'accomplir l'union, j'ai ce 
clevoir a l'egarcl ele la ncition qui m'a elu et 
ele l'histoire envers laquelle je dois avoir 
un e responsa bilite. 

ALEXA IDRU IOAN CUZA 

• Toute puissance est faible a moins que 
d'etre. 

PROVERBE FRAN(,;AIS 

• Une intelli[/cnce est une bonne chose, 
deux en sont mze meilleure. 

PROVERBE RUSSE 



Le lien indestructible 

R OUMAIN-ROUMANIE 

Le p uple roumain a per­
petue son travail, sa lutte 
et sa creation, representes 
en faits d'orclre ma­
terie!, politique, social, 
militaire et culturel, des 
faits que la reche1·che his­
iorique objective, rigoureu­
sement scienlifique, n'a pas 
manquc ele mettre en evi­
dence. En temoignent, par 
exemple, le terme român 
(roumain) et sa famille 
lexicale : (limba) română 
(le roumain), românesc 
(roumai n), româneşte (en 
roumain, ă la roumaine), 
România (Roumanie). Une 
analyse du processus psy­
cho-social et linguistique 
de genese et d'evolution 
de ces termes nous offre 
des temoignages impor­
tants concernant l'evolution 
du peuple roumain, sa pe­
rennite sur son territoire 
ancestral, de meme que 
son unite ethno-culturelle, 
une unite conservee en 
depit des vicissitudes his­
toriques qui ont oblige ce 
peuple ă vivre dans plu­
sieurs Etats distincts. 

Une verite affirmee deja 
par les vieux chroniqueurs 
roumains et d'autres pays, 
et sur laquelle les specia­
listes s'accordent, concerne 
la derivation du terme 
român du latin romanus, 
denomination des citoyens 
de l'empire romain dis­
tincts au point de vue po­
litique, juriclique et spiri­
tuel des autres locuteurs 
(a partir de l'edit donne 
par Caracalla en 213, tous 
Ies habitants de l'empire 
pouvaient devenir citoyens 
romains) . La persistance 
du terme român et de la 
realite qu'il exprime consti­
tue une preuve peremptoire 

par 

docteur en philologie 

de la conscience que l'on 
avait de l'influence ro­
maine subie par nos aieux. 
Des recherches historiques 
plus anciennes comme de 
date recente nous aident 
â. tirer au clair les cir­
constances et Ies moda­
lites de conservation de 
ce terme uniquement dans 
l'une des langues roma­
nes ă savoir le roumain. 
C'est une image d'au tant 
plus nccessaire qu'elle ap­
paraît parfois estompee aux 
yeux de certains cher­
cheurs etrangers 1. 

Les linguistes ont demon­
tre que l'appellatif român 
est le resultat du develop­
pement semantique et pho­
netique normal en langue 
roumaine du latin roma­
nus. Pour leur part, Ies 
historiens ont fait valoir 
que ce terme apparaît fre­
quemment dans les textes 
roumains Ies plus anci­
ens 2, sa frequence meme 
etant une preuve de natre 
continuite legitime dans 
natre foyer ancestral. Le 
terme român apparaît ă 
un certain moment dans le 
contexte român-soţ (epoux 
roumain) et, respective­
ment, român-creştin (chre­
tien roumain) 3, ce qui at­
teste des realites histori­
ques incontestables : Ies 
manages entre citoyens 
romains et femmes daces, 
la christianisation des Rou­
mains, plusieurs siecles 
avant celle des peuples 
voisins. La notion qu'indi­
que le mot romdn occupe 
clonc une place centrale 
dans la vie du peuple ă 
toutes les etapes de 5011 

developpement. Un autre 
fait eloquent : Ies atlas et 
les monographies dialec-

taux font valoir dans les 
parlers daco-roumains de 
l'est et dans le sous-clia­
lecte fârserot de l'aroumain 
l'existence du mot român, 
resultat naturel de l'evo­
lution phonetique dialec· 
tale 1'. 

Les explications de la 
conservation de l'etymon 
romanus seulement en rou­
rr.ain sont nombreuses. En 
premier lieu, c'est le nom 
que se donnaient nos a'ieux: 
români (Roumains). Per­
sistant au fil des siecles 
dans leur foyer de tous les 
temps, Ies hom.mes de l'en­
droit ont perpetue la de­
nomination ethnique qui 
exprimait leur latinite et 
evoquait meme l'un des 
elements participants ă la 
synthese daco-romaine. L e 
terme en question avait 
egalement le râle de clis­
tinguer des populations mi­
gratrices le peuple auto­
chtone, sedentaire par ex­
cellence. Le fait que român 
se soit perpetue dans natre 
langue inclique aussi la 
vitalite des liens economi­
ques, politiques et cultu­
rels des Roumains avec 
l'Empire Romain d'Orient, 
dont la civilisation jouissait 
d'un grand prestige sur 
nos parages. La conser­
vation du terme denom­
mant natre ethnie demon­
tre aussi la grande capa­
cite des Roumains d'assi­
miler les populations allo­
genes : chez nous, celles-ci 
n'ont jamais eu de forma­
tions etatiques vigoureuses 
et durables, ă meme de 
faire imposer de nouveaux 
noms de peuples (comme 
ce fut le cas en France, 
Normandie, Lombardie). Il 
faut par ailleurs remarquer 
le fait que l'usage du mot 
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român a eu dans le lan­
gage une telle diffusion 
qu'il a contribue a la for­
malion d'une riche famille 
lexicale : (limba) română, 
le roumain, designant la 
langue derivee de la va­
rian le populaire (lingua 
romana) de la lingua la­
tina, la seule en usage 
aprcs le IVe siecle (la 
langue de la culture clant 
dans la partie orientale de 
l'empire romain le grec), 
l'adjectif românesc (rou­
main) et !'adverbe româ­
neşte (en roumain, a la 
roumaine), ces derniers 
ctant formes, sernble-t-il, 
dans le latin danubien a 
l'aicle du suffixe auloch­
tone - esc 0• 

Compte tenu de la vi­
talite du terme român et 
de ses dcrives dans la vie 
et la spiritualite du oeuple 
roumain, il apparaît evi­
dent que le terme România 
possede une base directe 
dans le fonds linguistique 
de notre peuple. A la ve­
ritc, l'appellatif homonyme 
rpmânie („roumanite" ) est 
attestc, a partir du xvne 
siccle. bien avant l'appari­
tion du nom propre Româ­
nia, utilisc surtout par la 
gcneration des rcvolulion­
naires ele 1848 dans leur 
lutle pour l'accomplisse­
men t de l'unification poli­
tique des Roumains. Le 
nom propre România a 
designe tour ă tour «le 
territoire habitc par les 
Roumains» (l'ancienne pro­
vince romaine et la Dacie 
libre), «le pays des Rou­
mains» et l'Etat roumain ', 
des la reunification natio­
nale. Pour ce qui est des 
appellatifs muntean (vala­
que), moldovean (moldave), 
i ransilvănean (transylvainl. 
bănăţea11, dobrogean, ol­
tean. burovinean, maramu­
re.~an (dcsignant respecti­
vement les habitants des 
provinces Banat, Olteni0. 
Bucovine, Maramureş), ils 
exprimen t, comme on le 
voit, l'appartenance des 
Roumains â une certaine 
zone geographique. Le ter­
me român a avec ces ter­
mes une relation indestruc­
tible, celle du general au 
particulier. Il est d'ailleurs 
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aise ele constaler qu'ils se 
referent a cles contrees Oli 

Ies Roumains ont vecu cle­
puis des temps recules, 
sans cliscontinuilc aucune : 
la Valachie, la Moldavie, 
la Transylvanie, le Banat, 
la Dobroudja, l'Oltenie, la 
Bucovine, le Maramurc•ş s 
etc., ou le peuple roumain 
uni et indivisible poursuit 
encore son existence. Il n'y 
a donc pas de peuple va­
laquc, distinct du peuple 
moldave ou transylvain. 11 
s'agit d'un seul et meme 
peuple, le peuple roumain, 
heritier des braves Geto­
Daces et createur d'une ci­
vilisation originale multi­
millcnaire sur son terri­
toirc ancestral. De meme 
quc, ailleurs, il n'y a pas 
de peuple prove11<;al, alsa­
cien, distinct du peuple 
frarn;ais. Ou andalou ou 
castillan, distinct du peu­
ple espagnol. 

Pour designer les Latins 
de Dacie, puis les Rou­
mains formes par la coexis­
tence entre Ies Daces et 
Ies Romains, les Allemands 
utilisaient le terme valah, 
vlah (Walach, valaque) sy­
nonymc avec le terme ro­
mai no. Sur l'appellalif res­
pcctif on a forme le nom 
propre Valahis, qui a de­
nomme au Moyen Age sur­
tout la Muntenie, mais, 
dans bien des documenls, 
Ies autres pays roumains 
aussi - la Moldavie et la 
Transylvanie. (Etienne le 
Grancl parlait de la Va­
lachi(' comme de l'«allra 
Valachia») -. voire tous Ies 
territoi res habilcs par Ies 
Roumains 10. Des denomi­
nations cgalement signifi­
calivcs sont Romănlen-Wa­
lachei, Vlaho-românesc 11. 

Dans le vieux poeme 
germ:rnique Niebelungens­
lied, un cheva1ier venu 
de la Valachie porte le 
nom Ttămunc ( = Rou­
main) 12• 

Il y a donc eu pendant 
longtemps des noros diffe­
ren ts pour la meme reali1.e 
historique : le peuple rou­
main et le territoire, le 
pays, l'Etat ou il habite. 
Nombre de sourccs medie­
vales associent le nom 

Dacia â tout le territoire 
habilc par Ies Roumains, 
el lcs Etats existants sur 
ce territoire sont nommcs 
Dacies, tcmoignant a l'in­
lL;rieur el c.\ l'exterieur de 
l'existence d'une consci­
ence claire de !'unite ethni­
que du peuplc roumain 13. 

La GrandP Union ac­
complie en 1918 fut donc 
un acte de justice histori­
qLw, par lequel Oll reta-· 
blissait l'unite entre la 
rcalitc ethnique et la rca­
lilc territoriale, toute l'evo­
lution du pcuple roumain 
couronnant l'indestructible 
lien româno-Românie (rou­
main-Roumanie). 

• sexttt Puşcarîu. Limba ro­
mână. II. Rosu.rea, Bucureşti, 
1959, p. 380. Ştefan Pascu, 
Mircea Muşat. Florin Cons­
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entă a istoriei sub ef'(ida Aca­
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„Forum", 1987, no 3, pp. 
29-40. 

~ Eugen Stl!nescu, Premisele 
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1964. no. 5, p. 977 ; Idem. Nu­
mele poporului român şi pri­
mele tendinţe umaniste inter­
ne în oroblcma ori<ilnii gi 
conllnuitătii. in „studii", 1969, 
no. 2. p. 189-206. 
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român. p. 252-254. 
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LE PARTI COMMUNISTE ROUMAIN 
PROMOTEUR CONSTANT DE LA LUTTE 

POUR L'INSTAURATION DE LA REPUBLIQUE 
Continuant et portant â un echelon supe­

rieur les traditions du mouvement democra­
tique et socialiste de Roumanie, le Parti 
Communiste Roumain a enrichi de nouvelles 
significations et formes la lutte contre la 
monarchie et en faveur de la Republique, 
l'a fait s'integrer dans l'action generale de 
la classe ouvriere, de tout le peuple roumain 
visant â «bâtir la societe juture, qui n'est 
autre que le communisme». C'est d'ailleurs 
ce que l'on precisait clairement au premier 
Congres du parti, tenu en mai 1921. Faisant 
ressortir le lien indissoluble entre la mo­
narchie ct le regime bourgeois, le parti com­
muniste a ceuvre eu vue de changements 
profonds dans la substance politique en 
Roumanie, a milite pour un Etat republicain 
clemocratique d'un type nouveau, revetant 
la forme de la «republique populaire» a 
meme «d'assurer ci Z'interieur Za prise du 
pouvoir entre les mains du peuple par des 
mesures economiques et politlques, et a Z'ex­
terieur la paix et l'amitie»·. 

Agissant dans les conditions exi:remement 
difficiles de la terreur bourgeoise, ou l'ac­
tivite communiste etait consideree comme un 
«crime d'Etat», le parti communiste a ener­
giquement demasque la monarcbie et sa ca­
marilla, en exhortant la classe ouvriere, la 
paysannerie, Ies autres categories sociales 
exploitees, les soldats compris, a lutter pour 
climiner le regime bourgeois et la monarchie, 
pour bâtir la nouvelle societe, socialiste, 
instaurer la Republique. A cette fin, une 
efficacite particuliere ont eu les publications 
«Lupta de clasă» (La lutte de class2), 
«Scînteia» (L'Etincelle), «Tînărul Leninist» 
(Le Jeune leniniste) et autres, ainsi que de 
nombreux periodiques ou les communistcs 
ont attaque les liens entre le roi et les 
classes exploiteuses, le pillage que ceux-ci 
exert;aient sur l'avoir national. Les commu­
nistes ont mis en evidence la necessite de 
lutter «contre la monarchie liberale ou char­
llste, pour la republique, une republique de 
tous Zes travailleurs». Parmi les articles anti­
monarchiques significatifs parus ă l'epoque 
~laŢts la presse communiste et dans la presse 
a mfluence communiste, mentionnons «Lut­
tez contre la monarchie f-.., «A bas la mo­
narchie - le pillier de l'exploitation et rle 
l'opp;ession !», «Vive la republique des 
ouvrzers et des paysans de Roumanie !». 

Le parti communiste a vigoureusement 
demasque l'avenement, en juin 1930, de 
Charles II au tre>ne en Roumanie et l'instau-

ration, huit annees plus tard, du reg1me 
personnel dudit monarque; ces evenements 
ont engendre la limitation presque totale des 
droits et des libertes civiques, voire meme 
de ceux bourgeois-democratiques. «Contraire­
ment ti la volante des masses populalres -
soulignait, en ce sens, le journal „Scînteia", 
peu apres l'instauration de la dictature ro­
yale -, qui se sont prononcees a malntes 
reprises pour un regime democratique, pour 
cles parlements librement elus, pour la pre­
servation et le developpement des Zibertes 
civiques, le roi Charles a forme le nouveau 
gouvernement d'apres soi-meme... en ba­
fouant les droits et les aspirations des mas­
ses populaires de Roumanie». Parallelement, 
le parti communiste a deploye une intense 
activite pour demasquer les illusions mo­
narchistes que les representants des classes 
exploiteuses alimentaient afin de preserver 
leur domination economique et politique. 
«IZ n'y a pas de rois du peuple - relevait, 
a cet egard, un manifeste du parti, en 1933. 
Le roi appartient ci Za bourgeoisie et aux 
gros proprietaires fonciers dont il represente 
et sert les interets, interets qui sont iclenti­
ques aux siens». 

Au fur et a mesure que le peuple haissait 
davantage le regime de Charles II, les ac­
tions â caractere antimonarchique se multi­
pliaient et s'integraient dans la lutte gene­
rale des forces democratiques, le P.C.R. â 
leur tete, pour reconquerir et defcndre Ies 
droits et les libertes democratiques et pour 
ameliorer la situation des travailleurs. Ce 
fut le cas des grandioses manifestations pa­
triotiques antiguerrieres, antifascistes et anti­
imperialistes du ier Mai 1939 : rien qu'ă 
Bucarest, plus de 20 OOO ouvriers, intellec­
tuels, artisans et d'autres categories sociales, 
organises et conduits par le jeune commu­
niste Nicolae Ceauşescu, ont manifeste en 
scandant les mots d'ordre du parti commu­
niste : «Vive la liberte !», «A bas la dictature 
royale !», «Vive la Roumanie libre et inde­
pendante !». 

Apres l'abdication du roi Charles II, debut 
septembre 1940, et l'instauration de la dic­
tature militaire-fasciste, qui beneficia ă ses 
debuts ele l'appui du nouveau roi, Michel rer, 
le Parti Communiste Roumain n'a cesse de 
lutter euergiquement pour sauvegarder les 
iuterets nationaux fondamentaux du peuple 
roumai n, pour renverser le regime Antonescu, 
faire sortir la Roumanie de la guerre hitlc­
rienne ou le peuple roumaln avait ete pousse 
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contre sa volante par l'Allemagne nazie, 
pour faire adherer la B.oumm1ie au front des 
forces anti-hitleriennes. Poursuivant constam­
ment la realisation du Front National Unique 
roumain, le Parti Communiste Roumain a 
egalement prete l'attention requise <:1. l'evo­
lution des milieux du palais royal a orien-
1.ntion realiste. Mecontents de l'attitude d'An­
tonescu vis-a-vis du roi Michel rer, preoccu­
pcs de sauvegarder les institutions mo­
narchiques, ccs milieux se sont de plus en 
plus eloignes du regime antonescien, ont 
accepte Ies propositions de collaboration 
avancees par les communistes et ont parti­
cipe finalem ent a l'accomplissement de !'acte 
historique du 23 Aout 19H. Pour le parti 
communiste, cette collaboration fut une ques­
tion de tactique exigee par la necessite de 
creer les meilleures conditions pour ecarter 
le regime Antonescu et faire sortir la 
Roumanie de la guerre hitlerienne. En 1.irant 
au clair le point de vue du parti commu­
niste au sujet ele l'institution monarchique, 
Lucreţiu Pătrăşcanu cleclarait, a l'ete de 
19'14, au general Constantin Sănătescu, chef 
de la Maison Militaire et marechal du 
Palais Royal : «Le parti Communiste Rou­
main est et conlinuera d'etre un pani 
republicain, mais, en vue de la sortie de la 
Roumani.e ele l'Axe et ele la fin de la guerre 
anti.sovietique, il entend collaborer avec la 
monarchie». Subordonnee au but majeur -
la coalition de toutes les forces nationales -, 
la cooperation temporaire du parti commu­
n iste avec la monarchie en ce qui concernait 
la sauvegarde du pays de la catastrophe a 
cte doublee d'une action constante visant a 
demasquer et combattre les hesitations du 
monarque au cours du processus qui pre­
parait l'insurrection. 

Sui le au dcclenchement de la revolution 
de liberation sociale et nationale, antifasciste 
et a~1ti-imperîaliste , la cooperation avec le 
roi a ete neccssaire cncore pour une cer­
tai ne periode de temps, vu qu'il fallait 
soulenir - et la Roumanic l'a fait - l'effort 
tk• guerre contre l'Allemagne nazie et la 
Hongrie horthyste a ses parametres maxima, 
et vu que les implications des dispositions 
de la Convention d'armistice, du 12 septem­
bre 1944, limitaient a certains egards la vie 
d'Etat en B.oumanie et l'exercice total de la 
souverainete- el de l'independance nationales. 
rca nmoi11s, le cours des evenements en 

Roumanie a ele determine par la lutte ac­
ti\r du peuple roumain, dirige par le parti 
communiste, afin d'accomplir de profonds 
cha111:;ements democratiques, revolutionnaires 
dans le pays. Dans l'intervalle 1944-1947, 
i.ow; l~·s. con.flits intervenus entre les forces 
d6m<iC'raliques et le roi, dus a la tentative 
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du monarque de s'opposcr a l'evolution vers 
une democratie authentique en Roumanie, 
se solderent par la limitation toujours plus 
severe des possibilites de la monarchie 
d'agir. Parallelement, les succes du peuple 
roumain dans l'ceuvre de retablissement 
economique du pays, la victoire categorique 
des forces democratiques aux elections par­
lementaires du 19 novembre 1946, les posi­
tions importantes de la classe ouvriere et de 
ses allies tenues dans le pren1ier parlement 
democratique de Roumanie dans l'apres­
guerre, l'effacement des principaux partis 
bourgeois de la vie politique du pays qui 
avaient perdu leur influence aux rangs du 
peuple et leurs sieges dans le gouvernem ent 
et le padement ont sans cesse accru l'in­
fluence des forces revolutionnaires en Rou­
manie, le parti communiste a leur tete, dans 
les affaires de l'Etat. L'evolution de la si­
tuation internationale, l'extension des rap­
ports economiques et diplomatiques de la 
Roumanie avec d'autres Etats, la signature 
et la ratification du Traile de paix avec les 
Nations Unies ont ete autant de facteurs 
qui oul egalem ent valu un grand prestige 
mondial au gouvernement roumain ou, le 
6 mars l 9-:15, le parii communiste tenait un 
poids decisif. De meme, ces facteurs ont 
considerablemenl affaibli l'influence de la 
monarchie â l'interieur et â l'exteriew· et 
ont cree lcs conditions requises pour l'ecar- . 
tcr par voie pacifique. En relevant le role 
fort reduit que le roi avait encore a l'au­
tomne de 1947, Arthur Gold Lee, son bio­
graphe, notail : «Ses cLevoirs s'etaient reduits, 
tout comme ses possibilites d'exercer de l'in­
fluence. Bien qu'il continuât de recevoir, 
eleux ou trois jours par semaine, les minis­
tres en audience, ceux-ci limitaient peu â 
peu l'aire des conversations ou bien rappor­
ta.ient qu'ils n'avaient rien â discuter». 

Couronnement de la lutte heroique du 
peuple roumain pour la liberte sociale et 
nationale, pour le progres et pour une vie 
meilleure, la proclamation de la Republique 
est clevenue possible grâce aux profonds 
changements democratiques, revolutionnaires 
enregistres dans la societe rownaine apres 
le 23 Aout 194-:1. «Toutes ces transformations 
- souligne le camarade Nicolae Ceauşescu, 
secretaire general de natre parti commu­
niste - ont ete le .fruit de la lutte heroique 
des masses populaires, de l'activite politique 
des forces sociale.<; revolutionnaires, demo­
cratiques, patriotiques, au sein desquelles 
le Parti Communiste Roumain a tenu Ie 
role principal». 

Major ALESANDRU DUŢU 
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30 Decembre 1947 

, 
LA I OLIMANIE EST REPUBLIQUE 

La proclamation ele la Republique, le 
30 decembre 1947, aboutissement de la lutte 
des masses populaires, des forces progressis­
tes de la societe avec, a leur tete, le Parti 
Communiste Roumain, s'inscrit naturelle­
ment sur les coordonnees du processus revo­
lutionnaire entame le 23 Aout 1944 par le 
lleclenchement ele la revolution ele libera­
tion sociale et nationale, antifasciste et anti­
imperialiste. «Le developpcrnent du proccs­
sus revoluti.onnaire - releve le camarade 
Nicolae Ceauşescu - a conduit au change­
ment radical du rapport des forces dans la 
societe et a reclame necessalrement la tâche 
du passage ă une nouvelle etape du develop­
pement social - la revolution proletarlenne. 
Par suite de l'annihilation de la resistance 
acharnee des classes exploiteuses et de leurs 
groupements politiques, soutenus par la reac­
tion internationale, de l'isolernent dans unc 
mesure toujours plus grande de ces forces, 
011 a elimine du gouvernement les derniers 
reprcsentants des partis bourgeois, on a aboli 
la monarchle et proclame la Republique 
Populaire Roumaine» 1. 

A l'automne de 1947, suite au deroulement 
impetueux de la revolution, on avait cree 
les conditions objectives et subjectives pour 
ecarter la monarchie de la scene de la vie 
politique roumaine. Afin d'accomplir ce desi­
cleratum national, le Parti Communiste Rou­
main, a partir de l'analyse du rapport des 
forces existant dans le pa.ys, rzettement favo­
rabZe a la cZasse ouvriere et a ses ames, et 
ele la situation internationale favorable a 
mis au point le plan politico-militaire 

1

qui 
devait condu'ire a la proclamation ele la 
Republique ]Jar la voie pacifique. Adopte pcir 
le C.C. du P.C.R. le 29 decembre 1947, ce 
plan comportait, en general des mesures 
politiques (la mobilisation el~ parti et des 
organisatlons ele masse pour le jour du 30 de­
cembre 1947, de meme que du personnel de 
la presse et ele la racliocliffusion) et des me­
sul"es de securite (prises par le ministere de 
l'I nterieur et le ministere ele la Defense 
nationale : ICI surveillance des institutions 
clP~ cliyn.Uaires et des hommes politiques, el~ 
meme que cles points strategiques de la ca­
pitale et de Za province . la mise en etat 
l'alarrne des unites militaires ele reserve 
l'appel clu roi· et l'etablissement de l'audi~ 

enre pour le 30 decembre, entre 12 et 
13 heures au plus tard). Pour la suite, le 
plan - defalque par jours et par heures 
prevoyait toutes les actions qui allaient se 
clerouler : la convocation du Parlement, la 
pri!ie de mesures supplementaires ele secu­
rite en vue de prevenir les actes de sabo­
tage, la preparation des meetings par entre­
prises, la mise au point des documents of fi­
ciels qui devaient etre renclus publics le 
lendemain (l'Acte cl'abdication et la Procla­
mation du gouvernement). Pour l'armee, le 
plan contenait deux indications speciales, 
concernant Za transmission du premier Ordre 
du jour cipres Za proclamation de Za Repu­
blique et Za prestation du serment ele ficle­
lite envers le nouveau pouvoir d'Etat 2• 

Le 29 clecembre 1947 on passa a la reali­
sation du plan. On prit des mesures de na­
ture a assurer la securite des cadres ele 
cllrection cles partis et cles organisations de­
mocratiques, des membres clu gouvernement 
et d' autres clignitaires, mesures dont la res­
ponsabili te etait assumee par Zes deux de­
partements places sous Za clirection directe 
clu parti communiste - le ministere de l'ln-

Enthousiaste manifestalion organisee dans ]a capitale â 
l'occasion de la p.roclamation de la Republique 
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terieur et le ministere ele Za Defense natio-
11ale ; les gardes ouvrieres armees et les 
unites militaires se chargerent de la sur­
veillance des points strategiques de Za capi­
tale et du pays, des centraux telephoniques, 
des postes, ele la radioeliffusion, de meme que 
d'autres objectifs et institutions importants. 
En meme temps, on mobilisa les organes 
et les organisations du parti et des jeunes 
aux sieges respectifs et on convoqua, en ses­
sion extraordinaire, l'Assemblee des Deputes. 

Le soir dii 29 decembre 1947, apres 20 heu­
res, on fit annoncer au_ roi, qui se trouvait 
a Sinaia, que le president du Conseil de.~ 
ministres - le Dr. Petru Groza - lui solli­
citait, pour le lendemain, une audiance a 
Bucarest. Le 30 clecembre, vers midi, le mo­
narque arrivait dans la capitale, ii son palais 
de l'avenue Kisselef. La rencontre, â laquelle 
participa egalement le secretaire general du 
P.C.R. - Gheorghe Gheorghiu-Dej - com­
men9a vers 12 heures 15. Les deux repre­
sentants du gouvernement demanclerent au 
roi, etant donne les changements politiques, 
economlques et sociaux survenus en Rou­
manie, qui se trouvaient en contradiction 
avec l' lnstilution monarchique, d' abdiquer. 
Au bout de trois heures ele negociations, au 
cours desquelles le roi tenta d'obtenir un 
ajournement ou des conditions materielles 
plus avantageuses, le roi finit par signer 
l'acte d'abdication. 

Dans l'apres-midi du meme jour, a 15 h 30, 
on apportait a la connaissance du Conseil 
des ministres, reuni en seance, le fait de 
z'abdication du roi, ·et on soumettait a l'ap­
probation du Conseil le texte de la Procla­
mation au pays, par lequel on annont;ait la 
transformation de la Roumanie en Republi­
que Populaire. 

lmmediatement apres Za fin de la seance 
du Conseil des ministres, les postes de radio 
annon9aient au peuple les derniers evene­
ments. 

Le soir du meme jour, l'Assemblee des 
Deputes rattfiait l'abolition de la monarchie 
et adoptait la Loi no 363 sur la constitution 
de l'Etat roumain en Republique Populaire 
Roumaine ~. En meme temps, le Parlement 
decida que, jusqu'â l'entree en vigueur de la 
nouvelle Constitution, la republique fut re­
presentee par un presidium provisoire forme 
de cinq membres "· Le meme jour, au milieu 
des ovations des parlementaires, les mem­
bres du prcsiclium preterent serment de de­
f endre les libertes democratiques du peuple 
roumain et l'inclependance et la souverainete 
ele la Republique Populaire Roumaine. 

La Loi no 363 stipulait l'obligation des 
fonctionnaires publics et des militaires «de 
preter, dans le clclai de trois jours, serment 
de fidelite a la Republique Populaire Rou­
maine» s. Ceux que cette Zoi visait commen-
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cerent, des Za nuit du 30 au 31 decembre 
1947, Za prestation clu serment envers le nou­
veau pouvoir d'Etat. Le presidium provisoire 
publia un message adresse au peuple ou, en­
tre autres, il etait dit que, apres la liquida­
tion de la monarchie, «aucun obstacle ne 
s'oppose desormais au developpement de 
natre democratie populaire, destinee a assu­
rer a tous ceux qui travaillent, avec leurs 
bras ou avec leur esprit, des villes et des 
villages, le bien-etre materiel et culturel, et 
qui constitue la caution de la souverainete 
et de l'independance de natre pays» u. A son 
taur, le gouvernement donna une proclama­
tion adressee aux ouvriers, aux paysans, aux 
intellectuels, aux officiers, sous-ojficiers, 
soldats et aux citoyens, les appelant a la 
lutte pour defendre et consolider Za Repu­
blique Populaire Roumaine, pour intensifier 
les efforts en vue du developpement econo­
mique ele notre pays 7• 

Les masses populaires accueillirent avec 
enthousiasme la nouvelle ele la proclamation 
de la Republique Populaire Roumaine, mani­
festant, des le soir du 30 decembre, leurs 
sentiments de profonde satisfaction et de 
joie. La totale adhesion de celles-ci ci la 
Republique populaire, leur ferme decision de 
la defendre et consolider a constitue un puis­
sant temoignage du caractere profondement 
democratique et populai.re de cet acte histo· 
rique national. 

Le processus du developpement historique, 
la lutte des masses populaires, dirigees par 
le parti ont conduit ci la realisation de l'ideal 
de nas clevanciers, â savoir l'eclification en 
Roumanie d'un Etat nouveau, republicain, ou 
le pouvoir appartient au peuple ouvrier, 
etant e.rerce par celui-ci et dans son propre 
interet. «L'instauration de la republique 
dans les conditions ou le râle decisif dans 
la direction du pays revenait a la classe 
ouvriere, en alliance avec la paysannerie et 
les intellectuels, avec les autres masses tra­
vailleuscs, conduites par le parti communiste, 
a marqu6 le passage ă la revolution prole­
tarienne et a l'edification de la societe so­
cialiste en Roumanie» s. 

' Nicolae Ceauşescu, România pc drumul con­
struirii societăţii socialiste multilateral dezvoltate, 
vol. 4, Editura Politica, Bucureşti, 1970, pp. 381-
382. 

2 Arh. r.S.I.S.P., fond 1.dosar nr. 8014, f. 1-_3, 
J «Monitorul oficial", vartea I, nr. 300 bis dm 

30 decembrie 1941, p. 11 414. 
"Ibidem. 
• Ibidem. 
" «Scinteia», an XVIT, nr. 1011 din 2 iamiarie 

1948. 
; Ibidem. 
s Nicolae Ceauşescu, România pe drumul con­

struirii societăţii socialiste mulWateral dezvoltate, 
vol. 7, Edit111·a Po!lticd, Bucureşti, 1973, p. 958. 

MARIA SINESCU 
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L'ADHESION ET LA PARTICIPATION DE L'ARMEE ROMAINE 
Ă L'EDIFICATION DE LA REPUBUQUE 

<< lls ont bu de 'l'eau vive de la liberte totale)) 

par le capitaine ŞTEFAN PASLARU 
docteur en histoire 

Le processus de la transformation de l'ar­
mee roumaine CJ.pres le 23 Aout 1944 est alic 
de pail' avec l'engagement total de celle-ci 
dans toutes les phases de conquete du pouvoir 
politique, de mise en reuvre des objectifs <ţe 
l'etape democratique de la revolution. L'armee 
- souligne le secretaire general du parti -
«a entierement adhere au..-..:: interets generaux 
du peuple, a mene la lutte pour la liberation 
du pays, a pris ensuite une part active et a 
milite en faveur de toutes les transfor­
mations revolutionnaires de notre pays. 
L'armee a participe nou pas d'une maniere 
generale, mais tres concretement ă l'entiere 
activite de transformation revolutionnaire, 
Y compris dans les villages, Ies entreprises, 
Ies quartiers ; elle a fait de la sorte corps 
commun avec les interets geueraux de notre 
nation, representant une force politique puis­
sante dans la construction du socialisme, 
dans la deiense des conquetes revolutionnai­
res, de l'independance et de Ia souverainete 
du pays» 1. 

Suite a l'acte historique du 23 Aout 1944, 
Ies directions et les orientations du parti 
communiste relatives a l'education politique, 
idcologique du personnel de l'armee, a son 
adhesion du cote des forces democratiques, 
dans le contexte de la transformation revo­
lutionnaire de la societe, ont ete dou­
blces de mesures politiques-organisationnel­
les, adoptees egalement sur la ligne d'Etat 
apres le 6 mars 1945, mesures qui ont pro­
gI"essivement chang6 l'aspect moral-politique 
de l'armee, son role et ses fontions dans 
la vie de la socicte. Les elections parle­
mentafres de novembre 1946 ont prouve que 
l'_armee etait devenue une composante prin­
cipale de la socicte et qu'elle s'etait rac­
cordee aux changpments enregistres alors en 
Roumanie; cn fit la preuve significative 
egalement le vote massif des militaires en 
faveur de la coli tion democratique. 
Re~evant Ies mutations surgies aux plans 

polttique et conceptuel dans l'armee l'inspec­
teur general de l'armee pour l'edu~ation, la 

culture et la propagande soulignait, fin 1947 : 
les fils du peuple ont appris a bien connaître 
leurs droits et leurs devoirs ... Ils sont de­
venus des citoyens â l'esprit eclaire, des 
citoyens qui ont bu de l'eau vive de la 
Ziberte totale» 2. 

Consequence directe du changement dans 
le rapport des forces au plan politique, la 
nomination, le 23 decembre 1947, comme 
titulaire au Ministere de la Defense Na­
tionale, d'un membre du Bureau Politique 
du C.C. du P.C.R. a considerablement ren­
force la position des forces democratiques, 
a limite les possibilites de manreuvre pour 
les milieux politiques du palais, parachevant 
les actions qui ont nettoye le chemin vers 
l'abolition de la monarchie. 

81 



RES PUBLICA 

Bien qu'â la fin de 1947 la monarchie ne 
fi'lt plus capable d 'une resistance efficace, 
le Parti Communiste Roumain a prete une 
attention speciale dans son plan de meşures 
â la force militaire du pays. Celle-ci a ete 
appelee a participer de maniere directe afin 
d'assurer le cleroulement de cet acte revo­
lutionnaire dans les meilleures conditions. 
Le 29 clecembre 1947, dans la matinee, les 
communistes responsables de l'armee ont ete 
convoques au Ministere de la Defense Na­
tionale. La, on leur fit apprendre des direc­
tives visant a garantir la securite et l'ordre 
dans Ies departements et les garnisons qu'ils 
avaient en repartition, a renforcer la garde 
dans Ies unites militaires, a eliminer imme­
diatement de l'armee ceux passes comme 
disponibles, ă etablir le moyen de contact 
avec les organes du parti communiste dans 
Ies localites respectives ; on lew· a egale­
ment remis des enveloppes qu'ils etaient 
tenus d'ouvrir suite a une certaine consigne 3• 

Le 27 decembre 1947, siIDultanement a la 
mise en alarme de certaines unites mili­
taires, le Grand Etat-Major a emis des 
ordres visant, en principal, a contrecarrer 
les actes hostiles et a prevenir les possibles 
troubles ou desordres "· 

Toutes ces mesures preventives et vigi­
lantes se sont averees opportunes. Le 30 de­
cembre 1947, dans l'apres-midi, au moment 
ou l'on decidait du sort de la monarchie en 
Roumanie, le roi Michel a essaye de tergi­
verser le plus possible les choses ; il voulait, 
entre autres, faire appel a l'armee ou aux 
unites de garde. Si, le 6 janvier 1948, en 
quittant la Roumanie, l'ancien roi n'etait 
accompagne de nul officier de marquc 
- sauf d'une poignee de ses proches -, 
cela prouvait bien evidemment que les mi­
litaires ont ete, comme toujours, fideles a 
la patrie a laquelle ils avaient prete serment. 

Faisant ressortir le 30 decembre 1947, la 
position de l'armee, a savoir du cote des for­
ces progressistes, revolutionaires, conduites 
par le parti communiste - position qui etait 
une consequence directe du processus profon­
dement novateur qui caracterisait alors la 
societe roumaine -, le camarade Nicolae 
Ceauşescu souligne : «au cours du processus 
revolutionnaire de passage a l'edification de 
la societe socialiste, processus qui a conduit 
au renversement de la monarchie, l'armee 
a toujours ete du cote de notre parti et elle 
a tenu un role important dans l'entiere 
activite deployee en Roumanie» 5, 

Le serment prete au pouvoir ouvrier­
paysan - acte sans precedent dans l'histoire 
de l'armee -, qui eut lieu dans une atmos­
phere festive, a temoigne du profond de­
vouement de l'armee a la Republique, de 
l'enthousiasme et de la conscience civique 
elevee de tous Ies militaires. Les assemblees 

82 

solennelles orgamsees dans les principales 
villes du pays «ont exerce, par la graudeur 
de la fete, une vive impressiou sur ceux qui 
pretaient s~rment, . aussi bien que sur la 
population civile» ti - souliguait-ou dans les 
rapports envoyes a la direction superieure 
de l'armee. 

Ea soulignant l'importauce exceptionnelle 
du nouveau serment de l'armee, «Glasul ar­
matei» (La voix de l'armee) montrait dans 
son editorial du 2 janvier 1948 : 

«C'est le premier serment authentiquc de 
l'armee roumaine populaire qui !'oblige so­
lennellement et exceptionnellement a defen­
clre toujours le progres de la Republique 
Populaire Roumaine, du peuple roumain . la 
paix generale» 1. 

Appreciant !'acte du 30 decembre 1947 
comme «une des etapes necessaires pour 
instaurer le socialisme», les officiers et Ies 
sous-officiers estimaient que «la transition 
de notre pays au stade de Republique est un 
grand pas vers le socialisme» li. 

Piff des meetings et des assemblees qui 
reve:urent le caractere de fete populaire, qui 
furent organises dans des villes et des vil­
lages, dans le cadre de l'armee, les gens ont 
exprime leur adhesion totale a la Republique. 
A Bucarest, Timişoara, Piteşti, Sibiu, Galaţi, 
Craiova, Cluj, Buzău, Bacău et dans d'autres 
localites. 

Le devouement de l'armee a la Republique 
et au regime democratique populaire, illustre 
par sou serment et par les manifestations 
enthousiastes qui eurent lieu alors, a prouve 
- faits â l'appui - que l'institution militaire 
roumaine avait subi d'importantes muta­
tions, qu'elle avait cousiderablement change 
au point de vue politico-moral. D'autre par~ 
la proclamation de la Republique a engen­
dre une dynamisatiou des actions visant ă 
modeler un militaire d'un type nouveau, 
contemporain des cbangernents qui avaient 
lieu dans l'entiere societe roumaine. 

t Nicolae Ceauşescu România pe drumul cons­
trUirii societăţii socialiste multilateral dezvoltate. 
(La Roumanie sur la voie de l'eclification de IA 
societe socialiste rnullilateralement deveJoppee), 
voi. 9, Bucureşti 1974, p. 271. 

" «Glasul armatei» (La voix de t·armee), !'an 
III, n° 396 du 3 octombt·e 1947. 

" Archtves du Ministere de la Defense Nalionale, 
îoncls 3570, dosier no 775, f, 154, 265 ; Gh. Bejancu, 
O. Lustig, Cronică în marş (Chroniqtie en m"rche), 
Editions militaires, Bucarest, 1974, p. 201 

' Ai·ch. M.D.M., tona Microfilm~. galet F II f. 
1071 c. 248 ; fonds 3570, dossiers n° 775, f. 288. 

5 Nicolae Ceauşescu, România pe drumul cons­
truirii societăţii socialis le multilateral dezvoltate 
(La Roumanie sur la voie de l'ectification de Ia 
societe socialiste rnultilateralement clevelopp~e), 
time 7, Editions Politiques, Bucarest, 1973, pages 
101-102. 

" Arch. M.D.M., fonds 3570, clossier n° 775, f. 268 
1 Ibidem, f. 286, 77, 18, 367. 
B Ibiclem, f. 25, ~~2. 
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•Hommage• \peinture de Doro Rotaru) 

28 mars 1974. Un moment que la nation 
roumaine a inscrit en lettres d'or dans son 
developpement historique ascendant sur la 
voie de la civilisation et du progres socialistes 
et communistes. C'est le jour ou la Grande 
Assemblee Nationale, consacrant par son 
vote unanime la volonte de la nation entiere, 
a elu le camarade Nicolae Ceauşescu, secre­
taire general du Parti Communiste Roumain, 
a la plus haute fonction de natre Etat, la 
fonction de president de la Republique So­
cialiste de Roumanie. Cette glorieuse investi­
ture, aux profondes significations sociales et 
politiques, est une materialisation des lois 
historiques du progres, une illustration du 
progres ininterrompu de la societe roumaine, 
dont sont issus des dirigeants-heros. L'elec­
tlon du camarade Nicolae Ceauşescu, secre­
taire general du parti, a la fonction de presi­
dent de notre pays represente l'aboutissement 
de l'histoire ininterrompue du peuple roumain, 
une necessite objective decoulant du role du 
~arti C?i;imuniste Roumain de force poli­
hque d1rigeante, de centre vital de la na­
tion roumaine. L 'exercice, par le camarade 
Nicolae Ceauşescu, de la fontion de president 
et de la fonction de secretaire ·general du parti, 

L'ELECTION DE 
NICOLAE CEAUŞESCU 
A LA ·HAUTE FONCTION 
DE PRESIDENT 
~E, LA REPUBLIQUE -
EVENEMENT CRUCIAL 
DANS L'HISTOIRE DE LA 

ATION ROUMAINE 

par ŞTEFAN LACHE 
docteur en histoire 

en naturelle fusion, cree le cadre optimal 
«pour l'union des efforts du parti et du 
peuple en vue de realiser avec succes le Pro· 
gramme du parti concernant l'accomplisse· 
ment des aspirations de natre peuple vers 
le bien-etre et le bonheur», 

Le vote de la Grande Assemblee Nationale 
fut une nouvelle et brillante reconnaissance 
des merites eternels du camarade Nicolae 
Ceauşescu, illustre militant revolutionnaire, 
patriote ardent, bâtisseur dl'un pays nouveau, 
libre et independant. 

L'acte historique du 28 mars 1974 est un 
moment determinant, essentiel dans l'accele­
ration du progres economique et social de la 
Roumanie. Dans Ies moments solennels du 
serment, le camarade Nicolae Ceauşescu 
reaffirmait devant la 'nation, dans des pa­
roles historiques, sa decision inebranlable de 
defendre les interets supremes de la patrie : 
«Je jure de servir avec devouement la patrie, 
d'ar.ir fermement pour le defense de I'inde­
pendance, de la souverainte et de .l'integrite 
du puys, pour Ie bien-etre et Ie bonheur du 
peuple entier, pour l'edification du socialism·e 
et du cqmmunise dans la Republique Socia­
liste de Roumanie». 
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L'unite du peuple entier autour du parti, 
de son secretaire general, a ete illustree de 
la maniere la plus significative par les mes­
sages envoyes au premier president de la 
Roumanie d'e toutes les regions du pays. 
C'est â la meme enthousiaste unanimite que, 
respectant la volante profonde des commu­
nistes, du peuple roumain, la Grande As­
semblee Nationale a reelu en 1975, 1980 et 
1985 Nicolae Ceauşescu â la fonction su­
preme de president de la Roumanie socia­
liste. Ces actes solennels ont concretise l'iden­
tite d'aspirations et d 'ideaux de tous les Rou­
mains, l'unite du parti et du pays, qu'on 
exprime de maniere synthetique par les 
mots symboliques : le Parti - Ceauşescu - la 
Roumanie. Leur signification profanele est ă 
retrouver dans les grandes realisations de 
la Roumanie socialiste, profondement mar­
quees du sceau de l'epoque inauguree par le 
IXe Congres du parti et portant l'effigie du 
president Nicolae Ceauşescu, grande person­
nalite du manele contemporain, de sa pensee 
et de sa force creatrices mises au service 
de la nation roumaine, de la paix et ele la 
collaboration dans l'arene internationale. 

Ame issue de l'âme du peuple roumain, 
communiste incarnant la plus profonde Jrn­
manite, revolutionnaire â la pensce liberec 
de dogmes, dirigeant poliiique sans parei! 
qui a su revigorer l'esprit revolutionnaire du 
parti communiste, attache par toules ses fi­
bres au peuple roumain, le president de la 
Republique Socialiste de Roumanie a lie son 
nom et son oeuvre prodigieuse â tous nos 
accomplissements, ă tout ce que nous vou­
lons accomplir. L'election du camarade 
Nicolae Ceauşescu â la fonction de president 
de natre pays repond aux necessites vitales 
de natre societe, â l'exigence objective de 
l'evolution de la Roumanie sur les coordon­
nees de la civilisation socialiste. 

Les plus de deux decennies depuis que Ie 
camarade Nicolae Ceauşescu se trouve â la 
tete de natre parti et de natre Etat repre­
sentent une epoque ele renouvellements fon­
damentaux, une epoque dont les dimensions, 
les rythmes dynamiques et les objectifs pre­
vus et materialises sont sans pareil dans toute 
natre histoire. Les forces productives ont 
connu dans cette periode un developpement 
sans precedent ; !'industrie roumaine, mo­
derne et competitive, est â meme de resoudre 
les problemes techniques les plus complexes 
de natre economie; l'agriculture, l'autre 

· branche fondamentale de natre economie, a 
connu un ample processus de modernisation ; 
de profondes transformations revolutionnaire!:> 
ont eu lieu dans la structure socio-eonomique 
du pays ; le revenu national a sensibilement 
augmente et le niveau de vie materielle et 
spirituelle de la nation entiere s'est sans 
cesse ameliore; se sont perfectionnees les 

8.4 

relations ele production et sociales ; se sont 
affirmes de maniere pleniere de nouveaux 
rapports, clt'equite, entre tous Ies membres ele 
la societe. Sous la clirection clairvoyante du 
president Nicolae Ceauşescu on a mis en 
oeuvre les capacites creatrices, du peuplc, 
son initiative el son espit revolulionnaire. On 
a cree un systeme organisationnel original, 
unique dans son genre, qui assure la parti­
cipation active, directe ele tous les travailleurs 
a la direction de la vie socio-economique, 
l'exercice des prerogatives du peuple, veri­
table maître dans son pays, constructeur 
conscient ele son propre destin. 

La conception que s'est faile le dirigeant 
de natre parli et ele natre Etat du passe glo­
rieux dlu peuple roumain, du r6le de la 
nation el de l'Etat nalional independant ct 
souverain dans le monde contemporain re­
presente, par sa force patriotique et par s::i 
profondeur scientifique, une veritable lec;on 
d'histoire vivante. Le pre ·iclent Nicolae 
Ceauşescu a ennobli le sentiment ineme de 
natre dignite nationale, a remis dans scs 
droils un passe glorieux; la connaissance ele 
l'histoire du peuple roumain est devenue un 
facteur determinant ele l'eclucation patrio­
tique de tous Ies fils de notrc pays. 

Particulierement importante est Ia concep­
t.ion du prcsident Nicolae Ceauşescu de h 
problematique du pouvoir, de l'essence ct du 
role de l'Etat socialiste, ele ses fonctions â 
!'etape actueJJe et dans la perspective de 
l'edification de la societe socialiste mullila­
teralement dev loppee et de l'avance de la 
Roumanie vers le communisme, du rapport 
entre le parti et l'Etat, entre l'Etat et Ja 
societe, entre la societe et la democratie. 
D'ailleurs, l'institution meme de la fonction 
d'e president. ele la Republique illustre le 
processus constant de cleveloppement de 
natre Etat socialiste, de decouverte des mo­
dalites Ies plus adequates â la direction de 
la societe, d'intensification du r61e des or­
ganes supremes du pouvoir, d'accentuation du 
fonctionnement efficient el rationnel de l'en­
semble du mecanisme d'Etat, de correlation 
judicieuse des fonctions internes et externes 
des organes supremes du pouvoir. En meme 
temps, elle exprime l'experiencc roumaine 
dans le domaine de la direclion socio-poli­
tique unitaire ele la societe socialiste et con­
firme l'application consequente des principes 
democratiques dans l'activite ele clirection. 
11 est particulierement signHicalif que le pre­
sident de la Republique manifeste une pre­
occupation soutenue pour la consoliclation de 
notre Etat, devenu Etat de la democratie 
ouvriere revolulionnaire, pour le perfection­
nement de ses organismes cenlraux et locaux, 
de maniere â ce qu'ils soient organiquement 
integres dans la vie de la societe, pour le 
respect et l'application ferme des lois, pour 
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la defen~e de la propriete socialiste, de l'in­
dependance et de la souverainete nalionales. 
Dans le Di scour5 solennel prononce le 28 
mars 19H, le president Nicolae Ceauşescu 
soulignait : «II ne faut oublier a aucun mo­
ment la necessite de consolider l'Etat, d'aug­
menter son role d'organisateur dans tous Ies 
domaines d'activite, de veiller sans cesse a 
la consolidation de nos forces armees, d'ele­
ver la capacit6 de defense de Ia patrie, d'at­
tacher beaucoup d'attention au raffermisse­
ment des orga.nes d'Etat, du Ministere de 
l'Jnterieur et de la Justice, afin de pouvoir 
accomplir Ies devoirs envers la patrie et le 
peuple. conformement a la Constitution et 
aux lois du pays„. 

C'est au Parti Communisle Roumain - ac­
cenluail le president Nicolae Ceauşescu -
que revient ln mision dl'agir sans cesse pour 
le perfeclionnement et l'augillentation du 
râle de l'Etat, ele tous les organismes demo­
cratiques dans ious les domaines d'aclivite ; 
devant le parti et le peuple, Ies communistes 
ont la tâche de ••mettre tout en amvre afin 
aue l' Etat. les organismes democratiques de 
direction de la societe accomplissent a des ni­
veaux toujours plus eleves la mission qui 
leur revient dans tous Zes domaines d'acti­
vite„. 

Le camarade Nicolae Ceauşescu con c;o it et 
remplit la fonclion de president de la Re­
publique d'une maniere nouvelle, rcvolution­
naire, dyalectique ; conformement a celte 
ronception, la fonction de president de la 
Republique suppose une haute preoccupation 
pour le developpement ele la democratic so­
cialiste, pour l'intensification de la partici­
palion des masses a la direction de la vie 
socio-politique, pour le perfectionnemenl de 
la legislalion ct la consolidation d'e la lega­
lite. pour le respect des droits et des liberles 
civils. 

Parlanl du principe que le socialismc est 
construit avec le peuple et pour le peuple, 
dans no!re pays on a cree, a l'initiative et 
sous la dircclion du presiclent Nicolae 
Ceauşescu, un systeme democratique unique 
en son gcnrc. Dans toutes Ies unites econo­
miques et sociales fonctionnent des conseils 
des travailleurs - les ouvriers y represcn­
t~nt 30 pour cent. A l'('chelle du pays fonc­
t10nnent le Conscil National des Travailleurs 
et le Conseil National de l'Agriculture. Une 
fois tous Ies cinq ans ont li eu des congres des 
travailleurs dans !'industrie dans Ies do­
maines de l'enseignement et d~ la science, de 
la culture et de l'education, dans d'aulres 
dJmaines d'aclivite · ce sont des fonnes dc­
moci;-a_tiqu_es qui as~urent l'ample et directe 
p_arhc1pal10n du peuple a la direction cons­
c1ei:ite de l'ensemble de la societe, â l'edifi­
c_al10n cllu nouvel ordre social. C'est â juste 
titre qu'on affirme que la table de travail 

du president Nicolae Ceauşescu est le pays 
enlier. En contact permanent et direct avec 
le peuple, avec les travailleurs, discutant 
avec eux sur place, se consultant systemati­
quement avec les larges masses populaires. 
le president de la Republique a instaure 
dans natre pays un climat de puissante 
emulation, de haute responsabilite et d'exi­
gence, climat qui favorise l'accomplissement 
des grands objectifs elabores par le parti, le 
progres ele la nation roumaine. 

Brillant createur et promoteur de la politi­
que exterieure contemporaine de la Rouma­
nie, le president Nicolae Ceauşescu a ela­
bore des concepts et amorce des actions vi­
sant la solution des grands problemes du 
monde contemporain. Sun ample activite sur 
le plan international est caracterisee par une 
vision scientifique, realiste, profondement 
humaniste, par la connaissance intime des 
phenomenes et tendances de la vie interna­
lionale ; c'est une conception que definit la 
haute responsabilite pour le destin du peuple 
roumain, pour la cause de la paix, du desar­
mament, de la securite, de la detente et de 
la collaboration entre Ies Etats. 

Jouant un râle determinant dans l'elabo­
ration de la politique exterieure roumaine, 
le president ele la Roumanie a deploye et de­
ploie une activite consequente pour la mate­
ri<ilisation de ses principes ; aussi s'affirme­
t-il comme le representant le plus autorise de 
la volante et des aspirations du peuple rou­
main. Sous la sage direction du president 
Nicolae Ceauşescu, la Roumanie entretient 
d'es relations cl'amitie, de collaboration et de 
solidarite avec tous Ies pays socialistes, deve­
loppe des rapports d'etroite collaboration 
dans l'esprit de la coexistence pacifique, 
avec les pays en voie de cleveloppement, avec 
Ies Etats non-alignes, promeut des rapports 
dP collaboration avec les pays capitalistes 
cl eveloppes, participe activement a la divi­
sion internationale du travail, au circuit 
mondial de valeurs materielles et spirituelles. 

Son aclivite consacree au bien-etre de 
notre nation. a l'accomplissement des grands 
ideaux de l'humanite a valu au dirigeant de 
noi.re parti et ele notre Etat. veritable «Heros 
ele la paix», ele l'estime, de l'appreciation, 
du respect sur tous Ies meridiens du globe. 

Le camarade Nicolae Ceauşescu, premier 
president de la Roumanie, occupe une place 
de choix parmi Ies grands fils de la patrie. 
Sa place est pour toujours parmi les cliri­
geant Ies plus eclaires et les plus sages de 
natre peuple. car il a materialise le erecto 
de Nicolae Bălcescu : «Nous voulon etre une 
nation, une nation puissante et libre, par 
notre . droit et par notre devoir, a natre profit 
et a celui des autres nations, car nous sou­
haitons notre bonheur et avons une mission 
a accomplir dans le monde». 
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par le general-lieutenant ILIE CEAUŞESCU 
docteur en histoire 

La Transylvanie, composante intrinseque 
de l'espace de formation, d habitation et 
de developpement ininterrompu du peuple 
roumain est une vieille province qui 
definit la partie ouest du territoire de 
la Roumanie. A l'instar de tout l'espace 
carpato-danubien-pontique, foyer de per­
manente habitation, organisation econo­
mico-sociale et politico-etatique du peuple 
roumain, la terre de la Transylvanie ap­
partient a la grande zone d'anthropoge­
nese, et les recherches les plus recentes 
prouvent que les ancetres de l 'homme 
actuel habitaient deja ces contrees il y 
a approximativement 2 millions d'ans. 
Dans son evolution, la population des 
contrees transylvaines est passee, au 
paleolithique et au neolithique a l'organi­
sation de tribus qui vers le milieu du nre 
millenaire avant notre ere entraient en 
contact avec les Indo-Europeens, donnant 
naissance a une grande synthese ethno­
lingustique et culturelle ; enfin, l'âge du 
bronze marquait la constitution, dans tout 
l'espace carpato-danubien-pontique, le ter­
ritoire actuel de la Transylvanie compris, 
du bloc du grand peuple des Thraces, 
qui selon Herodote, etait ·«le plus grand 
de tous Ies peuples» 1, apres celui des 
Jndes. 

Aux rxe-vnre siecles avant notre 
ere se cristallisaient comme ethnie Ies 
Geto-Daces, ancetres des Roumains, la 

~ i 

branche la plus puissante des Thraces. 
Voila pourquoi Nicolae Iorga considerait 
que «Lorsqu'il s'agit de delimiter l'aire 
de diffusion du peuple roumain par le 
passe, il convient de montrer tout d'abord 
quelle fut l'aire de jadis„. d'ou cette aire 
initiale des precurseurs du peuple roumain 
vient-elle sur la carte du Sud-Est euro­
peen» 2. En tant que peuple ayant connu 
une florissante civilisation materielle et 
l'ipirituelle propre, une organisation etati­
que precoce, aux remarquables dirigeants 
du pays et de l'armee - dont mentionons 
Dromichaites, Burebista, Decene, Decebale, 
ces trois derniers ayant etabli leur capi­
tale et leur haut-commandement sur le 
territoire actuel de la Transylvanie - Ies 
Geto-Daces ont beneficie d'une attention 
particuliere de la part de l'historiographie 
antique. Ainsi, pas moins de 63 auteurs 3 

anciens Ies presentent aussi bien comme 
Ies createurs et Ies possesseurs d'une ci­
vilisation developpee - ce qui Ieur a 
permis de participer, aux cotes d'autres 
peupies, au circuit continental des valeurs 
- que comme Ies defenseurs hardis de 
l'entite ethnique. de leur glebe et de Jeur 
independance, affrontant sur leur propre 
territoire, sans tenir compte des efforts 
et des sacrifices, les armees des empires 
Ies plus grands du temps. Les informa­
tions fournies par les sources historiques 



Carte representant I' Etat dace centra lise el independanl a 
l 'l!poque de Burebista tler si ecle av. n . ere) 

C:?rte repr6.sentant Ies pays roumains de Valachie, de 
Transylvanie et de MoldaYie au temps des voivodcs 
l\lircea le Grand, Iancu de Hunedoara et Etienne 

le Grand 

Carte representant rE.tat roumain rCalis~ sous le regne 
glorieux de Michel le Brave (1593-1601) par l'union 
des pays roumains de Valacbie, de Transylvanie et de 

Moldavie (1600) 

mettent en evidence Ies guerres de de­
fense menees par le peuple geto-dace con­
tre les Scythes, Ies Perses, les Macedo­
ni~ns et les Romains. D'ailleurs, l'entree 
merne des Geto-Daces dans !'univers de 
l'histoire ecrite il y a 2500 ans est liee a 

un evenernent militaire, Herodote nous in­
formant qu' ils ont ete les seuls des Thra­
ces a s'opposer, en 514 avant natre ere, â 
l'arrnee perse dirigee par Darius 4• 

C'est avec les Romains que les Geto­
Daces ont eu les liens et les contacts les 
plus longs et sur des plans multiples, 
approximes a cinq cents ans, mais aussi 
les affrontements militaires Ies plus diffi­
ciles. On sait que «Entre l'Etat dace et 
Ie grand Empire romain voisin ii a existe 
des Iiens etroits et de Iongue ducree dans 
Ies domaines Ies plus divers. Neanmoins, 
par suite de la politique d 'expansion 
menee par Ies empereurs de Rome. des 
conflits sont nes entre Ies deux Etats, 
des guerres ont eclate. Pendant ces durs 
affrontements armes Ies Daces ont ma­
nifeste leur ferme volonte de preserver 
leur independance et Ieur integrite terri­
toriale, de tenir tete a la force militaire 
la plus puissante de toute l'Antiquite» 5, 

Cela explique pourquoi l'Empire romnin 
tricontinental, bien qu'ay~mt concentre 
tout le potentiel militaire dont il dispo­
sait contre le peuple geto-dace dirige par 
le roi-heros Decebale, n'a pu conquerir, 
par suite de la guerre de 105-106, qu'une 
partie du territoire de la Dacie, transforme 
en province romaine, alors que Ies deux 
a utres tiers de ce territoire ont constitue 
ce que l'historiographie appelle la Dacie 
Grande ou la Dacie Libre. Un fait signi­
ficatif est que, etant donne l'existence 
de ressources economiques d'une valeur 
particuliere et d'tm facteur demographique 
autochtone, nombreux et d'une extra­
ordinaire vitalite - nous avans, certes. 
nomme les Geto-Daces, qui n'ont pas ete 
liquides, comme le soutiennent Ies ad­
versaires de la continuite du peuple rou­
main dans l'espace carpato-danubien-pon­
tique - Rome fut profondement inte­
ressee â mettre en valeur ces ressources 
avec le concours de la population au­
tochtone ; Trajan lui-meme resta long­
temps dans I'esoace conquis afin de s'oc­
cuper personnellement de l'organisation 
politico-administrative et militaire. 

L'intervalle historique auquel nous nous 
referons a marque une accentuation de 
I'entrelacement des civilisations dace et 
romaine, qui a eu pour consequence la 
formation du peuple roumain aux Ile_JIIe 
siecles de notre ere. du fait de l'assimi­
lation, par le peuple dace. du latin et 
de certains elements de civîlisation r0mai­
ne. Ce processus d'ethnogenese a eu lieu 
sur toute l'etendue de l'espace carpato­
danubien-pontique, etant favorise par l'in­
tensite des echanges multilateraux entre 
Ies civilisations dace et romaine tant 
avant qu'apres la penetration de la do­
mination romaine au nord du Danube. 
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Michd le Brave. le vo'îvode so·15 le sceptre duquel le pays roumain de 
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Le grand historien et archeologue roumain 
Vasile Pârvan enon<;ait une conclusion 
fondamentale de szs recherches scientifi­
ques : «Les guerres de l'empereur Trajan 
des Romains contre le roi Decebale des 
Daces Curent non pas le commencement, 
mais la fin de la formation de notre peu­
ple. Les premieres semences romaines 
avaient ete jetees â natre Danube deux 
cents ans auparavant" G. 

Forme dnns des conditions particuliere­
ment complexes, le peuple roumain, 
heritier des grandes traditions de ses 
glorieux devanciers, allait accomplir, le 
long d'une exîstence de plus de deux 
mille ans, une destinee historique herot­
que, tourmentee et grandiose, se deve­
loppant et s'affirmant puissamment au 

'-•• repr~sentants de l"Ecole Transylvaine ont apporlc, 
ci.ins leurs Ccrits, d~s arg11mcnts scientifiqtws en fa\·t·ur 
dt l'unitC du peuplc rou111.Lin, de sa continuHC sur lt: ter­
ritoire de l'anciennc Dacic (groupe statuaue:: du muni­
cipe de Cluj-Napoca: Samuil Micu, Ghcor~he Şincai 

et Petru Maior) 

rang des peuples et des nations du 
monde, etant le seul peuple du Sud-Est 
europeen qui n 'est pas venu d'ailleurs î, 
et comptant parmi le peu de peuples 
du continent qui n'ont jamais change 
leur foyer ancestral, del'.ini par les Car­
pates, le Danube et la mer Noire. De 
ce fait, toute affirmation relative a la 
formation du peuple roumain dans d'au­
tres zones geographiques et a sa migra­
tion ulterieure dans respace carpato-da­
nubien-pontique se trouve en flagrante 
contradiction avec la verite scientifique, 
qui s'appuie sur d"innombrables sources 
historiques. Pareilles affirmations non 
fondees et hostiles cachent des interets 
politiques gui visent â. «legitimer,,. des 
pretentions de domination etrangere sur 
la terre roumaine et elles ont ete et 
sont mises en circulation par des milieux 
hostiles au peuple roumain, a la paix 
et a la coexistence pacifique entre Ies 
nations. 

L:evolution historique de la Transyl­
vanie a ete identique a celle de tout 
l'espace roumain dans le cadre du pro­
cessus de reunification de la Dacie, com­
meace encore avant le retrait des autori­
tes et des legions romaines (271~275) 
du territoire dace occupe, et amplifie par 
la suite. Pae consequent, la Dacie de­
vient, dans un intervalle de temps rela­
tivement bref, «autonome et chretienne,..8. 

En connaisseur profond de la pluralite 
des sources et des faits historiques, Nico­
lae Iorga concluait que «sur la rive 
gauche du Danube» il y avait vers 400 
«la Rornanie et ceux qui l'habitent con­
servent le nom de roumain"" 9. La Tran­
svlvanie participe, ayant meme le râle 
prioritaire, a l'ample et irreversible pro­
cessus d'organisation politico-etatique du 
peuple roumain dans le vaste espace car­
pato-danubien-pontique. Essentiellemeot 
conditionnees par le maintien et le de­
veloppeme!lt des traditionnelles commu-



nautes villageoises et territoriales, par Ies 
circonstances historiques extremement de­
favorables, sous l'effet des vagues succes­
sives des grandes migrations qui ont 
deferle comme un ouragan sur le terriloire 
habite des Roumains, les formes d'orga­
nisalion politico-et:itique du peuple rou­
main , lout comme d 'ailleurs d'autres peu­
ples, o:it acquis un certain caractere 
specifique, s'exprimant a u debut dans Ies 
Roman ies populaires, lesq uelles se sont 
unies plus 1.ard dans des vo'ivodats et des 
knezats, processus saisissable a partir du 
ve siecle de natre ere. Un fait caracte­
ristique est que, dans le cadre de ce 
processus irreversible qui, dans le cas de 
la Transylvanie aussi. reposait sur des 
facteurs objectifs et subjectifs, les Rou­
mains ont deploye deux types de resis­
tance, etroitement !ies entre eux - une 
resistance armee et une resistance ethni­
que - qui ont abouti tant au maintien de 
l'espace d'habitation qu'a la preservation 
de l'entite ethnique ; aussi aucune des 
populations migratrices ne put exercer une 
influence determinante sur la physionomie 
du peuple roumain, ni le disloquer de son 
foyer ancestral. Autrement dit, les Rou­
mains ont gagne la plus grande et la 
plus importante bataille de toute leur 
existence multimi!lenaire. En ce sens, le 
secretaire general du Parti Communiste 
Roumain pronon9ait ces paroles pleines 
d'une profonde signification : «Aux temps 
Ies plus dilficiles, nos devanciers n'ont 
pas quitte Ia terre ou ils sont nes, mais, 
fraternisant avec elle, avec Ies montagnes 
et Ies plaines, avec Ies rivieres et Ies bois 
majestueux, n'ont pas bouge de ces con­
trees, detenda.nt Ieur identite, leur droit 
a une existence Iibre» 10. 

Cette realite profonde a trouve un puis­
sant echo. a joui et jouit toujours d'appre­
ciations favorables dans l'historiographie 
internationale. «Les Roumains, ecrivait 
l'historien franc;ais A. de Gerando, sont 
en Transylvanie Ies habitants Ies plus 
anciens. Ils habitaient ce pays et y avaient 
une principaute a l'epoque ou Ies Hon­
grois avaient etendu leur domination outre 
monts, dans l'ancienne Dacie» 11. De 
meme. l'historien hongrois Dr Mihăly 
Horvath, auteur d'une Histoire de Hongrie 
publiee en 1860 a Budapest, aboutit a la 
conclusion que «Au moment de l'occu­
pation de la nouvelle patrie d'entre la 
Tisza et le Danube. dans la contree du 
Bihor se trouvait Menumorut, qui avait 
pour suiets les Valaques et Ies Khazars, 
et au Banat. le voivode Glad avait une 
armee comoosee de soldats roumains. La 
Transylvanie oroprement dite /le plateau 
de Transylvanie/ se trouvait sous la di­
rection du Roumain Gelu». Ajoutons ici, 
parmi les nombreux temoignages etran-

gers concluants sur la continuite du peu­
ple roumain dans l'ancien foyer herite 
de ses ancetres geto-daces et sur le 
caractere eminemment roumain de la 
Transylvanie, l'apprecia tion de l'historien 
fran ~a is Albert Arnaud, lequel, en 1936, 
ecrivait que «Le pays ou Ies Roumains 
v ivent aujourd 'hui constitue donc leur 
patrie de touj ours» 12• 

Meme si , sous le rapport de la con­
strnction politico-etatique le peuple rou­
main n'a pas pu continuer la tradition 
de l'ori;anisation centralisee a rechelle 
de tout l'espace carpato-danubien-pon­
tique, son caractere unitaire et celui de 
son espace de vie ct de travail n'ont pas 
ete essentiellement affectes pour cette 
simple raison que la rare harmonie, sy­
metrie et unite de tout l 'espace roumain 
ont eu et ont u11 puissant impact demo­
graphico-ethnique, car elles «ont eu une 
consequence naturcllc sous rapport eth­
nique : le peuple qui a habite ce terri­
toire a lui aussi ete un peuple unitaire. 
Le peuple qui habite le centre du terri­
toire roumain, le plateau de Transylva­
nie, habitera naturellement aussi les re­
gions plus basses qui entourent le pla­
teau. C'est ainsi que ce fut au temps 
des Getes et des Daces, c'est ainsi que 
c'est de nos jours» 13. 

A partir justement de cette unite orga­
nique, N. Filipescu, a la veille de la guerre 
de reunification de 1916-1918, parlait 
symboliquement de Ia Transylvanie comme 
d'une «acropole, un cceur des Roumains», 
d'ou «sont partis les grands esprits du 
peuple pour reveiller la conscience na­
tionale aux moments d'egarement,..1'>. Se 
referant au programme politique de pers­
pective d'Al. Ioan Cuza, le prince de 
l'Union de 1859, Al. Papiu-Ilarian ecrivait : 
«Sans la Transylvanie, Ies Principautes 
n'ont pas d'avenir, elles n'ont qu'une exis­
tence precaire et incertaine. Seule l'union 
avec Ia Trl'!nsylvanie pouna Der')etuer 
l'existence de la Roumanie» 15. A son 
tour, Nicolae Titulescu considerait que 
«la Roumanie ne saurait etre entiere 
sans la Transylvanie. La Transylvanie 
est non seulement le cceur de la 
Roumanie politique, elle est le cceur 
de Ia Roumanie geographique» 16. Ces con­
clusions et appreciations expriment tres 
clairement un sentiment d'organicite. 
transmis d'une generation a l'autre, herite 
par Ia nation roumaine des trefonds de 
son histoire, la Transylvanie etant «la 
scene sur laquelle se sont passes les phe­
nomenes Ies plus importants d'ordre na­
tional» 17 et Ie laboratoire ou est nee et 
s'est cristallisee la conscience nationale 
roumaine 18. 

Pendant le Moyen Âge et l'epoque mo­
derne, le peuple ~·oumain, anime de la 
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conscience de l'origine commune. des 
nobles ideaux de l'unite ethnique, linguis­
tique et culturelle et de la volante d'edi­
fier un seul Etat, a mene une lutte inin­
terrompue contre les tendances et les 
actions du royaume feodal hongrois (jus­
qu'a la disparition de celui-ci de la carte 
politique de l'Europe en 1514), des empi­
res ottoman, habsbourgeois et russe, qui 
vlsaient a prendre possession de l'espace 
roumain et a le demembrer. Face a ces 
agressions repetees au fil du temps notre 
peuple a bravement resiste, faisant la 
preuve d'w1e vltalite historique hors du 
commun, conservant son identite ethnique 
et politique, reussissant a maintenir la 
possession legitime de son foyer ancestral. 
A retenir, puisque particulierement signi­
ţicatif, le fait que, a ces luttes, y compris 
a la lutte armee ont participe, aux cotes 
des Roumains, d'autres populations, qui, 
aux premiers siecles du ne millenaire de 
natre ere se sont etablies sur le territoire 
roumain, tels les Hongrois. les Szeklers 
et les Saxons. Ces populations, qui sont 
restees vivre ici, au milieu du peuple rou­
main, ont entremele leur destin historique 
avec le destin de celui-ci, se sont integrees 
dans sa vie economique et spirituelle, ont 
acquis des traits nouveaux, qui presen­
taient des differences, fondamentales dans 
certains cas, par rapport au tronc de 
base. Tout en conservant leur langue et 
certains elements specifiques, elles ont 
rec;u l'ernprcinte distincte de l'espace rou­
main dans lequel elles ont vecu des siecles 
d'affilee, de leurs liens directs et benefi­
ques avec le peuple roumain. Integrees 
dans l'ensemble du peuple roumain, elles 
constituent une partie inseparable de 
celui-ci. 

Lorsque, le long de l'histoire, on a tente, 
par une politique imperialiste d'exoansion 
et de conquete, d'engager dans crautres 
voies l'evolution de ces populations - et, 
implicitement, celle des contrees transyl­
vaines qu'elles habitent - celte 1.entalive 
a lamentablement echoue, comme tout fait 
contraire au cours objectif des evene­
ments. Ces ecarts du cours naturel de 
l'histoire ont ete rapidernent sanctionnes 
comme hasardes. et corriges par des luttes 
acharnees de defense contre l'agression, 
par des actions revolutionnaires d'ampleur 
entreprises par le peuole roumain. Les 
exemples historiques a cet egarcl sont 
concluants. Ainsi, les tentatives du ro­
yaume hongrois, aux xe-xne siecles, 
d'annexer la terre rournaine transylvaine 
et d'effacer l'identite de la Transylvanie 
en tant oue pays roumain se sont averees 
vaines. En depit de tout un arsenal de 
formes et de rnoyens de conquete. le 
peuple roumain de Transylvanie, en etroi­
te liaison avec les pays extracarpatiques, 

la Valachie et la Moldavie, a resiste avec 
acharnement durant des centaines d'an­
nees, maintenant son idenlite ethnique et 
politique. De meme, en 18-!8, lorsque les 
leaders de la revolution de Hongrie ont 
tente d'annexer la Transylvanie, la reac­
tion des Roumains a ete immediate et 
energique, sanclionnant par un echec total 
la nouvelle tentative de conquete. 

Neanmoins, en 1867, par suite du dua­
lisme conclu enlre les milieux gouvernants 
de Hongrie et de l'Aulriche des Habsbourg, 
qui conjuguaient leurs effoi·ts pour con­
solider la domination sur les peuples de 
l'Empire bicephale, la Transylvanie etait 
annexee a la Hongrie. Cette situation, qui 
contrevenait de maniere flagrante au 
cours naturel de l'evolution historique, n'a 
dure que 51 ans, jusqu'en 1918, lorsque ia 
Transylvanie s·esl definitivement unie 
avec la mere-patrie, la Roumanie. Pendant 
tout cet intervalle de 51 ans - pendant 
lesquels, tout en etant annexee a la Hon­
grie, la Transylvanie depenclait toujours, 
dans des problemes fondamentaux tels 
ceux de politique exlerieure, des finances 
et de l 'armee, du gouvernement central 
de Vienne de l'Empire des Habsbourg -, 
le peuple roumain n'a cesse nul instant 
sa lutte d'affranchissement, qui connaissait 
des formes des plus diverses, depuis des 
mouvements revendicatifs de masse (le 
Memorandum de 1892) et jusqu'a la re­
volution de liberation nationale de 1918, 
couronnee de succes. 

La longue histoire de la lerre et du 
peuple roumains met aussi en evidence 
d'autres faits significatifs, pleins d'enseig­
nements. On s·est employe, parfois avec 
une passion pathologique. a denationaliser 
le peuple roumain de Transylvanie. On 
a tente d'en annihiler - par differentes 
methodes - le caractere ethnique ances­
tral. de changer les denominations rou­
maines des lieux pour d'autres, etran­
geres, afin de faire oublier l'appartenance 
roumaine legitime de cette terre. Au 
Moyen Age, la feodalite hongroise a sans 
cesse promu une politique de denationa­
lisation de la classe dirigeante roumaine, 
pour faciliter l'annihilation ethnique des 
Roumains : oendant le dualisme austro­
hongrois (1867-1918) la magyarisation est 
devenue le but supreme des gouvernants 
de Budapest : entre 19-10 et 1944, auand 
la partie nord de la Transylvanie a ete 
arrchee, oar une injuste sentence impe­
rialiste, du corps de la Roumanie, pour 
etre annexee a la Hongrie, cette tendance 
s'est accompagnee de crimes presque sans 
precedent dans l'histoire de l'humanite. 
J amais pourlant cetle poli tiq ue n'a pu 
conduire a l'atteinte du but fixe, elle 
etant mise en echec par l'ample mouve­
ment de resistance du peuple roumain. 



En vue d'atteindre leurs visees expan­
sionnistes, Ies milieux hongrois hostiles 
au peuple roumain ont tente d'induire en 
erreur l'opinion publique mondiale, Ies 
gouvernements des differents pays. Par 
des memoires et des appels adresses a 
des organismes internationaux par 
exemple, au parlement ouest-europeen ele 
Strasbourg - on recourait a des faux et 
a des actions de desinformation, a des 
offenses a l'adresse de la clignite du peuple 
roumain, presentant, sans aucun fonde­
ment !egal, la situation de Transylvanie 
cl'une maniere qui n'etait pas conforme 
a la realite. Pareilles actions representent 
une transgression flagrante de la legisla­
tion internationale, une ingerence brutale 
et inadmissible dans les affaires interieu­
res de la Roumanie. 

C'est vrai qu'on n'a pas fait credit 
a ces faux. Le lord Francis Newall, mem­
bre marquant du Parlement de Strasbourg, 
declarai t l'ete clernier, lors d'une confe­
rence ele presse organisee au cours ele sa 
visite en Roumanie : «J'ai pu me con­
vaincre personnellement, une fois de plus, 
que Ies Magyars, Ies Allemands ne sont 
pas soumis a aucune oppression et, en 
meme temps, qu'il n'y a pas de restric­
tion POUl' aller a l'eglise, sans egard a la 
confession. D'ailleurs, toutes ces «histoi­
res» qui circulent surtout dans Ies pays 
occiclentaux et meme au Congres des 
Etats-Unis, sont completement depourvues 
de tout fondement reel»· 19. 

Ces tentatives de mystification grossiere 
de la verite historique, qui portent atteinte 
a l'unite du peuple roumain, a son his­
toire et a sa dignite nationale ont ete, 
sont et seront vouees a l'echec. Cependant, 
ceux qui en sont Ies promoteurs ne doi­
vent pas oublier qu'elles ont produit des 
blessures incalculables pai· le passe, ont 
declenche des conflits militaires clevast::i­
teurs, ont engendre des animosites cliffi­
ciles a guerir. En effet, l'histoire du peu­
ple roumain met en eviclence une verite 
a valeur ele loi : jamais il n'a cede et ne 
cedera devant l'agression etrangere, il 
luttera sans cesse pour defendre son en­
tite ethnique et politique, son unite ter­
ritoriale. 

Une autre verite a caractere de loi, 
prouvee par toute l'evolution historique, 
est le fait que le caractere profondement 
roumain de la Transylvanie n'a pu, ne 
peut et ne pourra etre change, quels que 
soient Ies moyens par lesquels on tente­
rait de le faire. De meme qu'on ne sau­
rait changer le cours des deroulements 
historiques places sous le signe des lois 
objectives, de la justice et de l'ordre na­
tutel des choses. 

Vaiei pourtant qu'une question naturelle 
se pose : comment expliquer ces tentatives 

de deformation de la realite historique, 
que vise-t-on par de semblables atteintes 
portees a l'histoire et a la vie du peuple 
roumain, unitaire et homogene dans son 
foyer ancestral ? La reponse est simple. 
A !'origine de cette politique reprouvable 
se trouvent les ambitions de conquete, 
de domination illegitime de territoires rou­
mains, d'exploitation impitoyable de tous 
ceux qui y habitent. On sait quelle fut la 
reponse du peuple roumain dans I'histoire 
a pareilles tenclances imperialistes, on sait 
aussi quelle graves consequences ont en­
traîne Ies conflits qu'elles ont declenches. 
Les avancer de nouveau signifie non seu­
lement n'avoir rien appris des lei;ons de 
I'histoire, mais aussi promouvoir delibere­
ment une politique d'annexion. Or, Ies 
promoteurs d'une telle politique oublient, 
ou ils font semblant cl'oublier que Ies re­
sultats leurs ont toujours ete defavora­
bles, qu'ils n'ont pu changer, meme en 
employant la force, l'ordre objectif de 
l'histoire, que l'avenir ne fera que repeter 
leurs echecs du passe. 

Les faits et Ies donnees historiques 
attestes par Ies documents prouvent in­
contestablement que le territoire de la 
Transylvanie constitue une partie organi­
que, des Ies temps Ies plus recules, de 
l'espace dace, ensuite de celui roumain. 
Etant donne ces realites, ce n'est qu' avec 
etonnement, hilarite et compassion qu'on 
peut suivre Ies vaines tentatives des soi­
disant hommes de science ou historiens 
qui, falsifiant les faits et defiant la verite 
historique, s'efforcent de declencher une 
transaction honteuse, usuraire, tout 
comme Ies courtiers d'autrefois, voulant 
mettre a l'encan cette vieille et perma­
nente terre roumaine qui est la Transylva­
nie, de meme que ses habitants, comme 
s'il s'agirait de simples objets. 

Maintenant, que le monde se prepare 
cl'achever· le ne millenaire et d'entrer au 
nre, que la civilisation, la science et la 
culture ont atteint des sommets dignes de 
ce temps, ces anachroniques courtiers du 
xxe siecle se placent eux-memes en 
dehors du temps et de la civilisation. 
Comme de juste, c'est pour le moins avec 
etonnement et indignation que l'on cons­
tate qu'il y a des etres qui agissent contre 
le cours naturel du temps, qui s'humilient 
jusqu'a se disqualifier en tentant des 
transactions avec des territoires et des 
populations qui apartiennent a d'autres 
nations. Ils courent apres des utopies, se 
fondant sur des fantasmes maladives et 
confondant leurs desirs pathologiques avec 
Ies realites immuables. Or, c'est une verite 
simple, connue par tous les gens cultives, 
honnetes et corrects, verite confirmee 
par la vie et appliquee dans la pratique 
internationale -, que Ies territoires et 
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Ies habitants des Etats nationaux libres 
ne peuvent pas constituer l'objet de 
marchandages, que pareilles pratiques re­
visionnistes offensent gravement le senti­
ment national et constituent une ingerence 
brutale dans les affaires interieures de 
l'Etat et du peuple respectifs. Pareilles 
pratiques hostiles, dangereuses, offensa­
trices, auxquelles certains individus de 
Hongrie ont recours contre le peuple rou­
rnain, utilisant des publications ou merne 
des organismes scientifiques d'Etat, ne 
peuvent pas etre admises par Ies gens 
normaux, ne flit-ce que comme idee. Les 
coryphees du mensonge et de la falsifi­
cation de la verite historique, qui lesent 
gravement le sentiment national du peuple 
roumain, constateront que leur action mes­
quine est vouee a l'echec et que la vie 
jetera a la poubelle de l'histoire toute 
leur «ceuvre» de calomnies et de denigra­
tions concernant les realites multimillenai­
res du peuple roumain. Pareilles ten­
tatives d'ignobles transactions, pareilles 
actions visant l'annexion de territoires 
etrangers, cette ingerence brutale dans Ies 
affaires interieures de la Roumanie, cette 
monstrueuse detormation hostile de la rea­
li te actuelle, ce reve illusoire d"induire 
en erreur le grand public par differentes 
actions et par d'autres hypocrisies simi­
laires - tout ceci peut conduire a l'insta­
bi!ite dans la zone et a declencher de 
vai nes passions et, par voie de consequence, 
Ies mesures requises afin d'en annihiler 
l'effet nuisible. Pareil!es actions irrespon­
sables engendrent des difficultes et meme 
des dangers pour le peuple hongrois 
rneme, auquel on porte des prejudices et 
que l'on met dans des situations penibles. 
Tout le monde sait que le peuple hon­
grois ne peut pas etre d'accord avec Ies 
aberrations et Ies horribles actions de cer­
tains elements en proie a des idees mor­
bides. hostiles a la politique de bon voi­
sinage, d'amitie et de collaboration entre 
Ies peuples roumain et hongrois, poli ti­
que statuee dans des trait~s et dans d'au­
tres documents normatifs bilateraux et 
in ternationaux. 

La Transylvanie, cette vieille terre rou­
maine n·a pas ete, n'est pas et ne saurait 
etre sujette a des discussions ou a des 
polemiques. Le fait meme de mettre en 
discussion, sous quelque forme que ce 
soit, des problemes de fond qui represen­
tent des attributs de l'independance et de 
la souverainete nationales, de rintegrite 
territoriale de l'Etat rournain. de provo­
quer et d'entretenir la polemique en 
marge de ces idees et valeurs constituent 
des actions profondement hostiles et dan­
gereuses, inadmissibles dans la pratique 
des relations internationa1es et de l'esprit 
du bon voisinage. Pareilles -pratiques ne 

peuvent qu'avilir et humilier leurs au­
tew·s. La Transylvanie est, elle fut et sera 
roumaine par la force irresistible de la 
verite historique, par la volante implaca­
ble de la nation roumainc. L'historio­
graphie rournainc, se fondant sui· la cite 
de granit de la verite historique, demas­
quera toujours toutc tenta tive de falsifier 
la rc~alitc conc('rnant l'cvolution dans le 
temps de la vieil!e terre roumaine de 
Transylvanic. En memc temps, on nP 
saurait admettre que soit mis en discus­
sion le caractere roumain de la Transyl­
vanie, car cela equivaudrait a mettre en 
question une loi historique, ce qui est anti­
scientifique et contraire a l'objectivite qui 
doit presider a l'etude historiographique 
du passe. De semblables discussions, qui 
n'ont rien a voir avec la science et qui 
ne serviraient qu'a legitimer les falsifi­
cateurs et les denigreurs de l'histoire du 
peuple roumain, ne seront jamais accep­
tees par les historiens roumains ; toute 
sorte de propositions en ce sens repre­
sentent autant de tentatives de discrediter 
la science et ,en derniere analyse, de de­
nigrer notre peuple, son unite et sa dignite 
nationale. 

Pcndant Ies annees qui se sont ecoulees 
depuis la victoire de la revolution de 
liberation sociale et nationale, antifasciste 
et anti-imperialiste d'aout 1944, par le 
travail enthousiaste du peuple tout entier, 
sous la direction du Parti Communiste 
Roumain, en Roumanie ont eu lieu de 
grandes et profondes transformations eco­
nomiques et sociales, qui ont essentielle­
ment change !'aspect du pays, ont conso­
lide l'homogeneite nationale. ont eleve a 
de nouveaux degres la conscience de soi 
de la nation. Dans le processus de l'edi­
fication du nouvel ordre social se detache 
avec pregnance la periode inauguree par 
le 1xe Congres du parti. l'etape la plus 
fertile de toute l"histoire du pays. La Rou­
manie d'aujourd'hui se presente comme un 
pays avec une economie prospere, une 
industrie dynamique, une agriculture flo­
rissante. Une des grandes realisations de 
l'edification socialiste dans notre pays est 
la parfaite egalite en droits de tous les 
citoyens. sans distinction quant a leur 
nationalite. 

Dans la Roumanie d'aujourcl'hui, dyna­
mique et prospere. estimee sur tous Ies 
meridiens du globe, un peuplc unique, 
habitant un territoire unitaire, se presente 
devant le monde contemporain fier de ses 
glorieuses traditions historiques, pret a 
tout moment a defendre ses valeurs fon­
damentales : l'independance. la souverai­
nete et l'integrite territoriale. 

Les directions fondamentales d'evolution 
historique de la vieille terre transylvaine 
mettent en evidence, avec la force de la 



realite, des faits incontestables, le carac­
tere antiscientifique, les visees politiques 
manifestes de certaines tentatives pseudo­
historiographiq ues de date plus vieille ou 
plus recente de fabriquer une autre his­
toire de la Transylvanie. C'est a ce 
meme perimetre des vains reves d'an­
nexion territoriale que s'inscrit la pre­
tention de certains milieux de l'etranger 
de s'eriger en «defenseurs» et «porte-pa­
role» des ci toyens roumains d'autre ori-· 
gine ethnique. Pareilles pretention~ sont 
inadmissibles, elles contreviennent a tou­
tes les normes de droit international, 
constituent une offense portee a la nation 
roumaine, une ingerence brutale dans sa 
vie. Meme les citoyens roumains d'autre 
origine ethnique ont blâme le caractere 
tendancieux et provocateur de pareilles 
tentatives de briser !'unite de notre na­
tion socialiste. Un des participants a la 
seance commune des Conseils des Travail­
leurs de Nationalites Magyare et Alle­
mande, qui s'est tenue le 27 fevrier 1987, 
soulignait : «Fait sw·prenant et regrettable, 
certains milieux et personnalites politiques 
et scientifiques de certains pays voisiris, 
soutiennent la these, incompatible avec la 
conception revolutionnaire, materialiste­
scientifique, selon laquelle des problemes 
des nationalites de tel ou tel pays de­
vraient s'occuper des partis ou des gou­
vernements d'autres pays» w. 

Nul n'ignore que de telles tentatives 
pseudoscientifiques ne servent pas la cause 
de l'amitie et de l'entente entre les peu­
ples, qu'elles sont destinees a engendrer 
ou a approfondir les animosites entre 
ceux-ci, a destabiliser la situation politico­
territoriale actuelle en Europe, cultivant 
le chauvinisme, la haine nationale et l'in­
citation a l'agression. 

Fabriquer une histoire autre que la vraie 
a ete toujours une entreprise vouee a 
l'echec, qui a disqualifie ses auteurs, en 
faisant ressortir les tendances anachroni­
ques a promouvoir la domination d'un 
peuple sur d'autres peuples et leur atta­
chement a des theories nuisibles telles 
celles concernant les «races superieures» 
ou Ies «peuples de maîtres»·. Les ambi­
tions inassouvies de conquete, de prise 
et possession de territoires etrangers - au 
service desquelles sont mises de telles soi• 
disant «histoires» - trouveront toujours 
une riposte decidee et bien meritee de la 
part du peuple roumain, la meme riposte 
qu'il a su leur donner tout au long de 
son histoire. 

* 
* * 

Ainsi clonc que tous Ies faits historiques 
le prouvent indeniablement, la Transylva­
nie a ete, est et sera une partie insepara-

ble de la terre roumaine ; elle represente 
une composante organique du patrimoine 
inalienable de la nation roumaine. Ne pas 
reconnaître cette verite fondamentale c'est 
clefier la science et l'objectivite de celle-ci, 
tenter deliberement d'offenser la dignite 
du peuple roumain, de nier son existence 
historique, unitaire et glorieuse a travers 
les millenaires. 
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Grands chefs d'armees 

L'h1stoire multimillenaire du peuple roumain met cn evidence, 
par la force d'argumentaiion des faits exemplaires vecus, l'immens~ 

importance que l'efiort constant de preservation de l'id~ntite. eth­
nique-etatique, de l'unite et de l'independance de la patne presente 
pour la conservation inalteree du patrimoine de valcurs du peuple, 
pour l'affirmation continuelle de ses capacites crâatrices. 

Offrant un vaste espace de manifestation des ressources comba­
tives du peuple, de son attachement a la glebe ancestral~ et di;:s 
qualites militaires qui lui sont propres, l'art militaire roumam a fa1t 

en meme temps ressortir la contribution de certaines personnalites 
illustres au developpement des traditions les plus avancees de la 
lutte generalisee de defense. Des dirigeants tels Drornichaites, Bure­
bista Decebale Gelu Glad, Litovoi, Basarab re·r, Bogdan rer, Vla­
disla~ Ier Vlaicu, Petru Ier Muşat, Dobrotiţă, Mircea le Grand, 
Dan Il, Bogdan II, Etienne le Grand, Iancu de Hunedoara, Vlad 
l'Empaleur, Petru Rareş, Radu d'Afumaţi, Ion Vo1vode le Preux, 
Michel le Brave, Radu Şerban, Matei Basarab, Mihnea III, Horea, 
Tudor Vladimirescu, Avram Iancu etc. ont inscrit a tout jamais leur 
nom aux annales des grands soulevements roumalns contre la domi­
naiion etrangere. Quelle que flit l'epoque ou ils ont deploye leur 
activite, quels que fussent les adversaires contre lesquels ils ont 
lutte, ces combattants tenaces faisaient de la defense des grands 
ideaux de liberte, d'unite et d'independance leur devoir supreme. 
Poursuivant le meme but politique fondamental et agissant dans 
le meme espace geographique - le foyer ethno-linguistique du 
peuple - ils ont contribue, en cumulant les initiatives d'organi­
sation et de direction, par les options strategiques et les procedes 
tactique utiliscs, â la cristallisation d'un authentique modele roumain 
de la guerre generalisee de defense, individualisee par des traits 
profondement originaux. 

La mobilisation generale sous les armes a permis aux armees 
geto-daces d'atteindre des proportions impressionnantes, de 50 OOO 
ă 200 OOO combattants, qui n'etaient comparables ă l'epoque qu'aux 
chiffres enregistres dans le monde greco-romain. Ulterieurement, 
aux n1e-xv1n e siecles, le recours a la lutte generalisee de defense 
a constitue un des facteurs qui ont garanti le succes dans les affron­
tements avec les populations migratrices, le royaume arpadien de 
Hongrie et l'Empire mongol. La participation a la resistance de 
tous Ies habitants valides - sans distinction d'âge, de sexe et de 
classe sociale - representait le fondement du systeme militaire 
des Etats feodaux roumains aux XIVe-xvrre siecles. Appelant sous 
les armes 40 OOO ă 60 OOO personnes, chacun des trois Etats rne­
dievaux roumains avait la capacite de recruter des effectifs compa­
rables ă ceux des armees des puissances occidentales de l'epoque. 
Par ensemble, la force combative de la Valachie, de la Moldavie 
et de„ la Tr:msylvanie etait assez respectee pour tenir a distance, 
des s1ecles clurant, Ies Ottomans ou les Habsbourgs. 

Mettant en valeur la meme tradition de !'organisme de[ensif 
roumain, Mircea le Grand, Dan II, Vlad l'Empaleur Iancu de Hune­
doara, Etienne le Grand, Radu d'Afumati, Ion V~ivode ont dresse 
une muraille infranchissahle devant les armees ottomane'>. â une 
epoque ou l'Empire des sultans - Etat plurietlmique de dimensions 

tricontinentales - atteignait ă son apogee politique et militaire. 
A la charnicre des XVIe et XV!Ie siecles, Michel le Brave remodelait 

le systeme militaire par le renforcement de l'element permanent 

et la generalisation de l'utilisation de l'armement de feu d'infan­

terie. Sa reforme explique en bonne partie les resultats excep­

tionnels obtenus par le prince de la Grande Union de 1600 dam 

l'organisation de la lutte contre les adversaires exterieurs. 

Les XVIIIe-xrxe siecles ont connu de nouvelles materiali­
sa tions du principe de la mobilisation a la lutte de tout le peuple. 
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·Les revolutions de 1784, 1821, 1848-1849 se sont ainsi accompagnees 
de la creation de forces militaires populaires, composees surtout 
de paysa.ns. Sous la conduite de commandants d'extraction sociale 
rurale - Horea, Tudor Vladimirescu, Avram Iancu - les armees 
paysannes ont affronte d'egal a egal les forces reactionnaires des 
Habsbourgs, des nobles hongrois et de l'Empire ottoman. L'expe­
rience du «Siecle des revolutions» - de meme que, d'ailleurs, la 
prise en consideration des traditions plus vieilles de la lutte gene­
ralisee de de.fense - a stimule le remodelage sur des coordonnees 
modernes de la force armee dans l'Etat national roumain, dans 
l'intervalle compris entre 1859 et 1868. Realisee, principalement, sous 
le regne lumineux d'Alexandru Ioan Cuza, la demarche de la 
restructuration des forces nationales de defense - groupees en 
armee permanente et plusieurs composantes non permanentes et ter­
ritoriales - allait conduire <:\ la creation d'un instrument important 
de la conquete de l'independance absolue et de la reuniflcation. 

La retrospective historique releve que, outre la mobilisation 
generale des disponibilites propres, dans l'attention des represen­
tants de marque de l'art militaire national se trouvait la preoc­
cupation d'obtenir un equilibre optimum entre les forces dont ils 
disposaient et Ies armees d'invasion, qui etaient en permanence 
superieures sous le rapport de la force de frappe. 

D'innombrables temoignages historiques peuvent etre invoques 
a l'appui de ce que nous avons ci-haut enonce. Conune premieres 
exemplifications de notoriete se detachent Ies actions des Getes 
contre les Scythes pendant la guerre de 514 av.n.ere. La strategie 
du barcelement des envahisseurs, appliquee voici plus de 2 500 
ans par les ancetres des Roumains, a conduit toujours a des resultats 
fructueux. Le prouve, entre autres, le denouement des affronte­
ments avec les armees macedoniennes - les premieres forces de 
l'epoque - au cours des guerres de defense dirigees par Dro­
michailes a la fin du 1ve siecle av.n.ere et au debut du I!Ie siecle 
de notre ere. L'attrait de 1 ennemi dans des zones accidentees ou 
impropres aux deroulements de grands effectifs et l'attaque par 
surprise con re celui-ci allaient consacrer, trois siecles plus tard, 
le triomphe du roi-heros becebale devant le general romain Cor­
nelius Fuscus dans la bataille de Tapae, en 87 n.ere. 

Les grands chefs d'armees du Moyen Âge roumain ont applique 
un strategie similaire tant contre Ies armees des royaumes de 
Hongrie et de Pologne, que contre la «machine de guerre» ottomane. 
Basarab ier ă Posada, Bogdan Ieir: en 1359-1365, Vladislav Ier Vlaicu 
en 1368, Mircea le Grand en 1395 a Rovine, Dan II entre 1421 
et 1430, Iancu de Hunedoara en 1441-1442, Vlad l'Empaleur en 
1462, Etienne le Grand a Vaslui en 1475, Războieni en 1476, Codrii 
Cosminului en 1497, Michel Ie Brave â Călugăreni en 1595 ont 
applique et perfectionne le modele devenu traditionnel de la guerre 
generalisee de defense : harcelement vigoureux de l'envahisseur, 
epuisement de ses effectifs, destruction volontaire des provisions 
dans Ies zones des operations, preparation du combat decisif dans 
des espaces etroits, sur terrain eleve, ferme et accidente, exe­
cu tion de l'attaque decisive avec des forces constituees en groupe­
ments distincts, sur des directions convergentes, poursuite energique 
et aneantissement complet de l'armee d'invasion etc. 

L'art roumain de commandement se distingue aussi par l'exc­
cution d'amples manoeuvres de caractere offensif, integrees pour­
tant dans le systeme d'actions specifiques de la guerre populaire 
de defense. Par ces manoeuvres on visait a frapper Ies envahisseurs 
dans Ies points les plus sensibles de Ieur dispositif, de preference 
sur Ies voies de communication et au..x flancs strategiques. Pareilles 
manceuvres, qui reclamaient une bonne coordination des groupe­
ments de forces, un haut niveau de preparation militaire etaient 
souvent utilisees dans les eI.forts de defense engages dans notre 
foyer historique. 

Burebista, par exemple, dans ses actions de Iiberation de la 
partie ouest de Ia Dacie de la clomination des Celtes, a entrepris 
des campagncs d'envergure, avec d s armees mobiles d'archers 
cavaliers et d'infanterie legere, arrivant jusque loin, sur le cours 
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moyen du Danube ; des manceuvres de la meme ampleur ont 
assure au «premier et le plus grand» des rois de Thrace la victoire 
dans son action de liquidation de la presence militaire etrangere 
sur le littoral ouest-pontique, sur l'impressionnant trace entre Olbia 
et Apollonia. Son successeur, Decebale, dans la guerre de defense 
menee contre l'Empire romain en 101-102 a effectue une manceuvre 
strategique de flanc, continuee par une temeraire tentative de sur­
prendre les arrieres et les communications des forces d'invasion 
dans l'espace situe entre les Balkans, le Danube et la mer. Etienne 
le Grand, dans ses campagnes anti-ottomanes, a agi sur des «lignes 
interieures» dans la vaste aire comprise entre le Dniestr, les Car­
pates et le Danube. Mircea l'Ancien, Dan II et Michel le Bra e 
ont deroule des operations a caractere offensif sur toute la lignc du 
bas Danube, entre les Portes de Fer et l'embouchure du Danube; 
a maintes reprises, les armees roumaines ont force :le grand fleuve 
et ont attaque les bases ottomanes de ravitaillement, transformant 
le perimetre compris entre le Danube et les Balkans en une zone 
incertaine pour l'ennemi. 

Des strateges t des tacticiens de prestige, des chefs d'armee 
illustres dans l'histoire de natre peuple se sont fait en meme 
temps remarquer en tant qu'habiles diplomates. Preoccupcs par 
la defense de la terre ancestrale, par le maintien de l'individualite 
de l'organisme militaire propre, ils ont identifie les meilleures 
voies paur se faire des allies, pour etablir des coalitions est ou 
sud-est europe2nn2s contre Ies royaumes et les empires expan­
sionnistes. Dromichaites, par exemple, etait estime psr Ies histo­
riens anciens comme un modfle de sagesse pour la solution de 
paix adoptec au terme des guerres avec Lysimaque. Burebista a eu 
recours a des negociations avec Pompee afin de diviser ses adver­
saires exterieurs. Decebale etait celebre pour sont art de se tirer 
des situalions les plus difficile ; il a realise la p rformancc, prcsquc 
unique dans l'Antiquite est-europii•enne, d'imposer a Rome un truite 
partiel defavorable et de constituer une alliance ramifiee contre la 
«Ville eternelle» dans la partie orientale du continent. Basarab rer, 
Vladislav Ier Vlaicu, Mircea le Grand, Iancu de Hunedoara, Etienne 
le Grancl, Michel le Brave ont transforme la diplomatie en un 
instrument particulierement efficace de preparation. de leurs actions 
militaires. 

Au centre de l'attention de dirigeants de la taille de Mircea 
le Grand, Iancu de Hunedoara, Etienne le Grand etc. se trouvait 
l 'organisation d'un «indestructible bloc roumain» - une coalition 
entre la Valachie, la Moldavie et la Transylvanie - comme noyau 
d'un vaste systeme est et sud-est europeen de resistance anti­
ottomane. A son taur, Michel le Brave a exploite les rivalites entre 
la Sublime Porte Ies Habsbourgs et la Pologne en vue d'assurer 
les conditions favorables pour passer a la lutte politique et mili­
taire d'ectification de l'Etat medieval unifie. Au milieu du xrxe 
siecle, les leaders de la revolution roumaine de 1848-1849 ont 
choisi Ies solutions diplomatiques-militaires optimales pour s'op­
poser aux forces reactionnaires du dehors. Le prince regnant Ale-
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xandru Ioan Cuza, leader lui-meme du soulevement populaire ele 
1848-1849, s'est employe â assurer les conclitions politiques 
necessaires pour l'affranchissement ele la Transylvanie et son union 
avec la mere-patrie. 

La mobilisation des disponibilites humaines et matcrielles. l'uti­
lisation des avantages du terrain, la combinaison des manceuvres, 
l'utilisation de procedes de lutte ciui fadlitaient la surprise, le 
recours â la diplomatie afin ele rcduire les pressions exterieures 
concentriques doivent etre cependant Ctroitement associes a la mise 
en valeur du potentiel moral du peuple. 

Les qualites des chefs d'arme s qui ont vaincu les colonnes 
d'assaut perses, macedoniennes, celtes, romaines. Ies armees des 
royaumes de Hongrie et de Pologne, les forces des empires autri­
r.hien et ottoman ont ete remarouees â l'eooaue. nromichaites et 
Burebista beneficiaient d'une grande renommee dans le manele grec; 
Decebale etait pour Dion Cassius un homme «tres habile â dresser 
des plans de guerre et a les mettre en ceuvre, sachant choisir 
l'occasion pour attaquer l'ennerni et se retirer â temp~. 11 tendait 
adroitement des pieges, etait un bon combattant... Aussi fut-il 
longtemps un ennemi redoute des Romains». L'historien Leun­
clavius considerait le vo'ivode Mircea le Grand «parmi les chretiens, 
le prince le plus puissant et le plus brave». Iancu de Hunedaan1 
etait considere par ses contemporains comme «la lumiere du 
manele» ; aussi sa mort, survenue a Belgrade en 1456 fut-elle res­
sentie dans toute !'Europe. Pour le Venitien Mat.ei Murano, Etienne 
le Grand etait «un homme tres sage, digne d'eloges et aime de 
ses sujets... Les Turcs le craignent beaucoup». l\/I. Bocignoli, de 
Raguse, voyait en Vlad l'Empaleur «un homme intelligent et ex­
tremement habile dans les affaires militai.res». Horea. dans l'optique 
de la publication «Politische Journal» etait «ne pour rcgner». 

Represente par d'illustres commandants, par des personnalites 
capables de mobiliser â la lutte, d'ori:i:aniser et conduire les masses 
ă de difficiles guerres de defense, par des figures de marque du 
peuple, pretes â tout moment a consacrer leur vie au but supreme 
de la liberte, de l'unite et de l'independance, l'art militaire national 
a sans cesse progresse depuis les temps Ies plus recules et jusqu'a 
l'epoque moderne. Receptif â tout ce qui etait objecti.E politique 
fondamental du peuple, raccorde aux realites historiques interieures 
et aux mutations survenues â l'exterieur. C3.pable d'autoperfec­
tionnement, !'art militaire roumain a atteint dans la seconde moitie 
du XIXe siecle un niveau superieur. A partir de lâ, par l'effort 
de toute la nation, des victoires decisives devaient etre remportees 
au cours des decennies ulterieures dans la lutte de liberation, d'in­
dependance et de reunification â Plevna, Rahova et Vidin en 
1877-1878, â Mărăşti, Mărăşeşti et Oituz pendant la guerre de 
reunification de 1916-1918, dans l'ample revolution d'aoO.t 1944 
et dans la guerre antihitlerienne. 

Ioan Voivode le Preux 

Colonel O. CAZANIŞTEANU 
Capitaine VLADIMIR ZODIAN 

Michel Ic Brn\"e Constantin Brâncoveanu 

Alexandru Ioan Cuza 

Avram Iancu 

Tudor Vladimirescu 

Horea 



Orandes 
la liberte, 

batailles du peuple 
J'unite nationale et 

roumain pour 
l 'independance 

par le colonel VASILE ALEXANDRESCU 
docteur en histoire 

Au cours de plus de deux millenaires 
d'existence ininterrompue dans l'espace car­
pato-danubien-pontique le peuple roumain 
a mene une permanente lutte pour sauve­
garder son etre, pour defendre sa terre an­
cestrale, pour conserver le droit de decider, 
en liberte et sans entraves, de son propre 
avenir. Herodote, qui, il y a 2 500 ans, men­
tionnait pour la premiere fois les Geto-Da­
ces, ancetres des Roumains, notait qu'ils etaient 
epris de liberte, resolus de defendre ă n'im­
porte quel prix leurs contrees natales. La 
formation meme du peuple roumain, suite 
ă la fusion de deux grandes civilisations de 
l'antiquite - dace et romaine -, est une 
illustration de la lutte pour le defense de 
la liberte et de l'unite ethnique, de l'inte­
grite du territoire. 

Obliges sans cesse ă combattre les nom­
breux et puissants envahisseurs, nos de­
vanciers ont des le debut appris l'art de la 
guerre du peuple entier, possible et neces­
saire dans les conditions ou les Roumains 
menaient des guerres justes, de defense ; 
c'est ce meme caractere juste qui definit 
les luttes que natre peuple a engagees, en 
faisant tant de sacrifices, pour reconquerir 
son independance d'Etat, temporairement 
perdue ă cause de l'ecrasante superiorite 
militaire des empires expansionnistes. 

Ayant, sans exception, le meme contenu 
et les memes objectifs fondamentaux, les 
guerres de defense menees par les Rou­
mains se sont caracterisees le long des sie­
cles par nombre d'elements specifiques, que 
determinaient les conditions geographiques, 
la force de l'ennemi, l'art militaire de l'epo­
que, le niveau du materiel de guerre. L'im­
portance des grandes batailles de natre his-
1.oire reside dans leur caractere decisif, dans 
leurs consequences pol itiques et militaires 
et moins dans la dun~e des operations ou 
dans l'ampleur des effectifs engages (au 
moyen âge surtout, il y a eu des campagnes 
ou l'on a livre une seule bataille). 

Plusieurs pages aureolees du sacrifice su­
preme au nom de l'ideal sublime de Ia de­
fense de la patrie se cletachent de !'ample 
chronique de la prouesse, de l'heroisme de 
nos ancetres, chronique errite avec le sang 
de ceux tombes au champ d'honneur. 

Le premier grand conflit arme de nos 
ancetres geto-daces que mentionnent Ies 
sources historiques les opposa en 514 a.n.e. 
ă un corps expectitionnaire persan dirige 
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par Darius Ier. 700 OOO guerriers se sont 
heurtes ă l'opposition heroique des «plus 
vaillants et plus justes des Thraces» (comme 
qualifiait Herodote les habitants de ces con­
trees). Ayant eu recours a des procedes qui 
allaient devenir traditionnels, etant souvent 
utilises pendant deux millenaires et demi 
(tels le harcelement permanent de l'ennemi, 
l'attaque par surprise, le jour ou la nuit, 
notammcnt dans les lieux de passage obli­
gatoire), Ies Geto-Daces ont mis en diffi­
culte la redoutable armee persane, qui avait 
vaincu toutes les populations recontrees 
depuis l'Asie mineure et jusqu'au littoral 
occidental de la mer Noire. 

D'autres conflits retentissants se sont cgnle­
ment produits dans l'antiquite sur le territoirc 
habite par nos ancetres. En 292 a.n.e., une 
armee d'environ 100 OOO soldats, dirigee par 
Lysimaque, un des generaux Ies plus fa~ 

meux d'Alexandre le Grand, devenu roi de 
Thrace, a envahi le territoire au nord du 
Danube habite par Ies Daces. Le roi Dromi­
chaites a utilise contre le redoutable ennemi 
la tactique des «terres incendiees» : elle con­
sistait dans l'organisation d'une defense te-

, nace sur des alignements successifs ; Ies 
troupes macedoniennes etaient en perma­
nence harcelees, empechees de se ravitailler, 
conduites dans des pieges. <<Vaincu en Thrace 
par Dromichaites et oblige â se rendre avec 
toute son a.rmee» (Plutarque), Lysimaque 
aurait exclame, i1 l'issue de sa desastrueuse 
campagne : «O, dieux ! pour de menus plai­
sirs me voilă esclave, moi qui etais roi !» 

La creation du premier Etat dace centralise 
et independant sous la direction de Bure­
bista, au milieu du Ier siecle a.n.e .. a permis 
la consolidation militaire des Geto-Daces 
dans l'espace carpato-danubien-pontique ; cela 
representait une garantie de leur liberte et 

La bataille de Rovine 



La balaille de Bala 

La bataille de Călugllrcni 

de lcur independance. Les habitanis de ces 
contrees ont fourni d'heroiques efforts pour 
arreler 1 expansion romaine au nord du 
Danube; l'acharnement des conflits allait 
croissant. Il faut citer, â cet egard, la grande 
bataille de Tapae (87 n.e.) : l'armee du roi 
Decebale s'y est opposee aux troupes que le 
general Cornelius Fuscus dirigeait vers Sar­
mizegetu-sa. Surveillant de pres les rnouve­
ments des legions ennemies et beneficianl 
ele l'appui permanent de la population, 
l'armee de Deccbale les a sans cesse harce­
lees ; on a utilise les formes et lcs moyens 
specifiques ele la guerre populaire ele de­
fensc ; on a organise des embuscades, on a 
clrcsse clPs picges, on a attaque par sur­
prisl'. afin de causer aux Romains des 
pe1:Les aussi 6lev6cs que possible, de les clemo­
raltser. ele ralentir leur avance. Au moment 
opporlpn, lorsq:ue les fprces arme s. ro­
maiJlC'S s0 lrouvaient dans le clefile des 
Portes de Fer de Transylvauie le roi dace 
1-1 dcclenche l'attaque decisive.' La plupart 
des envahisseurs ont ete tues-; !'imprudent 
Cornelius Fuscus meme y a laisse sa vie. 

La campagne de 87 n.e. a consiste dans 
une seule bataille. Le royaume dace et l'Em­
pire r,omain ont ensuite engage- dans le con­
flit decisif des effectifs considerables. La 
premiere guerre (101-102) a compris trois 
campagnes et «couvert», dans ses etapes suc-

cessives, de vastes territoires. L'annee du 
vaillant roi Decebale a utilise toutes les tac­
tiques traditionnelles, combinant la defense 
et la contre-attaque vigoureuse ; les Daces 
se sont acharnement opposes aux envahis· 
seurs, nullement impressionnes par leur su­
periorite numerique et technique. 

La puissante contre-offensive lancee par 
Decebale au Bas-Danube (oii l'on a ouvert 
un deuxieme front, destine â diminuer la 
pression ennemie dans la zone des monts 
d'Orăştie) a totalement enleve nnitiative aux 
Romains. Le plan de grande envergure stra­
tegique du roi dace, plan digne du taleni 
des commandants les plus illustres de l'an· 
tiquite, est considere dans l'histoire militaire 
du peuple roumain comme la premiere 
manoeuvre strategique conc;ue et realisee â 
l'echelle de tout l'espace carpato-danubien­
pontique. La bataille du plateau d'Adamclisi 
fut la plus sanglante de toutes les batailles 
entre les Daces et les Romains ; les pertes 
furent tres elevees. Selon Dion Cassius, 
l 'empereur Trajan meme a dechire ses vete­
ments pour panser les blessures de ses 
soldats. 

Le moyen âge roumain aussi a mis cn 
lumiere la lutte permanente de notre peuple 
pour sauvegarder son etre, pour defendre 
la liberte et l'unite du sol ancestral. Les 
premieres formations etatiques, «romanies 
populaires», knezats ou voivoclats, consti­
tuees ă l'epoque des migrations, les Etats 
feodaux centralises independants - Vala­
chie, Moldavie, Transylvanie - crees ulte­
rieurement sur tout le tcrritoire de l'an­
cienne Dacie ont assure le cadre socio-poli­
tique ayant permis la concentration des ener­
gies du peuple entier en vue ele la clefense, 
par des efforts communs, contre Ies inva­
sions etrangeres. 

Des siecles durant on a defendu l'indepen­
clance l'arme a la main ; la participation 
du peuple entier â la guerre de defense 
a represente l'unique et la plus efficace mo­
dalite d'aneantir Ies agresseurs ou de les 
chasser au-dela des frontieres_ Un element 
commun aux grandes batailles du moyen 
âge a ete la preoccupation des voivodes 
roumains, vaillants et habiles commandants 
mili lai res, de mettre en valeur les avan-
1a.lles du 1errain. La fameuse bataille de Po­
sada (1330) en est un exemple significatif : 
l'armee de Valachie, dirigee par Basarab Ier. 
y a ecrase l'armee de Charles Robert, roi 
de Hongrie. Apres avoir occupe le banat du 
Severin, celui-ci avait avance en Oltenie 
repoussant les propositions de pau, avan­
tageuses, faites par le voivocle roumain. Se 
retirant deliberernent devant les envahis­
seurs, les Roumains ont une fois de plus eu 
recours a la traditionnelle methode de des­
truction par le feu des regions que ceux-ci 
clevaient traverser ; ils Ies ont ensuite attires 
dans un defile des monts Loviştei, choisi 
d'avance et consolide. L'armee du roi de 
Hongrie a ete ecrasee par les avalanches de 
rochers et ele troncs d'arbres, par la pluie 
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de fleches que decochaient Ies archers rou­
mains ; le texte et les images de la Chro­
nique peinte de Vienne en sont un temoignage 
eloquent. La victoire obtenue ă Posada ne 
fut pas seulement un succes militaire; Ba­
sarab Ier a rejete la suzerainete hongroise 
et la Valachie est devenue independante. 

Le peuple roumain a du mener une 
longue serie de guerres afin de defendre son 
independance d'Etat contre l'expansion ot­
tomane. Au cours des deux dernieres decen­
nies du xrve siecle, l'armee roumaine diri­
gee par Mircea le Grand a plusieurs fois 
vaincu Ies janissaires et Ies spahis de Ba­
jazet : l'armee roumaine forroee d'environ 
10 OOO soldats a obtenu une retentissante vic­
toire ă Rovine (1394), contre Ies troupes ot­
tomanes et celles des vassaux balkaniques 
du sultan, troupes presaue cinq fois nlus 
nombreuses. «Ce fut une grande bataille ; 
le ciel etait assombri de lFI multitude des 
fH~ches», notait une chroniqup contemoo­
raine qui soulignait la decision des Roumains 
de defendre leur independance, en depit de 
leur inferiorite numerique. 

La lutte des pays roumains pour dCfendre 
leur liberte connut !'apogee au xve siecl ..... 
C'est en lettres d'or que le" nom<; de gr;:ind<; 
voivodes tels Iancu de Hunedo<tra. Vlad 
Tepeş et Etienne le Grand c;ont inscrits dans 
!'epopee du peuple roumain : .it h tete de 
leurs armees, ils ont defendu l'indeoendance 
de leurs pays menacec; par lec; rovaume<> 0t 
Ies empires voisins. Etienne le Grand, qui 
a regne 47 ans, a mene nombre dP rrnerrcs 
de d~fense, contre Ies Tartars (ă l'est), Ies 
Ottomans (au sud). le royaumf' polonFlis (au 
nord) et Ie royaume hongrois (ă l'ouest\. 
Chaaue bataille - dont l'unique raison etait 
1FI defense du sol ancestral ~ a. aooorte de<: 
elements nouveaux â la conception at au 
deroulement des ooerations militaii:e,. A Baia 
par exemple, en 1467, Ies envahiss„urs hon­
grois ont ete surpris nPndant l'l nuit et ecra­
ses. A Vaslui, cn 1475. l'armeP ottoman<> a 
ete attiree c;ur un terrni'1 m:ire,..<igPUX. Dans 
l'imoossibilite de manneuvrf'r. Pllf' FI ete :it­
taquee de front P.<Jr Ies fantassins <>t de<; 
flancs par Ies cavaliers. 

La oremiere moitie dn xvre siecle '1 mar­
que l'instauration de la s11zerainete otto­
mane sur !P<; troic; oavs ronm.<Jins mais efrn­
lement le dehut d'uno nonvelle eoonUI" de 
lnttes ::ich::irneP<; nour h re<"'onauete de l'in­
denendance rl'Etat. tf'mporairement perduc. 

T1 ronvient ele ,.,..,0ntirnmer. narmi les prandes 
batailles nue lPs Roumains ont livrees 
afin de bri<:;er le vasselage. celles dirigces 
par Jean Ie Brave. voivode de Moldavie 
(1572-1574) et notamment par Michel le 
Brave, voivode valaqu<> nui a realise pour 
la premiere fois l'union des trois pays rou­
mains. Veritable modele d'art militaire, la 
bataille de Călugăreni (1595) a une fois de 
plus illustree la verite que des troupes in­
ferieures numeriquement peuvent combattre 
avec succes l'envahisşeur si l'habilete et la 

100 

La prise de la redoute de Griviţa 

La bataille d' Oit uz 

fermete du commandant fusionnent avec 
l'amour du sol ancestral et l'esprit de sacri· 
fice des combattants. 

Les Roumains ont accompli leurs aspira­
tions vers la liberte et l'independance apres 
plus de trois sieclcs d'efforts, de preparatifs 
et de combats. Le sang des heros tombes 
dans Ies grandes batailles livrees ă Pleven, 
Rahova et Vidin, pendant la guerre d'indc­
pendance (1877-1878) a scelle la proclama­
tion de l'independance d'Etat de Ia Roumanie 
(9 mai 1877). De nouveaux sacrifices ont ete 
faits pour la liberation des territoires rou­
mains se trouvant toujours sous domination 
etrangere. C'est pour l'accomplissement de 
!'ideal de !'unite nationale que l'armee rou­
maine est entree dans la premiere guerre 
mondiale : entre 1916 et 1918 elle a livre 
des batailles dont l'ampleur n'avait jamais 
ete egalee auparavant. Les batallles de Mă· 
răşti, Mără5eşti ct Oituz (ete, 1917), opera· 
tions aux consequE'nces particulierement im· 
portantes des points de vue militaire et po­
litique, sont inscritcs cn lettres d'or dans 
le livre de la prouesse de natre nation. Les 
victoires de l'armee roumaine, aux ample~ 
echos internationaux, ont garanti l'existencc 
de natre Etat, ont augmente Ia confiance 
du peuple cn la victoire finale, eu Ia libr· 
ration de sous la domination etrangere de 
tout l'espace ethnique roumain, en l'union 
de tous Ies fils de la nation en un seul :Etat 
unitaire et independant, but supreme de la 
lutte et des sacrifices de nos devanciers. 



MONUM'ENTS Ă NOS LUTIES 
··:::. 

par FLORIAN TUCA 
docteur en histoire 

«Les monuments - disait Nicolae Iorga 
-· sont l'histoire vivante de la natlon>+. 
C'esl une appreciation qui exprime une 
verite evidente ; que representent, en fait, 
Les monuments qui ennoblissent aujcmrd' 
hui des centaines et des centatncs ele 
localites de la patrie ? De veritables 
chroniq ues en bronze et en pierre de 
nolre h.istoire. C'est egalement par leur 
mtennecliaire qu'on restitue et glorifie les 
111ome11ts de reference de natre histozre 
mullimiUenaire, le courage et la prouesse 
des fils du peuple roumain, leurs sacrifices 
dans la lutte juste et inl•.lssable p.1ur Za 
detense du sol ancestral, ;io1Lr i.a liberte 
sociale, pour independance, po1Lr l'unite 
nationale-eLatique. 

L'erection de monuments qui evoqucnt 
el immortalisent les memorables ·m.o­
ments de l'histoire de la nation, qui glo­
rif ie11t les illustres hommes d'Etat et les 
heros de natre peuple est depuis tou­
jours, chez les Roumains, un acte de 
proJonde plete, par lequel on rend hom­
mage aux faits de ceux qui, d des epo­
ques des plus difficiles, ont silue par­
ctessus Lout les ideaux permanents de la 
liberte, de l'unite et de l'independance de 
la patrie. Les plus de 3 OOO monuments, 
obelisques, bustes et autres monuments 
commemoratifs de Roumanie rendent 
hommage a la resistance legendaire contre 
de redoutables ennemis des combattants 
diriges par Burebista et Decebale, d la 
prouesse et au devouement de ceux 
ayant forme la „grande armee» et l' «armee 
restreinte» dans les batailles ou les stra­
teges et les dirigeants politiques des 
Roumains furent Gelu, Glad, Menumo­
rut et Dobrotici, Dragoş et Bogdan, 
Basarab ier, Mircea le Grand, Iancu de 
H17nedoara, Vlad Ţepeş, Jean le Brave, 
Etienne le Grand, Michel le Brave, tant 
d'autres vo'ivodes, d ceux ayant participe 
aux rudes combats de la guerre d'inde-

pendance (1877-1878), d la premiere 
guerre mondiale, d l'epopee de la revo­
lution d'aout 1944, d Za guerre anti­
hitlerienne. Les monuments immortali­
sent les soulevements populaires pour la 
liberte sociale et nationale, pour l'unite : 
l'emeute de Bobîlna (1437), la grande re­
volte des paysans dirigee par Gheorghe 
Doja (1514), la revolution populaire diri­
gee par Horea, Cloşca et Crişan (1784), 
la revolution dirigee par Tudor Vladimi­
rescu (1821), la revolution bourgeoise­
democratique de 1848, parmi les diri­
geants de laquelle il convient de men­
lionner Nicolae Bălcescu, Avram Iancu, 
Mihail Kogălniceanu, Eftimie Murgu. 

Devant les monuments eriges en Rou­
manie on entend le mugissement des 
luttes de Tapae, d'Adamclisi ou de Sarmi­
zegetusa, de Posada otL de Rovine, de 
Baia ou de Podul Inalt, de Călugăreni 
ou de Şelimbăr, les voix des revoltes 
diriges par Horea, Les appels vibrants de 
la proclamation de Tudor, les paroles 
d'un patriotisme ardent prononcees par 
Nicolae Bălcescu, le grondement des 
canons el. Griviţa ou d Pleven, la colere 
des paysans revoltes en 1907, la devise 
et le sennent («On n'y passera pas f„) qui 
a anime les soldats d Oituz et d Mără­
şeşti, le tumulte des actions entreprises 
par les forces de l'insurrection en 1944, 
le tourbillon des attaques et contre-atta­
ques des troupes roumaines el. Oarba de 
Mureş et d Carei, d Debrecen et d. Buda­
pest, d Rozitava, Zvolen et KromeriZ, 
dans tant de localites que l'armee rou­
malne a liberees pendant la guerre anti­
hitlerienne. Nous presentons ci-dessous 
quelques-uns des nombreux monuments 
historiques qui se dressent majestueux 
dans les villes et les villages de natre 
patrie ou qui ont ete eriges sur le terri­
toire d'autres pays, monuments qui evo­
quent la prouesse des Roumains. 

ADAMCLISI. «Tropaeum Traiani». Le monument a 
ete . erige sur Ies lieux ou, en 102 n.e., Ies Geto-Daces 
ava1ent affronte l'armee romaine. Il a ete construit 
entre 108 et 109 n.e., sur l'ordre de l'empereur Trajan. 
L~ ~onument a une importance particuliere pour notre 
h1sto1re. 11 constitue un symbole de la hardiesse, de la 
brav?ur~ et de l'esprit de sacrifice, de l'unite de pensee 
et d act10n de nos ancetres geto-daces dans leur lutte 
Pour la defense de la terre qu'ils habitaient, de l'inde­
pendance et de la liberte de la Dacie. 

Le Monument d' Adamclisi 



La Colonne Trajane de Rome 

Le Pan theon des vo"ivodes C.rigC au centre 
du mun ici pe de laşi (Seu lpteurs: Ion 
Jalea, Constantin Dimitriu·Birlacl, Eftimie 

Bîrlennu el l on Dămăceanu} 

1. Iluste monumental de Gelu erigc dans le 
municipe Zalău (seulpture de Pavel Mereea) 
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Le monument d'Adamclisi est une reconstitution rea­
lisee ă partir de donnees fournies par les fouilles archeo­
logiques effectuees dans la region. La restauration a 
ete achevee en 1977 ; le meme an, a Adamclisi a eu lieu 
une ceremonie enthousiaste : en presence de Nicolae 
Ceauşescu, president de notre pays, on a integre dans 
le patrimoine culturel national le monument le plus 
ancien erige par nos p1·cdecesseurs sur le territoire de 
la Roumanie. Sur la plaque de marbre apposee sur le 
monument on a grave l'inscription suivante : «En pre­
sence de Nicolae Ceauşescu, president de la Republique 
Socialiste de Roumanie, le monument Tropaeum Traiani, 
reconstitue sur les fondements de l 'edifice erige par lcs 
Homains en 109 n.e., a ete integre dans le pab'imoine 
culturel national, comme temoignage a travers lcs mil­
lenaires de l'histoire glorieuse du peuple roumain». 

ROME. Colonne Trajane. La colonnc Trajane se trouvc 
dans le Forum de Trajan. Elle a etC erigee en 113 n.e. 
pm· le grand architecte et sculpteur Apollodore le 
Damascene, a la memoire des victoires des armees 
romaines sur les Daces. La colonne Trajane a une 
inestimable valeur pour l 'histoire du peuple roumain. 
Les scenes gravees en rnarbre permettent de reconsti­
tuer, dans son veritable ampleur, le long et rude con­
Ilit entre les Daces et les Homains, con.flit ayant eu 
lieu il y- a presque 2 OOO ans. On peut y distinguer, 
parmi des sculptures devenues celebres, le roi-heros 
Decebale, resolu et vaillant, l'empereur Trajan, impo­
sant, des centaines de personnages daces ct romains 
cngages dans unc lutte sans merei ; on peu t admirer 
aussi des Iortifications, d 'autrcs constructions militaires 
des Daces et des Romains, lcs armes qu'utilisaicnt les 
combattants des deux armees. 

Par les evenements qu'elle rappellc, par sa valeur 
d'authentique source historique, la colonne Trajane rc­
presente un temoignage fondamental de la vie de nas 
ancetres. Elle met en relief la prouesse legendaire des 
Daces dans la lutte pour la defense de leurs contr~es, 
pour la liberte et l'independancc. 

ZALAU. Buste de Gelu. CEuvre du sculpteur Pavel 
Mareea, le buste de bronze a etc devoile le ier novem­
bre 1971. Gelu fut un des dirigeants les plus impor­
tants des formations politiques feodales se trouvan t sur 
le ierritoire de la Transylvanie, ancienne terre rou­
maine. Gelu porte la couronne de voivode ; de son atti­
tude se degagent de la force, de la dignite, de l'intelli­
gence. Gelu tient dans ses mains une epee, symbole du 
pouvoir et de la decision du dirigeant de l'Etat roumain 
iniracarpatique de defendre, a la tete de ses braves 
soldats, sa liberte et son indcpendance. 

IAŞI. Pantheon des voivodes. Le monument impres­
sionne tant par ses dimensions et sa valeur artistique 
que par le message qu'il transmet aux generations 
actuelles. Quatre groupes de statues represeniant huit 
illustres voivodes des Roumains sont places en arc ele 
ecrele. Les huit voivodes sont Dragoş ct Alexandre le 
Bon, Etienne le Grand et Michel le Brave, Jean le Bra\'f' 
ct Petru Rareş, Vasile Lupu et Dimitrie Cantemir. 

ALBA IULIA. Monument de Horea, Cloşca ei Crişan. 
Le monument se dresse devant la iroisieme porte de la 
forteresse d'Alba Iulia, la ou Jcs trois martyrs de la 
rcvolution populaire de 1784 ont ete cmprisonnes et 



soumis â d'atroces supplices. Le monument est impres­
sionnant. Le soubassement massif, forme de deux par­
ties soutient une colonne de granit ayant 22,5 metres 
de haut, sur laquelle est appose un bas-relief ; le bas­
relief presente une scene symbolique : Horea, Cloşca et 
Crişan parlant aux paysans revoltes. De l 'autre câte de 
Ja colonne il y a une statue en picrre blanche : la 
Victoire, ailee. 

SLATINA. Statue de Tudor Vladimirescu. La slatue 
immortalise l'organisateur et le di rigeant de la r evolu­
lion sociale et nationale de 1821. La statue presente 
Tudor Ie traditionnel bonnet oltenien sur la tete, les 
pistolets a la ceinture et l'epee ă la main droite; le 
sculptellr a voulu souligner ses qualites de comman­
dant militaire. Sur la fai;:ade du socle il y a l'inscrip­
tion : „Tudor . Vladimirescu, 1821», expression de la re­
connaissance des clescendants pour le heros qul a donne 
sa vie pour briser le joug de la domination etrangere, 
pour affirmcr Ies droits nationaux du peuple roumain. 

BLAJ. Bustes de revolutionnaires et de representants 
des lumieres en Roumanie. Les 24 bustes de revolu­
tionnaires de 1848 et de representants des lumieres en 
Roumanie se frouvent sur le Champ de la Liberte ; une 
immense assemblee y a exprime la volante, l'aspiration 
permanente des Roumains de Transylvanie: «Nous vou­
lons nous unir au pays !» Les bustes ont ete devoiles 
le 17 mai 1973, en presence de Nicolae Ceauşescu, diri· 
geant de natre parti et de natre Etat, a l'occasion du 
125e anniversaire de la revolution. Le long d'une allee 
appelee «Allee des revolutionnaires» il y a les bustes, 
realises par des artistes representati.fs de la sculpture 
roumaine contemporaine, de personnalites de premier 
rang ayant participe ă la revolution de 1848 dans les 
trois pays roumains et de representants de marque de 
la culture roumaine en Transylvanie : Gheorghe Şincai, 
Petru Maior, Alexandru C. Golescu-Negru, Eftimie 
Murgu, Sandor Petofi, George Bariţiu, C.A. Rosetti, Ti­
motei Cipariu, Andrei Mureşanu, Mihail Kogălniceanu, 
Vasile Alecsandri, Alexandru Ioan Cuza, Avram Iancu, 
Nicolae Bălcescu, Simion Bărnuţiu, Gheorghe Magheru, 
Ion Heliade Rădulescu, Costache Negri, Alexandru 
Papiu-Ilarian, Cezar Bolliac, Stephan Ludwig Roth, Ioan 
Inochenţiu Micu (Klein). 

Cet ensemble commemoratif est coni;:u comme un ve­
ritable «Pantheon de l'histoire nationale». 

FOCŞANI. Monument de l'Union. C'est le monument 
commemoratif le plus representatif de natre pays ; il 
est consacre au memorable evenement de 1859. Le mo­
nument domine la Place de l'Union, impressionnant par 
ses significations, ses dimensions et sa valeur artistique. 
Le soubassement est octogonal et a trois marches. Un 
obelisque (16 metres de haut) de beton arme sur lequel 
on a applique des plaques de granit rouge se dresse sur 
un socle cylindrique. Un ample relief en bronze se 
~rouve autour du socle; y sont representes des moments 
importants de l'Union. Un registre represente le voivode 
Alexandru Ioan Cuza et ses principaux collaborateurs, 
le paysan Ion Roată, elu depute, et une scene ou un 
paysan de Valachie et un paysan de Moldavie se ren­
contrent devant une borne qui autrefois separait Ies 
deux pays ; dans un autre registre il y a l'impression­
nante. «ronde de l'Union» ; le troisieme registre presente 
des scenes historiques, ă 85 personnae:es. Sur une des 

Statuc de Tudor Vladimirescu du municiJJC 
de Slatina (detail; creation du sculpteur 

Vas il e Blend ea) 

L'ensemble monumental •La Gloirc • frige a Blaj 
(auteur: Ion V!asiu) 
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~ 
Le Monument de Horea. Cloşca et Crişan d'Alba 
Iulia. Detail. Auteurs: Iosif Fekete (Ton Negrulca) 

et Octav llfibăiţan 

Rrlief sur le l\'fonument â I'Union du rnunicipe 
de Focşani (autr11r: Ton Jalea) 

Le Mausolee construit a Gri vita (R. P. Bulgare) 
a la memoire des soldats roumains 
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faces de l'obelisque il y .a une plaque de bronze, ayant 
la forme d'un ecu, sur laquelle il est grave : «Union des 
Principautes Roumaines, 1859». 

GRIVIŢA. Mausolee des heros roumains et de la 
guerre d'independance. Il a ete erige en 1902 â la me­
moire des combattants roumains qui, a l'ete et a 
l'automne de 1877, ont lutte avec un devouement exem­
plaire sur les champs de bataille au sud du Danube ; 
des centaines et des centaines sont tombes au champ 
d'honneur, pendant les assauts heroiques des redoutes 
de Griviţa 1, Griviţa 2, d'autres fortifications. Le mau­
solee ressemble â un donjon. Des murailles droites et 
massives, en pierre, forment des ossuaires ; y sont de­
poses les ossements de ceux ayant verse leur sang pour 
conquerir l'independance d'Etat de la Roumanie et pour 
appuyer la lutte pour l'independance du peuple bulgare. 
Dans le mausolee, sur un frontispice, il y a une inscrip­
tion : «Le nom de celui qui lutte vaillamment est im­
mortel». A cote, sur une dalie en pierre, il est grave, 
en roumain et en bulgare; «A la memoire de la bataille 
victorieuse du 30 aout et des luttes du 31 aout, du 
6 septembre et du 7 octobre 1877». Ces jours-lâ, les sol­
dats roumains ont combattu les Ottomans avec une 
prouesse devenue legendaire. Selon certaines sources, 
plus de 3 OOO soldats et officiers roumains ont ete tues 
par les plombs et les shrapnels o\l perces dans les 
charges â la bai:onnette devant ou dans les fosses des 
redoutes de Griviţa. Des milliers y ont ete blesses. 
Nombre de noms de soldats sont graves sur les plaques 
commemoratives du mausolee. 

BUCAREST. L'Arc de triomphe: Le monument res­
pecte le modele classique, ă une seule ouverture. L'Arc 
de triomphe de Bucarest est en beton arme, recouvert 
de plaques de granit de Deva. Realise initialement en 
bois et recouvert de stuc (1922), il a ete refait entre 
1935 et 1936, d'apres le projet de l'architecte Petre 
Antonescu. L'arc est decore de nombreux bas-reliefs et 
medaillons dus â des sculpteurs roumains reputes tels 
Ion Jalea, Corneliu Medrea et Constantin Baraschi. Une 
bande ornementale de feuilles de laurier fait le tour du 
monument, sous la corniche. Sur la fac;ade de l'arcade 
on a inscrit, dans des bordures ornees, les noms des 
localites ou, pendant la guerre pbur la reunification de 
la patrie, les Roumains ont livre de rudes combats con­
tre les ennemis: „Cerna, Jiu, Olt, Dragoslavele, Neajlov, 
Oituz, Mărăşti, Mărăşeşti, Răzbare, Vrancea, Muncel, 
Coşna». Sur la fac;ade de l'arc on a grave des mots ren­
dant hommage â tous ceux ayant milite et lutte pour 
le parachevement, en 1918, de la Grande Union : «Gloire 
a ceux qui, par les lumieres de leur esprit et la force 
de leur âme, ont prepare l'unite nationale» et „Gloire â 
ceux qui, par leur prouesse et par leur sucrifice, ont 
realise l'unite nationale». 

MOISEI. L'ensemble commemoratif aux patriotes du 
Maramureş. Les 12 piliers, tres hauts, realises initiale~ 
ment en bois, ensuite en pierre par Vida Gheza, repUte 
sculpteur de la ville de Baia Mare, et disposes circu­
lairement, â la partie superieure representant diverses 
expressions humaines, se dressent sur les lieux ou, le 
14 octobre 19441, Ies horthystes ont bestialement tue 29 
patriotes roumains. Ceux-ci s'~taient ouvertement oppo­
ses aux envahisseurs et avaient appuye sous diverses 
formes les luttes liberatrices que le peuple. roumain 



avait declenchees le 23 Aout 1944. Dans la conception 
du sculpteur, les 12 piliers-statues representent les mois 
de l'an : les habitants du Maramureş, tous ceux qui 
passent par ici doivent «Se rappeler chaque mois de l'an 
et chaque jour du mois», selon les propos de Vida 
Gheza, ce qui s'est passe a Moisei a l'automne de 1944. 

Sur une dalle de pierre se trouvant au centre de 
l'ensemble commemoratif on a grave l 'inscription sui­
vante : «Sur ces lieux, 29 patriotes du Maramureş, com­
battants pour la liberation de la patrie de sous la domi­
nation fasciste, sont tombes en 1944, fusilles par Ies 
occupants hitleriens et horthystes». 

BUCAREST. Monument aux heros de Ia patrie. Le 
monument se dresse, majestueux, sur !'esplanade de 
!'Academie Militaire, impressionnant par ses dimensions 
et son message. Sur le socle para!.J.elepipedique il y a 
trois personnages, un fantassin (au centre), un aviateur 
et un matelot (representant les principales armes de 
l'armee roumaine a l'epoque de sa glorieuse participa­
tion â la guerre anti-hitlerienne). Des deux câtes du 
groupe statuaire il y a deux h emicycles aux bas-reliefs 
evoquant des moments de reference de la lutte bimille­
naire du peuple roumain pour l'unite, la liberte et 
l'independance, pour la defense du sol ancestral : les 
luttes de Tapae, la bataille de Rovine, l'emeute de 
Bobîlna, la bataille de Podul !nalt, l'entree victorieuse 
de Michel le Brave dans la ville d'Alba Iulia, la revo­
lution populaire dirigee par Horea, Cloşca et Crişan, la 
revolution dirigee par Tudor Vladimirescu, la revolution 
de 1848, la conquete de la redoute de Gri viţa 1 dans la 
guerre d'independance de 1877-1878, la grande revolte 
revolutionnaire de 1907, la bataille de Mărăşeşti, Ies 
luttes des cheminots en fevrier 1933, des moments signi­
ficatifs de l'epopee de la revolution d'aout 1944, des 
aspects de la collaboration militaire roumano-sovietique 
pendant la guerre anti-hit1erienne, le retoUl· victorieux 
des troupes roumaines apres l'aneantissement de l'Alle­
magne hitlerienne. 

Sur le socle du groupe statuaire on a grave en lettres 
dorees l'inscription suivante : «Gloire aux soldats rou­
mains, heritiers des traditions heroîques anccstrales, ine­
branlables combattants contre le fascismc, pour la li­
berte et l'independance de la patrie !» Le monument a 
ete devoile le 17 aout 1957. 

Le Monument aux heros de la patrie (cr~ati collective) 

L ' Arc de Triomphe de Bucarest (rea lise par un 
groupo de sculpteurs) 

Le complexe monumental de Moisei {nutcur: 
Vida Geza) 
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ORADEA Le 12 octombre 1918 

(Suite de la page 58) 

discussions est passe. Le droit des na tions 
non hon groises a s'orga ni ser librement est 
unc question intcrnationale et une quest ion 
d'honneur p our toute l 'l1lunanite» w. Repro­
duisant des passages de la D eclaralfon, The 
New York Times (numero du 19 octobrc 
1918) decrit auss i la r eaction des parlemen­
ta ires hongrois : «Une discussion extremc­
ment orageusc s'est engagee dans la Cham·­
bre hongroise entre le groupe de deputes 
roumains et la majorite hongroise, suite a la 
declaration lue par le depute Alexandru 
Vaida a u nom du Comite National». Un 
«formid able tumulte» 17 a d'ailleu rs ecla te 
dans le parlement de Budapest, determ ine 
par l'attitude energique ct claire des Rou­
mains. Appreciant que «la paix future don­
n era aux peuples le droit de disposer d 'eux. 
memes» la Gazette ele Lausanne (du i er no­
.vembre 1918) cons ider a it que ceci «donne­
ra it••, en p remier lieu, «la libcrte aux Tran-

sylvains de s'unir avec la Grande H.ouman ie» 
e t ceci d'auta nt plus qu ' ils ava ient man ifes te 
«en p lein p arlement hongroiS» l S leur resolu­
t ion de se separer definit ivem ent d'avec 
l 'Autriche-Hongrie. Un r igo ureux commen­
taire sur Ies efforts des Roumains tra nsyl­
va ins de se li berer de la dominati on e tra n­
gere etai t pu blie dan s le journal The Times 
du 25 fevricr 1919: «Le 12 octobre 1918, Ies 
Roumains de Transylva nie, du Ba nat et 
d'autres regions .. . ont proclam e Ic d roit ă 
l 'autodetermination na t ionale, contestant par 
a illeurs a u gouvernem ent hongr ois le droit 
de r epresenter leurs interets na tionau x a la 
Confere nce de paix„w. 

Document politique rep resentatif, la D ecla­
ration ele d'autoclet erm"ination n at i onale du 
12 octobre 1918 a ete estimee par l 'opi ni on 
publique rouma ine et etrangere a sa juste 
valeu r. Elle etn it le produit d 'un m oment 
important de l'h istoire des lut tes de nos de­
vancier s pou r l 'independa ncc et l'uni te na­
ti onale. 

CIVILISATION ROUMAINE, CIVILISATION UNIVERSELLE 

(Suite de la page 67) 

confession Ies :Hongrois et 
les Saxons ele Transylvanie 
(tam Ungari quam Theu­
tonici) ; influences benefi­
ques, qu'on ne saurait ex­
pfiquer, ni comprendre, si 
les Roumains avaient vrai­
ment ete des nomades sans 
patrie, ainsi que tentent 
el' accredi ter certai nes «the­
ol'ies» nouvelles aux vieil­
les racines ! Le silence 
total sur des informations 
concernant le caractere 
sedentaire des Roumains, 
informations qui provien­
nent justement des milieux 
cultives hongrois des xvre­
xvne siecles (le poete 
Balint Balassa, le chroni­
queur Samoskozi, l'histo­
rien-prince Kemeny) ; sur 
certains temoignages de la 
vie spirituelle orthodoxe 
decouverts depuis peu au 
Bihor, au Haţeg et au Ma­
ramureş ; l'assertion ten­
elancieuse col'lcernant le 
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role «capital» de la Re­
forme dans les milieux 
roumains (on oublie, sem­
ble-t-il, que deux seule­
ment, sur Ies trente-cinq 
ecrits imprimes par Coresi 
contiennent des echos pro­
testants !) ; la mise en evi­
dence de la valeur estheti­
que et historique de «l'art 
des pâtres roumains» (! !) ; 
la discretion dont on en­
toure une personnalite 
humaniste de la taille du 
Roumain Mihail Halici de 
Caransebeş , arrive â !'Ex­
treme Occident, possessem· 
d'une bibliotheque de large 
respiration culturelle ; l'in­
terpretation denaturee des 
sources ideologiques de la 
conception historique de 
Şincai auteur seve­
rement censure par les 
autorites hongroises -, ce 
sont la autant d'exemples 
de deformation tendan­
cieuse du passc culturel 
roumain. 

Un des ancetres de l'his­
toriographie 'universelle, le 
Latin Tacite, affirmait il 
y a pres ele deux mille ans 
que l'histoire doit s'ecrire 
avec probite, sans haine et 
sans partialite, sine ira et 
studio. 

Jugeant en toute fran­
chise, impartialement, leur 
passe historique, Ies his­
toriens roumains savent 
que, par dela toute inter­
pretation partisane, la 
place et le râle de leur 
peuple sur la scene du 
monde, acquis par des faits 
de politique et des faits ele 
culture. sont respectes par 
tous les historiens de 
bonne foi. Par tous ceux 
qui, respectant le passe de 
n'importe quelle civilisa­
tion, reconnaissent chaque 
fois la voix distincte de la 
dignite et du patriotisme 
qui confere, une fois de 
plus, â toute culture natio­
nale, l'universalite. 



Les significations ... de la grande Union 

(Suite de la page 64) 

lail accomplir la Confe­
rence de paix. D'autant 
plus que la Roumanie Y 
presentait, en vue de la re­
connaissance officielle par 
ce forum internalional, les 
clecisions historiques de son 
peuple, proclamees de ma­
niere solennelle et defini­
tive dans les assemblees 
des representants des lar­
ges masses populaires, as­
semblees organisees a 
Kichinev, Cernăuţi (Czer­
nowitz) et Alba Iulia. 
Voila pourq uoi la confe­
rence de Paris n'a pas du 
creer elle-meme un Etat 
roumain unific. C'etait un 
fait a accomplir par l'ac­
tion du peuple roumain 
meme. La conference a ete 
appelee a consacrer juri­
diquement le nouveau sta­
tui territorial et politique 
de la Roumanie par la re­
connaissance du principe 
de l 'autodetermination na­
tionale. C'etait la recon­
naissance d'un fait accom­
pli, comme il fut le cas 
cgalement en 1859 et 1877, 
que le peuple roumain at­
tendait de la communaute 
internationale. 

Aussi la Conference de 
paix de Paris n'allait-elle 
pas faire des «CadeaUX» a 
la Roumanie, mais devait­
elle consacrer une exigence 
fondamentale du droit his­
torique ; elle s'ctait affir­
mee avec tant de force que 
meme les adversaires les 
plus acharnes de notre 
peuple durent comprendre 
cette loi de l'histoire. 
C'etait pour la realisation 
de cette exigence que la 
Roumanie ctait entree en 
guerre, transformant sa 
participation militaire en 
une lutte du peuple entier. 
C'etait justement pourquoi 
les grandes puissances ne 
pouvaient pas ignorer l'etat 

ele choses en cette partie 
de l'Europe, ou des Etals 
naiionaux unitaires ava­
ient ete edifies sur les 
ruines des anciens empires. 
L'historien frarn;:ais Pierre 
Renouvain, dans son Ilis­
toire cles relations inter­
nationales, arrive a la con­
c lusion que la destruction 
de la monarchie bicephale 
etait accomplie avant la 
signature, par le gouverne­
me nt de l'empire, le 3 no­
vembre, de l'armistice de 
Villa-Giusti. Cet ecroule­
ment avait ete determine 
par la volante des peuples 
et la Conference de paix 
de Paris ne faisait rien 
d'autre qu'en enregistrer 
les resultats. Ces realites, 
expression de la volante 
et de la lutte revolution­
naire des peuples pour 
l'edification d 'Etats natio­
naux unitaires, ont mar­
quc de leur sceau le con­
tenu des pourparlers. 

Le programme de la 
Conference de paix convo­
q uee au debut de 1919 a 
Paris n'etait egale, quant 
a son importance pour le 
destin des peuples, par au­
cun congres ou conference 
anterieurs. La paix devait 
empecher, dans l'interet de 
toutes les nations, toute 
possibilite d'hegemonie po­
litique, economique ou mi­
litai re, assurer l'application 
des principes d'autodeter­
mination nationale, deter­
min er la reconnaissance 
des Etats recemment cons­
titues. 

Dans la perspective de 
l'histoire, les grands ac­
complissements du peuple 
roumain en 1918 et leur re­
connaissance suite aux de­
cisions de la Conference de 
paix mettent davantage en 
evidence le fait que la 
Roumanie n'a pas figure 
parmi ceux ayant profite 
d'u~0 paix realisee par la 

bienveillance des vain­
queurs, que le hasarcl de 
la victoire apporte dans 
une guerre, que l'Union 
fut l'expression vive, dy­
namique de la volante ele 
la nation roumaine, des 
aspirations seculaires d'un 
peuple decide ele vivre 
uni, libre et independant 
sur le sol ancestral ou ii 
s'etait forme. Relevant les . 
circonstances historiques 
du parachevement ele ce 
processus, le president 
Nicolae Ceausescu mon­
trait : «L'evolutfon des eve­
nements.. historiques mon­
tre de la maniere la plus 
categorique que l'Union ne 
fut pas le fruit du hasard, 
la consequence d'une sim­
ple conjoncture favorable 
ou d'accords conclus ă la 
table des negociations, 
mais le resultat de la 
lutte decisive des masses 
les plus larges du peuple, 
un acte de profonde jus­
tice nationale. la realisa­
tion d'une concordance ă 

caractere de Joi entre la 
realite objective et Ies 
droits inalienables du peu­
ple, d'une part, et le ca­
ch-e national exige de ma­
mere pressante par ces 
realites. Le traite de paix 
ulterieurement conclu n'a 
fait que consacrer l'etat 
de choses existant, la si· 
tuation creee suite ă la 
lutte des masses popu­
laires de Roumanie et ele 
Transylvanie, de tout no­
tre peuple». 

L'edification ele l'Etat 
national unitaire roumain 
a cree le cadre national et 
socio-econornique pour l'es­
sor de la Roumanie mo­
derne, a marque le passage 
de natre pays a une etape 
nouvelle de son evolution, 
etape caracterisee par le 
progrt's des forces procl uc­
ti ves et l'acceleration du 
developpement capitaliste. 
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Une exigence pressante; 

CHAQUE CITOYEN DOIT CONNAITRE 
ET DEFENDRE L'HISTOIRE NA TIONALE 

C'est son hisloire qui 
definit la place et le râlP. 
specifiques d'un peuple 
parmi les peuples du mon­
de, qui marque d'un sceau 
indelebile sa physionomie 
et l'individualise dans le 
cadre du genre humain. 
L'histoire d'un peuple est 
la sommc ele ses luttes et 
ele ses aspirations, de ses 
souffrances et ele ses bon­
heurs ; elle consacre son 
perimetre cl'existence et 
de civilisation, releve de 
maniere pregnante son evo­
lution. L'hisloire est le 
legs le plus precieux des 
devanciers, la source vive 
dans laquelle on puise 
aux moments difficiles, le 
phare qui guiele le pre­
seut et l'avenir. 

Un peuple n'existe pas 
en dehors de son histoire. 
Sans histoire, sans conna­
ître son passe, un peuple 
est clepourvu de coordon­
nees fondamentales ; son 
inclivielualite dans le ca­
dre ele l'humanite est dif­
ficilc, sinon impossible, ă 
clecouvrir. «Comment se­
rait un peuple qui ne 
connaîtrait 1ias son passe, 
son histoire, qui ne l'ho­
norerait pas et ne lui ren-· 
drait hommage? Ne se­
rait-il pas comme un enfant 
sans parents et qui se sent 
egare dans le monde ?», 
demanclait le president 
Nicolae Ceauşescu. 

L'histoire d'un peuple 
fonele sa ns possibilite 
ele con lestation ses droits 
el'elre lui-meme, unique 
et non divise dans ses 
contrees ancestrales ; ses 
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droits sacres sur la patrie 
ou il s'est forme et ou il 
a sans cesse vecu ; ses 
droits legitimes sur le sol 
ou reposent ses devanciers. 
Rien ne peut ebranler ces 
clroits que bâtit l'histoire 
reelle, l'histoire que met­
tent au jour les chroni­
ques, le sol meme de la 
patrie. D'implaccables ar­
guments de ces droits sont 
les pages el'or de l'histoirt? 
meme, qui presentent, dans 
la lumiere limpide de la 
verite, les faits de civili­
salion, les luttes pour la 
defense du patrimoine an­
cestral, les creations cullu­
relles, les profoneleurs de 
l'âme du peuple. 

L'histoire d'un peuple 
est son bien le plus pre­
cieux, est un bien de l'hu­
manite entiere. C'est un 
bien inestimable de cha­
cun des membres du peu­
ple respectif ; c'est leur 
devoir de la respecter et 
ele lui rendre hommage, 
de l'aimer comme ils ai­
m ent leur propre etre, de 
la defendre contre tout 
sacrilege. Elle appartient 
en totalite a son peuple, 
paracheve la personnalite 
de celui-ci, consolide sa 
fierte patriotique et sa vo­
lante de continuer les faits 
des predecesseurs. 

L'appartenance de chaque 
individu a l'histoire de sa 
patrie - ce qui engendre 
le noble sentiment du pa­
triotisme - n'est pas le 
fruit de simples heritages 
genetiques. Elle est conso­
lidee et se developpe cha­
que jour, dans les cornues 

formatrices qui sont la 
famille et l'ecole, dans le 
creuset eelucatif que re­
presente la vie de la na­
tion. On appartient reelle­
m ent ă sa patrie lorsqu'on 
connait profondement son 
histoire, ses grandes per­
sonnalites, les evenements 
cruciaux de son passe, sa 
geographie ou lous parlent 
le meme langage. On 
appartient ă sa patrie 
non seulement lorsqu'on 
connaît son histoire, mais 
lorsqu'on l'aime avec des 
sentiments debordants qui 
dcfinissent l'attachement 
profond et immuable. Ci­
cerou ecrivait que «IlOUS 
aimons natre pere et no­
tre mere, nos enfants, nos 
parents, nos amis ; ces 
senliments se confondent 
ct fusionnent dans l'amour 
de la patrie». On appar­
tient a sa patrie lorsqu'on 
aime ct on defend son his­
toire, ses verites fonda­
mentales, les victoires et 
les grandew·s de son passe, 
ses cretes et ses creux. 
Ne pas defendre l'histoire 
ele la patrie, en perma­
nence et contre quiconque 
essayerait de la souiller, 
c'est abdiquer le devoir 
fondamental du patriotis­
m e. «S'elever contre son 
pere est un sacrilege, ecri­
vait Platon ; mais ne pas 
respccter sa patrie est 
beaucoup plus». 

L'histoire glorieuse du 
peuplc roumain, son grand 
passc fait partie inte­
grante de son present et 
de son avenir, s'est tou­
jours identifiee avec Ies 



faits de chaque generation. 
En ont profondement te­
moigne nos ancetres, â des 
moments des plus diffi­
ciles, lorsque les envahis­
seurs ont voulu s'emparer 
tant ce notre territoire que 
de notre histoire meme. 
n y a 2 500 ans, les Gcto­
Daces furent - comme 
mon1.re Herodote - les 
seuls de notre continent 
a s'opposer l'arme â la 
main â la monstreuse in­
vasion du roi persan Da­
rius rer. A l'epoque du 
roî-heros Decebale, ils ont 
voue â lcur patrie - dans 
Jes luttes contre les le­
gions romaines un 
«hymne d'amour comme 
les peuples ont rarement 
voue â leur patrie me­
nacee» (Vasile Pârvan). A 
l'orageux moyen âgc, tant 
de generalions de Rou­
mains ont forme un ob­
stacle infranchissable cha­
que fois qu'on mena~ait 
leur liberte. l'unite de la 
patrie. Le dîgne refus de 
Menumorut, au xe siecle, 
de «ceder de la terre» aux 
envahisseurs etrangers for­
mulant d'insolentes pre­
tenlions etait fonde sur 
la profonde connaissance 
des droits inalienables du 
peuple roumain sur le sol 
ancestral, droits que cer­
tifîait l'histoire meme. Les 
paroles prononcees en 
1657 par le volvode Gheor­
ghe Ştefan au moment ou 
on lui conseillait d'aban­
donner sa patrie que rne­
na~ait une invasion otto­
mane, illustrent de la ma­
niere la plus significative 
l'amour du sol ancestral 
qui caracterise les Rou­
mains : «mieux vaut etre 
devon~s par les chiens de 
natre pays qu'errer ail­
leurs». Voila des paroles 
que rappelait dans un 
celebre discours prononce 
au Parlement en 1916, 
presque trois siecles apres, 
a une epoque ou les en­
vahisseurs voulaient oc­
cuper tout natre territoire, 
le grancl historien Nicolae 
Iorga, des paroles qui al­
laient animer le peuple 
cutier dans sa lutte contre 

des souffrances et des 
echecs passagers, qui al­
laient consolider sa vo­
lante de lutter jusqu'au 
bout pour le triomphe de 
sa liberte et de son !'unite. 

La terre rownaine s'iden­
tifie avec l'histoire rou­
maine, l'histoire roumaine 
avec lcs faits des predeces­
seurs. «Considerez notre 
passe - montrait le pre­
sident Nicolae Ceauşescu ; 
notre peuple s'est forme 
et affirme dans des condi­
tions tres difficiles de tra­
vai l et de lutte. On pour­
rait affirmer qu'il n'y a 
pas de lopin de terre qui 
ne flit trempe des larmes 
et du sang de nos ancetres. 
Mais triomphant d'immen­
ses difficultes, faisant le 
sacrifice supreme lorsqu'il 
etait besoin, nos devan­
ciers ont mis tout en oeu­
vre pour la detense de 
l'existence, de la liberte et 
de Ia <lignite de notre 
peuple, pour Ia grandeur 
de notre nation, pour son 
developpement sur la voie 
du progres et de la civili­
sation». 

Connaître l'histoire de 
la patrie, les raisons pro­
fondes ayant guide les 
faits de nos devanciers, 
Ieur vie et leur lutte est 
chose naturelle pour tous 
les habitants de notre 
pays. Une formule celebre 
souligne une verite impe­
rissable : mediter a l'his­
toire de la patrie, c'est 
se preparer pour la de­
fendre. Mediter aux faits 
du grand roi Burebista, 
ayant conduit il y a plus 
de 2 OOO ans ă la creation 
d'un des Etats les plus 
puissants de l'antiquite ; 
connaître les glorieuses lut­
tes que menerent nos an­
cetres geto-daces a l'epo­
que de Decebale, la resis­
tance des «romanies popu­
laires» au haut moyen 
âge ; penser continuelle­
ment ă l'importance de la 
formation de l'Etat et de 
sa defense, a l'epoque de 
Basarab Ier ou Mircea le 
Grand, Etienne le Grand, 
Iancu de Hw1edoara ou 
Vlad Ţepeş, Petru Rareş 

ou Michel le Brave; vi­
brer en contemplant la 
beaute des monuments que 
nos devanciers ont eriges 
des siecles durant - voilâ 
ce que signifie connaître 
l'histoire de sa patrie, 
s'identifier avec l'histoire 
roumaine qui accueille a 
chaque pas et accompagne 
partout chaque membre de 
natre peuple, emanant de 
chaque lopin de terre ou 
l'on parle la langue he­
ritee des ancetres. 

Defendre l'histoire de sa 
patrie est clonc une ne­
cessite organique, signifie 
defendre soi-meme. De­
fendre l'heritage sacre de 
nos parents, defendre l'his­
toire qu'ils ont ecrite et 
que nous continuons d'ecri­
re est le devoir de chaque 
habitant de la terre rou­
maine, de chaque citoyen, 
sans distinction d'origine 
ethnique. Riposter aux at­
tentats ă natre tumultu­
cuse et glorieuse histoire, 
aux tentatives de denatu­
rer ses significations et ses 
verites, c'est defendre le 
devenir infini de la patrie, 
l'etre indestructible du 
peuple roumain. Chaque 
citoyen de natre patrie, 
quelle que soit son origine 
ethnique, se definit soi­
meme et definit le peuple 
roumain dans son ensem­
J::-.k par son appartenance 
totale a natre histoire 
multimillenaire. 

D'autant plus pressant 
est ce devoir - issu de 
notre identite historique 
meme - lorsque l'histoire 
roumaine est denaturee, 
lorsqu'on nie l'identite his­
torique de ses bâtisseurs, 
leurs droits legitimes sur 
le sol ou ils ont vecu, tra­
vaille et lutte. Aucun 
citoyen de la ·patrie ne 
saurait etre indifferent 
lorsque des soi-disant his­
toriens s'obstinent â for­
ger - d'apres des plans 
fantaisistes, qui cachent la 
convoitise insatiable de 
territoires de ceux les 
ayant payes - un autre 
passe a l'une ou a l'autre 
des parties de natre pays. 
L'histoire, la plus recente 

ATTITUDES 

109 



ATTITUDES 

meme, a montre combien 
nuisibles sont, ă l'entente 
entre les peuples, ces faux 
scientifiques. De pareils 
artifices, n'ont-ils pas 
echauffe l'esprit de ceux 
ayant perpetre les hor­
reurs d'Ip, de Trăsnea et 
de Moisei ? De pareils ar­
tifices, ne sont-ils pas de­
venus de veritables reli­
g10ns du chauvinisme, 
nourrissant d'ambitieuses 
envies de conquete? Il ne 
faut pas oublier que ces 
pseudu-histoires se «fon­
den t·„ sur des faux gros­
::;iers, sur la negation de 
documents authentiques -
on nie par exemple, sans 
aucun fondement, la chro­
niquc du notaire anonyme 
du roi hongrois Bela -, 
sur l'interpretation t n­
clancicusc de nombrc ele 
sources hisloriques. 

La recruelescence a l'e­
tranger de tentatives pa­
reilles - par leur truche­
men t les soi-disanl histo­
riens essayent ele priver 
le peuple roumain ele son 
histoire gtorieuse. rl'anne­
xer notre histoire a cl'au­
tres peuples - souligne 
une fois de plus la neces­
site d'un essentiel devoir 
de conscience des cito­
yens : connaître, aimer, de­
fenc;lre l'histoire de la pa­
trie. 

Devoir de conscience 
qui suppose l'honneletc, 
la droiture et la combati­
vite de chaque membre de 
notre grande collcctivitc 
socialiste. Honnetele dans 
le jugement de l'image 
clenaturee que les malveil­
lants essayent d'accrediter 
du passe de notre pays, 

•• 

image aux «emballages» 
lrompeurs, pretendument 
scientiiique. Droiture qui 
signifie proteslation contre 
toute denaturation de lave­
ri te, n'imporle quand et 
n'imporle ou cela se pro­
duise. Combativi le qui sup­
pose le rejet de toule atti­
lude passive concernant de 
pareilles denaturations, 
l 'unanimite dans l'aneantis­
sement de toute affirmation 
calomnieuse et blessante a 
l'adr sse de notre passe. 

Dcmontrer le caractere 
profanateur el non fonde 
de ces tentatives n'est pas 
~.culemcnt un acte ele nct­
toyage culturel, m ai::; ega­
lemer.; t un acte de defcnse 
des vale•irs ele notre civi­
lisation, parlie integrante 
du pnt:·imoine de l'huma­
nile. 

HISTORIA, MA STRA VITA-1 

Par un consensus muluel, on estime que 
Historia est vitae magistra * ou, encore, que 
Historia est oculus muncli **. Les deux syn­
tagmes definissen t a insi, clairement ct com­
pletement, le râle et la place de l'histoire 
dans la civilisation des peuples en tant que 
science humaniste ou, selon l'expression ele 
Nicolae Iorga, la plus humaniste des scien­
ces. «L'histofre, Messieurs, nous font sqvoir 
les auteurs les plus celebres - soulignait 
Mihail Kogălniceanu en 1843 - consiste a 
narrer et a prchenter, en respectai1t la verite, 
les evenemenls ele la gent humaine: elle 
est le resultat eles âges et ele l'experien<'e» 1. 

En 1933, dans sa lec;:on inaugurale au College 
de France, Examen ele cons<'ience cl'une his­
toire et el'un historien, Lucien Fcbvre quali­
fiait l'histoire de science de l'homme, du 
passe d0s hommes 2. 

L'histoire plurimillenaire du peuplc rou­
main met en evidence le fait que, en tant 
qu'ccole de la vie et de l'activite humaine, 
l'hisloire a la faculte d'emmagasiner et d'of­
frir aux generations dans leur succession un 
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inepuisable lresor d'enseignemenls, conclu­
sions et experience. «La Roumanie, montre 
le camarade Nicolae Ceauşescu, aUache une 
haute attention aux problemes <le son his­
toire, etant donne que celle-ci est etroitemenl 
liee ă tout le processus de developpement du 
peuple, ensuite de notre nation, de l'Etat 
national» 3. «Combien grand doit etre natre 
interet pour l'histoire nationale, affirmait 
Mihail Kogălniceanu devant les etudianls de 
Iaşi en 1843, j'aime croire que vous le com­
prenez tout aussi bien que mol. Elle nou.~ 
montre les evenements, les f alts de no.~ an­
cetres, en foit les notres aussi, puisque nous 
en som mes les heritiers» 4• A son tour, 
Nicolae Bălcescu ecrivait nue «Le sort de 
nas parents prepara le notre, leurs insti­
tutions sont le fonel eme11t ele nas insti­
tutions„ s. 

Les dimensions ct la vocalion de l'hisloirc 
en tant qu'ecole de la vie et de l'activite 

• L'histoire est l'ecolc ele la t'ie 
•• L'histoire est i·ceil du monde 



humaines sont aussi particulierement con­
cluantes dans la sphere des relations entre 
Ies peuples, entre Ies pays et les nations. 
Dans le message adresse aux participants 
au XVre Congres international des sciences 
histor;iques qui s'est tenu en aout 1980 a 
Bucarest, 'le camarade Nicolae Ceauşescu 
montrait que «Dans le cadre de toute Ia 
politique de notre :Etat socialiste, nous nous 
proposons de faire en sorte que la recher­
che historique nationale soit mise au service 
de Ia cause de l'entente et du bon voisinage, 
de l'amitie et de Ia collaboration entre Ies 
peupies. de Ia paix et de Ia securite intcr­
nationale» 6• Voila pourq uoi il nous faut 
«tout mettre en oeuvre pour que I'histoire 
rlevienne une puissante arme de l'amiti e et 
de Ia solidarite entre Ies peuples, dans la 
Jutte pour Ie socialisme, pour Ia paix et Ia 
collaboration internationale» 7. 

Neanmoins, le role et les fonctions de 
l'histoire en tant que magi.stra vitae ne se 
devoilcnt pas automatiquement ; au con­
trairc, ils sont mis en evidence par ccux 
qui. au Jone: de<: millenaîres. ont assume la 
noble mission d'etre ses serviteurs et in­
terpretes; c'est grâce a eux que les genera­
tîons qui se sont succede â travers le temp<; 
ont pu connaître et utiliser benefiquement 
le tresor d'enseignements et de conclusions 
qu'elle offre si genereusement. Par conse­
quent, la oresentation ele l'histoire commc 
une ecole de la vie et de l'activite humaine 
ci ete et elIP. est fondamentalement conr'li ­
tionnee par la tenue civique et ethique des 
chercheurs. par la comprehension de la 
responsabilite d'offrir â la posterite la ve­
rite et rien que la verite. Dans cet ordre 
d'idees, nou!> nous sentons obliges df' men­
tionner ici le dicton de Tacite (55-120), se­
lon lequel l'histoire doit s'ecrire sine ira 
et studio a (sans haine et parti pris). Il 
s'agit la d'un concept extremement impor­
tant et precieux pour l'etude et l'elaboration 
de l'histoire en tant que sciencP. humaniste, 
roncept qui datf' deouis pres de 2 OOO am. 
Dans l'ouvrage Histoire et verite. oar exem­
ple. l'aute11r affirme que «L'histoirP , Pn 
:ant que discipline scientifique, doit tendre 
a communiquer la verite objective» "· 

L'ecole historique roumaine ben Micie en 
rP SertS de ]Jl'ÎTlCÎ]JeS C't d'OrÎentatiOnS me­
thodOJOgÎQUeS d'une grande valeur theorique, 
formules war le secretaire general du parti, 
leanel nrecise om• «La valeul" cl'ulle ltistoire 
vraiment scientifique co11siste dans la pre­
sentation objective des faits, dan„ Jeur in­
terpret:it.fon .iuste. l'hi,:;toire rlevfl"laJ'>t ainsi 
un miroir de Ia conscience de soi du pen­
Ple, des classes, coricentrant I'experience de 
vie et ile lutte des masses et des diri­
geants» m. 

Il ne faut cependant oublier nul instant 
qu'il a existe et, malheureusement, il existe 
encore dans differents pays des historiens 

qui se sont fait une habitude de falsifier, 
denaturer et denigrer l'histoire d'autres 
peuples, des historiens qui ecrivent, par 
exemple, que lors du retrait des Romains 
sous Aurelien, en 271-275, tout le peuple 
qui s'etait forme par la coexistance daco­
romaine, le peupie roumain, aurait quitte 
la Dacie. Voila IiJOUrquoi, le camarade 
Nicolae Ceauşescu souligne que «Par son 
essence, I'histoire est une science revolution­
naire. Les historiens devront donc eux-aussi 
militer en se situant sur des positions re­
volutionnaires et donner une riposte ferme. 
scientifique, materialiste-diaiectique, aux 
tentatives de certains historiens de l'etran­
ger qui s'efforcent - dans leur incapacite 
et, je ne veux pas Ies o.ffenser, mais peut­
etre certains d'entre eux aussi par jgnorance 
- de demontrer que sur ce territoire ii y 
eut un vide. Ce n'est pas ici qu'il y eut un 
vide, mais, peut-etre, dans Ia conscience de 
res historiens, qui, se mettant au servicfl 
d'interets etrangers a Ieurs nations et â 
Ieurs peuples, servant Ies interets de la po­
litique imperialiste, de domination, tentent 
aujourd'hui, comme par Ie passe, d 'enveni­
mer et de desunir Ies travailleurs de diffe­
rentes nationalites» 11. 

Les vertus conceptuelles de l'histoire en 
tant que haute ecole de la vie et ele l'ac­
tivite humaine sont d'ailleurs pertinemment 
relevees par le role qu'elle joue dans le 
devoilement de l'activite de ceux qui se 
sont fait un credo et une preoccupation de 
J::i. cnntPc:tation d<?s rlrnit~ du pP.unle roumain . 
ele falsifier f't ele denaturer â bon escient 
et de mauvaise foi lf' passe de cel ui-ci, de 
lui contester Ies merites remarquables au 
developpement de la civilisation universelle. 
C'est, par exemple. avec une profonde 
amertume et une forte indignation que n ous 
constatons que l'historiographie hongroise 
actuelle manifeste une preoccuoation obse­
dante. de la oassion et rle la haine dans ses 
P.fforts de denaturer. falsifier et denigrer 
l'histoire du peuple roumain . Traversee et 
dominee P'lr unP crisP de olus f'n plus ac­
rentue<>. l'historiographi0 hongroise o:;e re­
fugie dans des faux et des denaturations -
par enc!roits aux teintes d'essenre fascistf' 
et horthyste. qui tentent elf' rPvit"l1iser dPs 
~<idees» et clPs „thes<>s" r1Ponis Jnn<itcmns 
ietees. for"<' arguments â l'aop11i. A l;:i pou­
helle de l'histoirf' - . tPntent d'identifie1· f't 
r]p r emettrf' PTI r irr>11 l;:ition ÎllSQll'"llJ~ COFl.Ves 
et aux resid11~ <l f' la th0orie r e<i.ctinnn ::i irf' 
ele la cliscontinuite du peuplc roumain. dans 
snn fover "lnce<:tral. tnut r<>la n "1 1r ;:itteinrfr~ 

un seul et unique objectif politico-strati:'gi­
que : creer. dans l'espace carpato-clanubien­
pontiC1Ue, un viele clemographique „pret» <-1 

accueillir une PO!i>Ulation migratrice, celle 
hongroise notam.ment, â une epoque ou en 
Europe non seulement il n'y avait plus de 
taches blanches ou de zones non peuplees, 
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mais l'organisation etatique, sous des for­
mes des plus diverses, etait deja achevee. 
D'ailleurs certains ouvrages d'auteurs hon­
grois, ecrits dans un esprit d'objectivite 
scientifique reconnaissent, ainsi qu'il est 
montre (:lans une Histoire de Hongrie parue 
en 1901, que «Les ancetres des Hongrois 
n'etaient pas un peuple sedentaire. Ils 
s'occupaient surtout de la chasse et de 
l'elevage, vivaient sous des tentes, errant 
d'un _ pâturage a l'autre. Ils se nourrissaient 
de ce que l eur donnaient leurs troupeaux, 
les bois et les rivieres. Leurs animaux do­
mestiques etaient le chien et le cheval... 
Leur ecriture consistait dans des sîgnes en­
tail°Ies sur un bâton .. . Les ancetres des Hon­
grois etaient pai:ens» 12. Auiourd'hui. le lec­
teur constate contrarie que cel.te singul iere 
prcoccupation de contrefaire l'histoire rou­
maine s'est officialisee jusqu'au niveau de 
!'Academie des Sciences de Budapest et 
meme au dela d'elle, qu'on en est parvenu 
ă nier, toujours davantage et de maniere 
de plus en plus evidente des chroniques 
hongroises, bien que tres peu nombreuses, 
et jusqu'aux considerations et aux conclu­
sions correctes rela tives â l 'histoire du peu­
ple roumain, notamment de la Transylva­
nie, que nombre d'historiens hongrois avai­
ent anterieurement emises. Ceci etant, nous 
jugeons comme parfaitement justifiee la 
conclusion de l'auteur de l'Histoire des 
Roumains du Banat pan1e en 1904, lequel, 
apres avoir examine Ies chroniques hon­
groises, anciennes et modernes, conclut sig­
nificativement : «A juger objectivement, il 
nous faut reconnaître p7.us d'amour de la 
verite chez les anciens historiens hongrois 
que chez bon nombre de ceux modernes." Les 
vieux temps sont passes et les moeurs ont 
chanae. Des raison~ politiques ont foit nnî­
tre des moitens de 7utte etranqers ou clo­
maine de l'hi.~toire, ou verite et justice vont 
mettre en balance Ies faits passes et wo­
noncer leur jugement lil-dessus» 13. Un fait 
«nouveau» clan<; l" C'ldre de l'adion nmnlP. 
et diversifiee de falsifiration et de contami­
nation de l'histoire, de denigration de la 
nation roumaine est que Ies historiens hon­
_grois. oromenant la suoerbe du nom "df' 
conquerant. se sont permis, en. plein âge 
socialiste. de radiol!ranhier, si>lon unc vi­
sion propre, le passe du pcuple roumaîn -
c'est lă un cas uniquc d:ins l'histoire uni ­
verseUe - et d'emettre des considerFlt\"n". 
par une ootique deformee mais presidee 
nar des interets oo1itiques, "ur Ies moment.<; 
Ies plus imnortants de l'histoire de la 
Roumanie. Un fait qui nous semble pour 
le moins etrange est que, dans la caracte­
risation des evenements et des personnali­
tes de notre peuple, Ies historiens hongrois 
n'ont pas recours, comme il serait naturel 
et comme l'ethique professionelle le re­
clame, â l'historiographie roumaine, alors 
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que l'on sait que les historiens autochtones 
disposent d'une pluralite de sources, qu'ils 
connaissent mieux Ies causes et la signifi­
cation des moments et des evenements. Ou, 
comme le chroniqueur Ion Neculce affirme 
a juste titre, „ce sont toujours les autoch­
tones qui savent mieux qtle les etrangerS» iii. 

Les exigences ethiques dans l'etude et 
surtout dans l'elaboration de l'histoire sont 
d'autant plus grandes que celle-ci est consi­
deree par excellence une science de l'hommc, 
de l'existence, de l'activite et de la luttc 
des peuples, aspects rapportes, sous une 
perspective temporelle, â une diversite de 
milicux, de con di tions ct de circonstances. 
L'appel ă l'historiographie nationale, et no­
tamment aux dernieres realisations et con­
clusions de la recherche historique dans la 
caracterisation des evcnemcnts Ies plus im­
portants s'impose d'autant plus que cc 
n'est qu'ainsi que la vie d'un peupie, l'his­
toire du territoire respectif et de ses gens 
d'hier et d 'aujourd'hui peuvent etre enten­
dues sous un jour vrai. Il existe, dans 
le monde des hîstoriens, un consensus ge­
neral sur le fait que leu r responsabilite 
augmente lorsqu'ils se proposent d'etudier 
Ies moments et les evenements Ies plus im­
portants de l'histoire d'autres pays et peu­
ples, d'ecrire lâ-dessus, en caracterisant et 
en presentant les dimensions nationales et 
universelles, de meme que le râle et la place 
de leurs gpmdes nersonnalites dans le de­
roulement de ces evenements. Sous ce rap_ 
port aussi. le peuole roumain beneficie du 
privilege d'avoir ete connu et apprecie dans 
l'historiographie universelle des le temos de 
ses ancetres geto-daces ; aussi trouve-t-on 
chez fi:'! 'luteurs antianes des references it 
leur ethnie. â leur civilisation et ă des faits 
diirnes de leur renom. 

Brouilles avec la psvcholo!!ie d'une aopro­
che correcte et avec la pratique de l'utili­
~'ltion avec rliscernement des sources et nPS 

rlocuments historiqueo; - qui, la nlupart des 
fois. sont comoleternent ismores. en vert11 
du raisonnement au'il doit etre ain~i ou que 
tout le monde doit le croire - les historiens 
hrmJ:!rois se sont relances. CP<; dPrnicrs tPmos, 
d:ms une campa1me <l'a"sertions offensa­
trices concf'rn„nt toute l'hi~toire du oeunle 
roumain. de rlen igration rl0 ses rrmarqna­
hle~ ne-rsonnrtlitP<:, oui ont rroresentc et ""'­
prime la conscience nationale et se sont 
distinguees lors d'evenements qui constituent 
autant de moments de reference de son 
hlstoire. Quelle autre interpretation pourrait­
on ·donner aux assertions et' aux efforts 
nullement occasionnels de l'historîographie 
hongroise, qui s'evertue constamment ă 
«demontrer»· la discontinuite d'habitation du 
peuple roumain dans le «bassin carpatique», 
d'ou, comme un eorollaire, on avance la 
these de l'irnmigration en Transylvanie, de 
l'existence d'une pluralite de nationalites 



dans la forteresse naturelle des Carpates, le 
faux ordre de l'etablissement etant: Hon­
grois, ::>zelders, ::>axons et, enfin, - a une 
epoque que les historiens hongrois laissent 
expressement sous le sigh.e de l'incertitude 
[du x111e au xv1e siecles) - les lwumams. 
L. est avec une profonde amertume qu'on 
voit les historiens hongrois emettre la tnese 
de faciure raciste, fonc1erement react10nnai­
re, que tant du point de vue ethnique que 
du point de vue du niveau de developpe­
ment economique, socio-politique ct culwrel, 
les Roumains, «toleres» sur les terres ae.; 
«maîtreS» en 'J.'ransylvanie, aw·aient ete 
touJours inferieurs, d'ou, pretend-on, le 
souci pzrmanent de la couche dirigcante 
hongro1se, des l"epoque de Saint Etienne et 
jusqu'a la periode «progressiste„ du dua­
lisme austro-J1ongrois de les elever par la 
culture, de les rendre utiles â lcur «patrie 
d'adoption», ce qui vise a accrediter l'idee 
fausse du retard du peuple roumain et de 
sa pretendue inaptitude au progres culturel. 
Tout lecteur et, a plus forte raison, tout 
specialiste de bonne foi se rendra compte et 
comprendra le caractere nuisible, difficile 
a qualifier de ces conceptions et pratiques 
qui representent autant d'attaques ouvertes 
a l'adresse du peuple roumain, une atteinte 
evidente portee â l'integrite territoriale de 
la Roumanie socialiste, promouvant ouver­
tement et officiellement la these du demem­
brement politico-geographique et territorial 
de l'Etat national unitaire socialiste roumain. 

Combien loin sont alles les historiens 
hongrois dans leur campagne de denigre­
ment, de falsification et de denaturation de 
l'histoire du peuple roumain, c'est ce qui 
ressort egalement de la maniere dont ils 
pr~sentent l'acte du 23 Aout 1944. Ainsi, ce 
qu1 pour le prestigieux quotidien fran<;ais 
«Le Figaro»- (le numero, du 30 aout 1944) 
signifiait ni plus ni moins qu'une «revolu­
tion politico-militaire», ce qui pour le peu­
ple roumain et l'historiographie internatio­
nale fut un evenement qui a abrege d'au 
moins 200 jours la duree de la Seconde 
Guerre mondiale, ce qui pour le peuple 
rournain a inaugure une etape nouvelle 
dans l'histoire de la patrie et a ouvert la 
v_oie ".ers ~·accomplissement des ses aspira­
tions a la Justice et â la liberte vers la con­
quete de l'independance et de' la souverai­
nete nationale, n'est, pour Ies historiens 
ho_ngi:ois, qu'une decision prise par le roi 
Mihai pour garder son trâne ! 

Un regard panoramique sur les fonctions 
et les ressorts de l'histoire en tant qu'ecole 
de la vie attire severement notre attention 
s~; le caractere nuisible, voire, â beaucoup 
d ;gards, extremement dangereux, IDar Ia 
dema~che des soi-disant historiens, qui vise 
en fa1t â mystifier la verite â falsifier et 
â deformer la realite, â la ~ontaminer. La 
c?nclusion logique - qui se degage de la 
simple presentation sommaire des «theses ... 

et des «idees» nefastes que les historiens 
hongrois fabriquent et repandent avec tant 
de zele de passion et de haine - est que 
parmi 'ceux qui ecrivent l 'histoire il y .a 
malheureusement aussi des gens brouilles 
avec l'ethique professionnelle, avec les exi­
gences les plus elementaires du comporte­
ment de l 'hlstorien, qui profanent la sciem:e 
historique et tentent de porter attein.te a 
~on statut. 

C'est toujours l'histoire, avec son role de 
magistra vitae, qui a demontre et demontre 
que, objectivement, elle dispose ct·un po­
tentiel probatoire qui ne peut etre annihile, 
que la somme des heresies abritees par 
l 'historiographie hongroise ne saurait annu­
ler ni diminuer les realites actuelle::; de 
Roumanie, l'histoire d 'un peuple dont les 
racines sont profondement implantees, im­
possibles â disloquer, dans l'espace carpato­
danubien-pontique. C'est comme si on ten­
tait d'empecher le jour de succeder â la 
nuit ou inversement. Nous «avons une his­
toire merveilleuse - montre le camarade 
Nicolae Ceauşescu - nous pouvons et.re 
fiers de ce que le peupJe roumain, nos de­
vanciers ont accompli» w. 
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·Line praiique nocive de l'historiographie revisionniste: 

LA FALSIFICATION OE L 'H/STOIRE 
OU PEUPLE ROUMAIN 

par LADISLAU GYEMANT 
docteur en histoire 

L'affirmation vigoureuse, au XVIIIe siecle, 
des luttes d'emancipation sociale et natio­
na'le 'du peuple roumain - qui a toujours 
ete, en depit des frontieres politiques tem­
poraires qui le divisaient, un peuple unitaire 
dans sa propension a un developpemen t li­
bre et autonome sur sa terre ancestrale -
est une realite hist01<ique confirmee. Le pro­
gramme politique roumain, formule une 
premiere fois dans les memoires d'Inochentie 
Micu pendant la premiere moitie du siecle, 
trouve une cristallisation parfaite dans le 
Supplex Libellus Valachorum, en 1791 -
document representant un veritable couron­
nement de la lutte politique et nationale 
roumaine dans la Transylvanie du XVrne 
siecle 1• 

La reponse negative des classes privilegiees 
transylvaines et de la cour imperiale de 
Vienne au programme politique roumain re­
presente par le Supplex n'a nullement signi­
fie la fin des debats sur les revendications 
roumaines ni celle de l'expose des arguments 
etayant · ces revendications. Dans les condi­
tions ou la discussion des problemes ma­
jeurs relatifs a la situation d'un peuple ne 
pouvait plus etre contenue dans le cadre 
etroit des chancelleries et des cabinets offi­
ciels, un appel est lance devant un forum 
infiniment plus vaste - celui de l'opinion 
publique scientifique et politique euro­
peenne 2• L'argumentation du Supplex est 
axee sur Ies preuves historiques de l'ancien­
nete, de la continuite, de l'anteriorite du 
peuple roumain par rapport aux populations 
allogenes, installees relativement tard sur le 
territoire roumain. La question des origines 
a ete un theme favori de ceux qu'attirait la 
recherche de l'bistoire, et cP.::i des l'epoque 
de l'humanisme. L'ceuvre de Dimitrie Can­
temir, plus particulierement, est celle ou l'on 
trouve formule le point de vue sur !'origine, 
l'anciennete et la continuite des Rou­
mains sur cette terre, point de vue utilise par 
Inochentie Micu pour justifier le legitime 
programme roumain, le meme qui sera la 
ele de voute de la conception de la genera­
tion de l'Ecole Transylvaine promotrice du 
Supplex. Ces verites historiques ont eu leur 
echo et se retrouvent aussi dans des ouvrages 
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dus a des chercheurs avises de la realite 
d'Europe centrale et du sud-est. 

En 1771, dans son etude sur les Etats for­
mes en Europe apres la chute de l'empir..e 
romain, d'Anville affirmait !'origine nord-da­
nubienne des Roumains, vivant constamment 
dans leur foyer ancestral, meme apres le re­
trait d'Aurelien. Cet ouvrage servit de source 
ă. une ceuvre fondamentale, l'histoire de la 
decadence de l'empire romain, publiee par 
Edward Gibbon entre 1776 et 1781, ou l'on 
soutenait egalement la continuite de notre 
peuple sur son foyer ancestral apres 271-275. 
Les nombreux elements latins de la langue 
roumaine et la conscience de !'origine daco­
romaine sont, de meme, des arguments elo­
quents en faveur d'une telle descendance 3. 
Le meme argument est souligne par un 
connaisseur des realites du Banat, Franz 
Grisslini, lequel se refere, dans un livre pu­
bie en 1779 ă. Vienne, a la parente entre b 
langue des Roumains et l'italien et les autres 
langues romanes 4. 

En opposition avec ces points de vue bases 
sur l'analyse scientifique des sources et des 
rlialites, Franz Sulzer s'attache, dans une 
histoire de la Dade transalpine publiee en 
1781-1782 ă Vienne, ă. falsifier l'histoire, 
larn;ant l'hypothese selon laquelle les Rou­
mains, issus d'un melange des colons ro­
mains du sud du Danube avec les autoch­
tones thraces et avec les Slaves, parleraient 
une langue romano-slave ou ce dernier ele­
ment serait predominant. Ceux qui parlaient 
cette langue ne seraient venus au nord du 
Danube que vers la fin du XIIe s. et aussi 
plus tard, apres l'invasion des Tartares en 
1241. Cette construction avait en realite une 
signification plutât politique que scientifique, 
s'effor<;ant de justifier la situation constitu­
tionnelle-juridique des Roumains de Transyl­
vanie, exclus de l'exercice des droits politi­
ques s. Tout aussi anachroniques sont les 
53 notes de Joseph Karl Eder accompagnant 
une edition du memoire roumain parue a 
Cluj en 1791. La conception d'Eder n'est pas 
loin des opinions de Sulzer sur !'origine des 
Roumains, leur pretendue immigration tar­
dive dans le nord du Danube, le doute sur 
la credibili te d'Anonymus concernant les for· 



mations politiques roumaines existantes en 
Transylvanie ă l'arrivee des Hongrois. Les 
points de vue d'Eder re<;oivent une replique 
tres aigue dans l«Allgemeine Literatur Zeit­
ung» de Jena et Leipzig, ou les notes au Sup­
plex sont considerees un ouvrage tres peu 
nonorable pour son auteur 6• 

Le clebat ne s'arrete pas au niveau de la 
principaute de Transylvanie : bient6t, un in­
ter~t prononce pour la problematique en dis­
cussion se iait sentir aussi dans des milieux 
larges de l'opinion publique du dehors de 
cette province. Un tel centre ou l'on enregis­
trait des preoccupations pour les problemes 
roumains est Gottingen, ou, des 17ll2, le pro­
fesseur Michael Hissmann, originaire de la 
Transylvanie, redige un compte-rendu cri­
tique du livre ele Sulzer, soutenant l'idee de 
!'origine latine et de la continuite des Rou­
mains au nord du Danube 7• En 1791, un 
historien repute en son temps, August Lud­
wig SchlOzer, aborde dans sa revue «Staast­
sanzeigen» la question de !'origine des Rou­
mains. Sa prise de position determine les 
Saxons de Transylvanie ă lui commander 
l'elaboration d'un ouvrage d'histoire critique 
des Saxons. SchlOzer accepte, et, utilisant les 
documents mis ă sa disposition par des per­
sonnalites representatives de la culture sa­
xonne de l'epoque, fait paraître entre 1795 et 
1797 les trois volumes de l'ouvrage respectif. 
Selon lui, les Roumains sont les plus vieux 
habitants des contrees transylvaines, repre­
sentant les descendants, des anciens Daces 
romanises, qui ont survecu en Dacie a toutes 
les vicissitudes des temps et y ont ete trouves 
par les autres peuples etablis la plus tard. 

Dans la decennie qui s'est ecoulee entre 
l'elaboration et la presentation du Supplex, 
plusieurs points du vue prennent contour 
Jors du debat polemique engage au sujet de 
l'argumentation historique du memoire. Ces 
positions sont axees sur la question de !'ori­
gine, de l'anciennete et de la continuite des 
Roumains de Transylvanie car, selon la con­
ception du droit historique, dominante encore 
en ce temps-la, c'etaient la des raisons essen­
tielles pour le maintien. respectivement la 
contestation et la modification des structures 
socio-politiques et juridiques existantes. 
L'acceptation de !'idee que les Roumains sont 
les plus vieux habitants de la Transylvanie, 
ayant une origine romaine, s'etant maintenus 
s~ns inte~ruption sur leurs terres, y etant an­
teneurs a tous les autres habitants de la 
principaute, impliquait la reconnaissance du 
caractere injuste et abusif du systeme in­
stall~ ulterieurement, l'injustice de leur ex­
clus1on de la vie politique. 

Apres l'apparition des notes critiques 
formulees par Eder en 1791, on elabore 
deux ouvrages roumains lesquels, reprennant 
a:rec ~e nouveaux arguments la conception 
h1stonque du memoire, s'attachent ă deman­
t~ler point par point l'echafaudage des theo­
nes adverses 9• Le point de vue roumain y 

est enrichi en tant que base documentaire, 
argumentation et interpretation dans l'reuvre 
historique des illustres representants de 
l'Ecole Transylvaine - Samuil Micu, Gheor­
ghe Şincai, Petru Maior et Ion Budai-De­
leanu, au cours des trois decennies qui ont 
suivi le mouvement du Supplex. La proble­
matique roumaine s'affirme ainsi dans l'opi­
nion contemporaine, l'ampleur de la discus­
sion, les -domaines varies ou les points de 
vue s'affrontent, l'extension geographique du 
debat, pratiquement au niveau du continent 
entier, creant une atmosphere ou il n'etait 
plus possible de nier l'existence d'une ques­
tion roumaine. Les controverses animees, 
d'ordre historique, philologique, ethnogra­
phique, juridique, prenant souvent un tour 
erudit, s'etendant d'autres fois dans la 
sphere de la presse politique courante, font 
percevoir a la conscience publique, a l'opi­
nion de Transylvanie, des Principautes, de 
l'empire des Habsbourg, d'autres pays euro­
peent, l'urgence et la legitimite du reglement 
des problemes roumains dans le cadre plus 
large du processus d'emancipation des peu­
ples se trouvant dans la phase de cristalli­
sation des nations modernes. On cree ainsi 
le fondement spirituel, l'atmosphere propice 
a la relance, par tous les moyens, de la lutte 
pour l'accomplissement des objectifs natio­
naux, et on inaugure une epoque de grandes 
accumulations sous l'aspect de la conscience 
nationale, qui preparent la revolution 
eclatee au printemps de l'an 1848. 

Le debat sur la problematique roumau1e 
de Transylvanie s'est poursuivi avec inten­
site durant les pres de deux cents ans qui 
separent l'âge du Supplex de nos jours. 
L'objectivite scientifique que reclame une 
approche historique des faits a ete poussee, 
plus d'une fois au deuxieme plan par des 
tendances qu'engendraient des orientations 
et des interets se rattachant ă la politique 
courante. Un exemple recent en est la soi­
disant Histoire de Transylvanie ejitee en 
1986 a Budapest, dans les pages de laquelle 
sont reeditees une partie des theses evo­
quees par nous ci-dessus, s'attachant a nier 
l'anciennete, la continuite et la priorite du 
peuple roumain de Transylvanie, a presenter 
de maniere erronee le statut des Roumains 
au moyen âge et, en etroit rapport avec ce 
point, la legitimite du mouvement national 
roumain des xvnre-xrx:e siecles. Ce mou­
vement etant decrit comme un «reve hege­
monique base sur le droit historique» oppose 
a «!'ideal humain d'un Etat multinational», 
et le mouvement reformiste nobiliaire fai­
sant, au contraire, l'objet d'une apologie, 
on a ainsi ouvert la voie a 1a vision erron­
nee de la revolution roumaine de 1848 en 
Transylvanie comme une simple «emeute 
pro-Habsbourg». 

Les resultats des recherches historiogra­
phiques roumaines, en commen<;ant par la 
monographie fondamentale redigee par David 
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Prodan, de !'Academie, sur le Supplex et 
le processus de formation de la nation rou­
maine moderne, demontrent, faits â l'appui, 
la parente etroite des mouvements d'eman­
cipation des Roumains de Transylvanie et 
des revolutions socio-politiques, des evolu­
tions demographiques de la patrie-mere, as­
surent une reponse aux problemes aigus sou­
leves par la crise implacable des structures 
feodales anachroniques et par le processus 
general de parachevement du processus de 
formation et d'affirmation des nations 
(conc;:ues en un sens moderne), enregistre 
dans le Sud-Est et le centre de !'Europe. Evi­
demment, contester ceci represente une fal­
sification de l'histoire multimillenaire du 
peuple romain, une action nocive qui n 'a 
rien en commun avec la presentation objec­
tive de la verite historique. 

Quant aux falsifications, aux negations, 
aux interpretations tendancieuses de certai­
nes verites fondamentales de l'histoire du 
peuple rournain, elles prouvent le caractere 
non fonde et anachronique de l'historio­
graphie revisionniste. Il est claie qu'on a 
recours a une pratique nuisible, contraire 
au bon voisinage et au rapprochernent entre 
Les peuples. 

Les tentatives des classes privilegiees de 
Transylvanie d'eviter une explosion revolu­
tionnaire par des reformes limitees, dont la 
condition etait que la majorite roumaine de 
la principaute renonce â son identite et â 
sa langue, se sont averees depourvues de 
toute chance de reussir, l'echec de la regle­
mentation des relations entre les paysans et 
les latifondistes, a la veille de l'an 1848, 
parallelement â la legiferation du hongrois 

- "• " '"•• "·•• •• • I -..- ~ 
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en tant que langue officielle, ont ouvert di­
rectement la voie a la revolution qu'avaient 
deja annoncee les prophetiques paroles 
d"Avram Iancu: «Ce n 'est pas avec des ar­
guments philosophiques et humanitaires que 
vous convaincrez ces tyrans, mais avec la 
lance de Horea». 

A la lumiere de ces evolutions et resul­
tats des recherches plus recentes, la revolu­
tion de 1848 apparaît comme un processus 
objectif decoulant des reulites cconomiques, 
sociales, politiques et culturelles de la pe­
riode q ui l'a precedee, comme un couronne­
ment naturel de la lutte menee par le peuple 
roumain pour la defense et pour l'affirma­
tion de son entite nationale. 

1 Cf. David Produn, Supplex Libellus Valacho­
rurn, Eaitura Ştiinţi1tcă şi .Enc1ctopea1ca, 1:1ucu­
reşti, lY~~. 

, Emanuel Turczynski, Kon!cssion und Nalion. 
Zur FrUhgeschichte der serblschen und rurnănls­
chen Nauonsbildung, J.Jilsselaorf, 1976, p. Z30. 

"„SiebenbUrgische Quactalschrift'", 1'190 1, 3 
p. 283-312 ; Aurel vecel, van A. Lăzdrescu, 
Quelques problemes de l ' llistoire des Roumalns 
dans les ouvrages nlstoriques etrnngers, in „Re­
vue Roumatne a'Histo/re,,, 1978, p. 4. 713. 

• Franz Grisslini. Versucl1 einer poliuschen und 
naturlichen Geschlchl des ternesvarer Banats, I, 
Vtenne, 1779, p. 213-262. 

• Franz Iosef Sttlzer, Geschicllte des transal-
pinischen Daciens, li, Vtenne 1781, p. 6-60, 
271-275. 

o „Allgemeine L!teratur Zeitung", 1797, no 338 
p. 202 ; 1798, 53, p. 417-~2. 

' Carol GIWner, Der Einnuss der Gottingcr 
Universităt at1/ Aufl,laungsphilosophle in 
Rurniinien, ln „ Retme des etudes sud-est euro­
peennes„, 1969, 4, pp. 602-603. 

• August Ludwing Schlăzcr, Kritische Sammlun­
gen zur Geschichte des ocutschen in SiebenbUrgen, 
II r, Gotttngen. 1797 p. 638-641, 664-667. 

" Iosif Pervain, Studii de llteratură română 
Editura Dacia, Cluj, 1971, p. 157-178 . 

••• 
V AINES TENTA TIVES DE F ALSIFIER 

L'HISTOIRE DE LA ROUMANIE 

Considerant l'histoire - dans sa significa­
tion d'investigation du passe - comme «le 
produit le plus dangereux de la chimie du 
cerveau,,., Paul Valery essayait d'argumenter 
son affirmation en pasant qu'elle «ne nous 
apprend rien et justifie tout». Cette dure 
condamnation est si inattendue c'est 
une des formules paradoxales habituelles de 
Paul Valery - que chacun se rend compte 
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de son subjectivisme. La formule est cepen­
dant juste non pas pour l'histoire, mais pour 
la pseudo-histoire, dont l'objectif est la fal­
sification du passe â diverses fins politiques. 
Au lieu de chercher la verite dont la 
connaissance rapproche les nations et repre­
sente une source d'estime reciproque, la pseu­
do-histoire forge des contre-verites. En effet, 
la pseudo-histoire est le produit dangereux 



de la chimie du cerveau qui ne nous apprend 
rif'n et .iustifie tout. 

Dans l'historiogruphi0 roumaine s'cst cris­
lallisec au fil des annces une veritable tra­
dition du militantismc, de la lutte contre Ies 
interpretations tendancieuses d'evenementc; 
ou aspects du passe de notre pays. Les ou­
vrages de nos grands chroniqueurs - Miron 
Costin ct Constantin Cantacuzino cntre au­
tres - rcnferment des pagcs memorables 
concernant les denaturatious de l'histoire de 
la Roumanie. Dans son ouvragc De neamul 
moldovenilor consacre A l'origine et a l'unite 
des Roumains, Miron Costin soulignait Ies 
graves responsabilites de ceux assumant, par 
Jeurs «inventions», la falsification de l'histo­
ire. «Qu'ils renelent compte ele ces insultes. 
Ce n'est pag une plaisanterie que d'ecrire des 
insultes a l'egard d'un peuple, car l'ecriture 
l.'~t tine chose qui elure elernellement. Il est 
clifficile de .mpporter quelque insulte qu'on 
se voie ad1·esser un ?ow· quelconque ; alors 
que dire d'une insulte eternelle ? Je vais 
rendre compte ele tout ce que j'ecris„1• C'est 
la une remarquable formulation des grandes 
rcsponsabilites morales et oolitiques de la 
rcconstitution et de l'interpretation du passe. 
A son tour. Constantin Cantacuzino denonce 
dans son ouvrage Istoria Tării Românesti les 
gem; «mal intentionneS» oreoccupes de. ,<ini-
11imiser le~ choses, de diffamer ges habitants 
(de la Valachie - n.d.a.) et ele forger des 
calomnies a leur eqard» 2. 

Deouis ces grands ch1·oniqueurs, l'historio­
graohie roumaine a du combattre des fal­
sifications et dPs denaturations du oasse de 
natre pavs. falsifications et dfimiturations 
dont le bnt, politique, fut - et l'est to11-
.inurs - facilem0nt decelable. L'exemple le 
plu« rcnrec;cntatif est la contestation dP la 
continuitc des Daco-Romains et des Ro11-
mains nu nord du D::mube et, oartant. la 
contestatio11 nu <'aract<>re d'ancestrale terre 
roumainc de la Transvlvanie. 

Les connntations politioues de l::i «contro­
VPrSf»> sur l;.i rontinuite df's Roumains d;:111s 
l'0c;oace <'-"roatn-d:inubien-oontiaue sont f„_ 
rilcm<>11t irientifiables si l'on remonte jusqu'ă 
l'nrill"ine du debat. · 

LPs soi-disant questions controversecs dP. 
l''1ist0ire de notre peuole - sa rontinuite 
rl!ln<: 1'0c;o;.ice caroato-danuhien-pontiriue. son 
1111itr ethnirin0. ]q constitution de l'Etat na­
tional unitaire, !P râle des Roumains <ians 
l'hi<;toire un iv0rselle - sont en fa it de faux 
problemes. dec; problemcs crees artificielle­
ment, afin de servir des buts oolitiaues, pour 
mettre en doute ou nier Ies droits du peuple 
roumain a habiter son territoire national 
son existence multimillcnaîre legitime dan~ 
l'aire de _l'ancienne Dacie. S'il n'y avaît pas 
cu de raisons politiques de «maintenir ou­
verts Ies dossiers de ces con troverses» elles 
a~aient disparu depuîs longtemps de l;histo­
r10graphie. 

Nous avons affirme que remontant aux 
origines des discussions sur la contînuite des 
Daco-Getes au nord du Danube on peut cons­
tater l'etroite association de la recherche 
historique et de la politique. Pendant la rere 
moitie du XVIIIe siecle, Inochentie Micu in­
voquait, a l'appui de sa demande d'accorder 
aux Roumains de Transylvanie l'egalite en 
droits avec les «nations politîques» de la 
province (Magyars. Szekler, Saxons), trois 
realites fondamentales : Ies Roumains etaient 
Ies habitants les plus anciens de la Transyl­
vanie; ils etaient les plus nombreux. par 
rapport a la population des nationalites co­
habitantes : ils suoportaient la plupart des 
charges oubliques a. Les arguments fournis 
oar Inochentie Micu sont devenus le noyau 
du programme oolitiaue de la lutte d'eman­
cipation nationale qu'ont livree les Roumaîns 
transylvaîns. Les adversaires de ces actions 
ont essaye au fil des annees d'annihiler la 
force persuasive des susdits arguments. Si 
Inochentie Micu avait învoque l'anciennete 
des Roumains en Transylvanie, les ennemis 
des droits de ces derniers et, ensuite, de 
l'Union de la Transylvanie a la Roumanie 
ont essa.ye de la nier ; ils affir.merent qu'a 
l'arrivee des Hongrois en Transylvanie, il n'y 
avait oas de population roumaine â l'inte­
rieur de l'arc des Carpates : et cela justement 
parce que Ies habitants de la Dacie romaine 
seraient tous passes au sud du Danube sous 
l'emoereur Aurelien : ils seraient revenus au 
nord du Danube aores quelques siecles. en 
tant que pâtres nomades. suivant leurs trou­
neaux. Ce n'est au'apres l'instauration de 
l'autorite royale hongroise en Transylvanie 
qu<> Ies Roumains y seraient arrivcs ! 

S'il n'y avait pas eu d'interets politioues 
dP. raviver sans cesse des theories oareilles, 
C'lles auraient disparu depuis longtemos. lors 
de la oresentation d'anmments historiaues, 
archeologiaues, linguistiques. ethnograohi­
aues. logiques accumules oar la recherche 
hic;toriaue ob.iective au cours des decennies 
d'investigation. 

Au cour« dP. deme siecles, la ne.1Zation de 
fa continuite des Roum::iins ;.iu nord du Da­
nube. notamment en Transylvanie. est de­
venue une forme d'action oolitique : on 
rnnte«t<'lit IPs frontieres roumaines. on min::iit 
l'int.serite tei-ritoriale d" l;i RoumaniP. La 
nublicrition «Criroathian OhsPrver». editFie par 
7„ soi-clisant „cornmittee of Tr::insvlvania» de 
Hochester rF.tats-Unis) - aui deoloiP 11ne in­
tensP activite revisionniste - ;:i publie Un 
<:nnpli5ment intitule «Transylvania and the 
Theory of Dace-Roman-R.umauian Conti­
nuity„ : la discussion sur la continuite des 
Roumains y releve des rapports etroits entre 
histoîre et politique. Les organisateurs de ce 
«Committee of Transylvania» sont adver­
saires du Traite de Trianon, qui a reconnu 
l'Unîon de la Transylvanie ă la Rou.manie, 
unîon votee le ler decembre 1918, ă Alba 
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Iulia, par la Grande Assemblee Nationale. 
Jls se donnent la peine de convaincre l'opi­
nion publique internationale des «graves in­
justices» dont la Hongrie aurait ete la victime 
suite aux decisions du susdit traite. Et, pour 
contester Ies droits du peuple roumain quant 
a la Transylvanie, ils ont recours a l'arsenal 
vetuste des falsifications de l'histoi.re (dans 
le supplement mentionne on reproduit un 
arti.cle de 1886 ou l'on affieme que la langue 
roumaine est nec en... Dalmatie !). Divers 
procedes de manioulation des faits hi.stori ­
ques, d'interpretation tendancieuse des sour­
ces sont utilises a des fins politi.ques mani­
festes. 

La falsification de l'histoire revet diverses 
formes ; elle est illustree parfois par des 
formes violentes. dans des textes ou abondent 
Ies insultes â l'adresse du oeuple roum'lin. 
C'est le cas de l'ouvra ize Histoire dem11thifiee 
ele Za Roumanie (Paris. 1979) de !'emigrant 
homrrois Balogh Aroad. dont la haine pour 
les Roumains est evidentP â chaque page. La 
falsification est parfois deguisee en recherche 
«Scientifique». pretPndument ob.iective, com­
me si elle n':wait rien a voir avec Ies preoc­
c:uoritions politioues. C'est le cas de l'ouvrage 
Erdel'!.I tărtPnefe (Buctrinest. 1986). redige n::ir 
un collPctif d'historiens honRrois et publie 
par Ies Editions de l' Academie des Sciences 
de la Hon_grie. En neoit de l';oiffirmation aue 
leur recher<'he est fondee sur le matcrialisme 
historique, Jps auteurs reorennent toutes le<> 
thesPs <'IP l'anrienne historiograohie hon­
groise. d'ori entl'tion nationaliste, chauvine, y 
comoris c:elles dP I::i periocle du regime hor­
thyste. afin iie nier cme Ia Trasvlvanie est 
une ancP.str:>Je terre roumaine, partie inte­
gr::mte de l'Etat roumain. 

II est surorenant de constateer les coînci­
dences parfait<'s P.ntre les vues sur fa Tran­
svlvanie dP<; emiizr;oints hn111:1roi.s riux Etats­
Unis. au C'lnrida 0t en Eurooe occinPntale, 
nui ne cachent o::is leurs ootions nnlitiques 
(l'pxtrf>me droitP\ <>t des chPr<'heurs d'un n::ivs 
sod::iliste. nui affirment avoir pour guide le 
m'lterialism0 )1istoriaue ! 

Les riC'tions <le ceux qui falsifient l'histoire 
nu neunle r011m'lin 11° vi<:~nt nas seulement 
l::t nuestio11 de fa C'nntir111ite: ii y ;oi de<: ou­
vraizes nu 1'0n nie !'unite ethn ioue des Ron­
niains. en soutenant que snr le territoire de 
l'anrienn~ Dacie vivent deu'C oeuoles ro­
m::ins : il y a des onvrages ou l'on 
affirmP riue l'Etat nationril unitaire roumain 
«Pst une union rirtificielle de territnires be­
terogenPs, nee de la generosite de l'Entente»; 
il y a des ouvn1ges ou l'on affirme que le<; 
Houmains n'ont jamais ete r.aoables, au cours 
de leur histoire, de faits d'importance euro­
peenne ou universelle 4. 

C'est la force de la verite historique que 
l'historiographie roumaine oppose â tous ces 
falsificateurs de l'histoire de natre peuple. 
Dans la lutte contre Ies «inventions» et Ies 
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«insultes» qui se sont abattues au cours des 
siecles sur natre passe, l'allie Ie plus puissant 
de notre historiographie fut la verite. Il est 
trcs significatif que, pour soutenir leurs 
theses, Ies ennemis de la continuite et de 
!'unite du peuple roumain ont du avoir re. 
cours et doivent avoir recours â des denatu­
rations et a des falsifications. 11 suffit de di re 
la verite historique pour defendre les interets 
superieurs du peuple roumain; il n'y a pas de 
contradiction entre ces i.nterets et la verite. 
Les histori.ens roumains ne doivent pas dis­
crediter leurs grands chroniqueurs ; ce fut et 
c'est toujours le cas du notaire anonyme du 
roi Bela. «COUpable» d'avoir ecrit que les 
tribus magyares arrivees en Transylvanie y 
avaient trouve Ies Roumains organises en 
duches. 

La falsification de l'histoi.re est source de 
mefiance et de tension dans Ies rapports 
entre Eta ts, en lre peuples. L'histoire est 
ainsi detournce de s:ot noble mi sion de 
guider l'humani1e (clle est la magistra 
vitae). «Dans Ies conditions internatio· 
nales actuelles affirmait le president 
Nicolae Ceauşescu - l'obligation et la res­
ponsabilite Ies plus hautes des historiens 
sont de tirer de l'immense tresor d'expe­
rience accumule le Iong des millenaires, en 
etudiant le developpement de la societe, les 
evenements historiques, des enseignements 
et des conclusions, d'enrichir l'activite pre­
sente et future d'ensei1rnements et de conclu­
sions visant l'avance des peuples sur la voie 
de la civilisation, la paix et le progres ele 
l'humanite entiere» "· 

La naix et le progres de l'humanite 
vaiei Ies ideaux â h rcalisation desauels de­
vraient apporter leur contribution Ies cher­
cheurs. tout ceux qui, violant les prinrines 
de l'cthique profcsc;ionnelle, falsifient l'hi<­
toire, causent de graves preiudices aux ef­
fort-; de liquider Ies sources de tension et de 
conflit de la vie internationale, d'instaurer 
des relations de confian<'e, d'estime et de 
collaboration entre tous les Etats de notrc 
planete, si eprouvce. Les falsificateur de 
I'histoire doivent comprendre que leur acti.­
vite est sterile du point de vue scientifique 
et nuisible du point de vue politique. 

' Miron Costin, opere, ed. P. P. Pcrnailescu, 
Bucu.reşti, 1958, p. 243. 

' Stolnicul Constantin Cantacuzino, Istoria Ţării 
Româneşti, în Cronicari munteni, ed. M. Grego­
rian, voi. I, Bucureşti, 1984, p. 8. 

' Po••r /'action politi,que d"Inochentie Micu, vofr 
D. Prodan, Supplex Libellus Valacl10rum, ed . . a 
3-a. Bucureşti, 1984, p. 151 ct passim, Keith Hil­
chins. The Idea of Nation. Tl1e Romanians ol 
Transylvania, Bucureşti, 1985, p. 41-56. 

' Cf., par exemple. Attila Kovari, The Antcce­
denls of Today•s Nalional Myt11 in Rumanla. 1921-
1965, Je1·usalim. 1983, Ferenc Feher et Agnes Ilel­
ler, Hungary 1956 Revisiled, London, 1983. 

' Nicolae Ceauşescu, România pe drumul con­
struirii societăţii socialiste multilateral dezvollate, 
val. 20, Editura Politică, Bucureşti, 1981, P· 336. 



Historfens en dialogue 

Athenes: LES COLLOQUES OE LA COMMISSION 

/NTERNATIONALE O'HISTOIRE MILITA/RE (16-31 . aotJt 1987) 

Sous !'egide de la Com­
misswn 111 ternationa le 
d'Histoire Militaire, dans la 
capitale de Grece se sont 
tc11us, du 16 au 31 aout 
1987, les travau.i; de deux 
colloques cl'histoire mili­
tairc. Le premier ele ces 
cnlloques - le XIJe dans 
la succession de ceux pa­
tro11es par la Commission 
Jnt1!rnatio11ale el' Histoire 
J\lilitaire - a aborde le 
theme «Les insurrections 
nationales dans les pays 
des bassins maritimes de 
la m er M editerranee et de 
l'ocean A tlantique, 1789-
1921". Des historiens de 
25 pa ys de tous les conti-
1w nts ont participe aux 
plenums dans le cadre 
desquels 21 communica­
tions ont ete presentees. 
On y a examine, â partir 
des faits cleroules dans 
I'inlen•alle pris en consi­
deralion, les differents 
aspects des processus re­
volutio111wires dans les es­
paces nationaux respectifs, 
ce qui a clonne lieu â une 
approche comparative de 
ce phenomene historique 
majeur dans l'evolution 
des diverses nations. Aussi 
a-t-on fait ressortir cer­
taines slmilitucles et dif­
tere11ces en ce qui concerne 
les f orces soci ales qui 011 t 
pcirticipe, qui ont initie et 
dirige les revolutions na­
tionales ; le râle ele l' or­
ganisme militaire dans le 
deroulement ele celles-ci, 
les consequences sur le 
systeme eclucationnel de 
l'armee et sur sa compo­
sition sociale, les modali­
tes revolutionnaires deme­
ner la guerre et l'impact 

par le major MIHAIL E. IONESCU 
docteur en histoire 

de celles-ci sur l'art mi­
litaire du temps etc. En 
meme temps, les commu­
nications presentees ont 
mis en evidence l'attitude 
des grandes puissances a 
l'egard du declenchement 
et du deroulement des dif­
ferentes revolutions nati­
onales du x rxe siecle, de 
meme que les degres 
d'unite du «front inte­
rieur» pendant la periode 
revolutionnaire. 

La Commission Rou-
maine d'Histoire Militai.re 
etait presente â ce collo­
que par la communication 
Le siecle des revolutions 
d 'cmancipation nationale 
et sociale dans l'hisloire 
moderne de la Roumanie 
(auteur: le general-lieute­
nant Jlie Ceauşescu, doc­
teur en histoire). S'etayant 
sur un riche et vaste ma­
terlel documentaire, l'au­
teur a mis en evidence, 
eles arguments â l'appui, 
les ca racteristiques fonda­
m entales de l'intervalle 
1784-1877 elans l'histoire 
nationale, le elefinissant 
comme «le Siecle des Re­
vo lutions». Debutant par 
la revolution populaire eli­
rigee par Horea, Cloşca et 
Crişan dans le pays rou­
main ele Transylva11ie et 
auant pour limite chrono­
logique superieure le fait 
essentiel de la consecra­
tion ele l'inelependance 
cl'Etat ele la Roumanie 
moderne, cet intervalle 
prouve que, dans l'accom­
plissement du programme 
natlonal roumai11 d'eman­
cipation nationale, la re­
volution a represente le 
levier essentiel. 

Le deuxieme colloque 
etait une premiere dans 
le deroulement des reu-
11ions internationales d'his­
toire militaire. Intitule 
«Le premier colloque d'his­
toire navale», i l etait consa­
cre aux debats concernant 
un segment distinct de 
l'histoire militaire, â sa­
voir l'evolution dans le 
domaine naval. Le theme 
general des debats - aux­
quels participaient des re­
presentants des commis­
sions nationales de 24 
pays - a ete : «L'intro­
duction des mach'ines â 
vapeur dans la propulsion 
des navires des flottes mi­
litaires nationales». Au 
point de vue scienti fique, 
on a releve des aspects 
notables ele l'evolution des 
flottes m ilitaires de dif fe­
rents Etats au siecle der­
nier, ele meme que des 
aspects caracteristiques du 
deroulement des opera­
tions navales a l'epoque 
de generalisation des ma­
chines a vapeur dans la 
propulsion des navires de 
guerre. La communication 
roumaine intitulee : L'im­
portance et le role df! la 
flotte militaire dans l'opi­
nion des facteurs de deci­
sion de Roumanie (1859-
1916) (auteur: le comman­
dant Mihail E. Ionescu, 
docteur en histoire) a fait 
ressortlr l'effort massif que 
l'Etat roumain avait fourni 
pendant l'intervalle en 
question - parallelement 
â d'autres priorites recla­
m ees par la modemisation 
des structures etatlques -
pour edifier une flotte 
militaire capable d'assu-
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rer la securite des fron­
tieres maritimes du pays. 

Au cours du deroule­
ment des travaux des deux 
colloques se sont egale­
me nt tenues les seances 
de travail du bureau di­
rectoire de la Commission 
lnternationale d' Histoire 
Militaire (president: le 
prof esseur fran<;ais A. Cor­
visier). Pendant ces sean· 
ces on o. etabli le theme 
qeneral de la Conference 
Internationale d' Histoire 
Militaire qui se tiendra 
dans le cadre du xvne 

Congres lnternational des 
Sciences Historiq1J,es (J\{(l­
drid, 1990). A la proposi­
tion de la commission na­
tionale espaqnole on a 
accepte le theme «L'influ­
ence de la pensee militaire 
sur le mode de deroule­
ment de la guerre aux 
cinq derniers siecles» ; il 
reste que les reunions in­
ternationales des annees 
1988 et 1989 precisent en 
qrandes lignes le cadre 
des debats scientifiques 
en marqe de ce genereux 
su jet. 

Les institutions of ficiel­
les du pn11s hâte - le mi-
11 ist ere ele la Defense. le 
ministere ele la Cnltnrl'. 
l'etat-ma.1or de la Marine. 
la Commi ~.~ion Grec0111' 
el' Hist.oire Militaire - n11t 

· assure un caclrP- ademwt 
ele deroulem ent ele~ trn-
1,au:r, qui ont, san s nul 
cl0ute, maraue Ull v erila­
ble pas en Ql'f'lnt ver.~ 
Ta con •ialssance histnriaue 
clans des domalnes de re­
ference. C'est lă. une preuve 
de la necessite des contacts 
entre les historiens . 

Le tresor monetalre de Vadu 
(XVe - XVll 11 slecles), 
remarquable decouverte 
archeologique 

Le tresor decouvert Ie 9 scotembre 1987 
dans Ia forteresse d'Armanul Negru (Kara­
harman), village de Vadu, commune de 
Corbu, departement de Constanţa permet aux 
fouilles archeologiques entreprises par le 
Centre d'Etudes et Recherches d'Histoire et 
Theorie Militaires sur Ia bande littorale com­
prise entre Ie Iac de Sinoe et le cap de Midia 
d'ouvrir des horizons nouveaux aux possibi­
lites de reconstituer Ia vie aux XVIe-XVue 
siecles dans Ies contrees baignees par Ia mer 
Noire. 

Longtemps considere comme Ie lieu ou se 
dre!'>sait Ia fameuse Histria - jusqu'â ce que 
le Francais Ernest Desiardins, dans sa mis­
sion archeologique au Bas-Danube (1868) ait 
explore lE>s monumentales ruines se trouvant 
pres de Karanasuf (auiourd'hui Histria), Ies 
fouilles inau1n1rees en 1914 sous Ia direction 
de Vasile Pârvan confirmant cette identifi­
cation - Ie village de Vadu est reste jusqu'â 
l'epoque de la seconde guerre mondiale seu­
lement un endroit ou l'on avait decouvert ac­
cidentellement des sculotures et des inscrip­
tions antiques. De ces dernieres, il convient 
de mentionner Ie celebre decret d'Apaturios 
â l'honneur d' Aristagoras: Ie decret evoaue 
l'eooaue d" Burebista. Iorsque lec; Getec; 
etaient «maîtres de Ia rel!ion et du fleuve» 1 

jusau'ă Histria. Des revelations historiques 
n'allaient pac; manquer dans Ies annees ă 
suivre non plus : c'est touiours â Vadu qu'on 
a decouvert Ia splendide tete de marbre sup­
posee de l'emoereur Antonin le Pieux 
(138-161). Une fois reprises les recherches ă 
Histria (1949), Ie collectif du grand chantier 
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• 
archeologique (l'academicien Emil Condu­
rachi et ses collaborateurs) a dirige son at­
tention sur le village de Vadu egalement: 
les fouilles ou'on y a r6alisees (1952) ont mis 
en evidence la divPrsit6 du materiel archeo­
logique. depuis l'epoque archaique et jus­
qu'au bas Moyen Age 2• On y a confirme 
l'existence et le develoopement, sur le pla­
teau appele Gyaurkoy, d'un village datant du 
premier âl!e du fer : on y a decouvert dPs 
huttes prefeodales et modernes : ouis le vil­
lage de Vadu n'a plu5 suscil6 d'interet ar­
ch6ologique special. 

Une inscr1ption quP Grigore Tocilescu 1 

decouverte dans le vill:ige meme et publice 
en 1884 et une autrC' dfrnuverte faite dans 
Jes ruines d'une courtine A Histria ont con­
duit ă l'identHication <\ Vadu de l'antique 
Vicus Celeris, al?glomeration rurale ainsi ap­
pelee d'apres le nom nu fondateur d'un,.. 
villa, au Ter siecle n.e. a. aux environs de 
laauelle allait pro<;per<:'r le vicus. 

Ce oui suivit resh longtemos trouble. Le 
regrette professeur Radu Vulpe remarquait 
en 1938 qu'„A part lec; differentes etudes â 
caractf>re surtout historique - dont îl con­
vient de mentionner en oremiPr lien lPs re­
marauables nuvrng0c; des MM. N. Iorga, 
N. Bănescu, Gh. I. Brătianu - on n'a fait 
aucun<' reclwrche sneciale sur Ies V<'<;ti:res du 
oasse olns rPc0nt et assez obscur dt> ln Do­
hroudja»". Maic; un pnnvE>au nac; alfait t>tre 
fait une foic; narue l'eturle de Teodor Ma­
teescu, recnnstitution fondee sur des sources 
ecrites d" h VillP disparue de Karaharmnn 
(Armanul Negru) 5. 

Le chan1 ier archeologique de Vadu - inau­
gure â l'ete de 1981 oar k· Centre d'Eturles 
Pt Recherches d'Histoire et Theorie Mili­
t;:ii1·es lcherchE>ur : Sergiu Iosiof>c;cu) et 1" Mnsee 
d'Histoire nationale et archeologie de Con­
stanta (chercheurs : G. CusturE>a E>t C. Chez11 
- allait relever. dans Ies campagnes coJY"­
munE>s de 1981-HJ83 des deux institutions, la 
comolexite du theme de recherche dans Ies 
conditions de la frontiere maritime et de son 



Le collcctif du site accheologiquc de Vadu 

habitat specifique. L'etude de la region par 
des photos prises de !'avion, avec l'appui de 
la Direction Topographique Militaire, et des 
periegeses, un nouveau examen critique des 
sources ont permis tant la restitution du pay­
sage geographique antique et moderne de la 
region 6, que l'orientation des fouilles. 

Orientees ă l'aide de photos prises de 
!'avion, Ies fouilles ont mis au jour tant Ies 
entrepâts situes sur le bord de l'ancien che­
nal navigable que Ies fondements de la 
forţeresse de Karaharman (Armanul Negru). 
Construite de blocs de calcaire et meme de 
parties de temples transportees de Histria, 
la forteresse reproduit fidelement le château 
central ele Cetatea Albă, fondee par Etien­
ne II, voîvocle moldave. 

Cornprenant peu â peu toute la region cfr­
convoisine, Ies recherches de Vadu ont cle­
montre la continuite de la presence des ha­
bitants d'Armanul Negru, â l'epoque de la 
clomi.nation ottomane. 

Le tresar monetaire datant des XIVe-xvne 
siecles decouvcrt le 9 septembre 1987 a Ar­
manul Negru temoigne de l'ampleur des e­
changes commerciaux qu'on y effectuait. La 
quantite d'or - 612 grammes (176 monnaies), 
avant le nettoyage - et d'argent - plus de 
1 kg (71 monnaies) - constitue un premier 
indice. C'est la diversite des monnaies qui a 
constitue une veritable revelation : presque 
150 sequins venitiens, 47 thalers espagnols, 
17 ducats d'or et 23 thalers emis par Ies 
v1lles et Ies duches du Saint Empire romain 
germanique, cinq ducats d'or des Provinces­
Unies (Pays-Bas), une monnaie d'or emise en 
Bourgogne et seulement sept ducats otto-
1'.lans. Le grand nombre de monnaies veni­
t1eni;~s - .V~1?-ise etait une grande puissance 
mant1m~ 8: I epoque - mustre l'importance 
que reveta1ent au XVIIe siecle Ies relations 
des ports de la mer Noire avec le bassin me­
diterra?-een; L'affluence en Dobroudja des 
monna1es ~or provenant de Venise, des Pays­
Bas, de Nurnberg, de Francfort d'autres vil­
les du Saint Empire romain germanique a 
une grande importance pour l'histoire de la 
Roumanie. C'est par le port d'Armanul 
:t:regru. qu'exporta~ent leurs produits Ies pays 
1 oumams, eux-memes une etape essentielle 
dans le commerce international sur le Da­
nube vers la mer Noire. Le tresar decouvert 
â Vadu. fourni~ des explications des pheno­
menes econom1ques de l'epoque de Constau. 

tin Brîncoveanu, des rapports avec l'Italie, 
avec Venise notamment. Il met egalement en 
evidence le mecanisme des grands depâts de 
Constantin Brîncoveanu ă Zecea (Venise), 
capital mentionne dans la seconde moitie du 
XVIIIe siecle aussi. 

De meme, la decouverte confirme l'appre­
ciation - consideree iusqu'ici comme sur­
prenante - du moine Emilio Portelli d'Ascoli 
Piceno conformement ă laquelle Armanul 
Negru («Cară arman•>) etait le port principal 
du littoral occidental de la mer Noi re 1. 

L'importance historique de la decouverte 
ne doit pas ombrer la valeur numismatique 
et artistique du tresar. La plupart des mon­
naies ont ete emises apres la revolution que 
connut la technique de la frappe : au debut 
du XVIIe siecle, Ies cylindres et Ies matri­
ces ont remplace le martelage. Il faut y 
ajouter l'influence, toujours plus manifeste, 
du baroque : une rare maîtrise caracterise la 
realisation des effigies. Les sequins venitiens 
«Standardises» constituent une serie mono­
tone - y sont representes presque tous Ies 
doges depuis Nicola da Ponte (1578-1585) 
jusqu'ă Alvise Contarini (1676-1684) ; les 
ducats et Ies thalers emis dans le Saint Em­
pire romain germanique reproduisent Ie:> 
portraits d'empereurs contemporains ă Ale­
xandru Lăouşneanu, Michel le Brave, Matei 
Basarab, Mihnea ITI, Şerban Cantacuzino. 
Sur les monnaies des Provinces-Unies datant 
de la meme epoque, epoque de la premiere 
union des PaYs roumains (1600) et des luttes 
de Radu Şerban (1602-1611) et Matei Basa­
rab il y a un fantassin en armure, l'epee 
ă la main gauche et Ies eclairs ă la 
main droite. representation sYmbolique de 
la guerre d'indeoendance contre l'Espagne. 
Le tresar de Vadu est un veritable echantil­
lon de la gravure aux XVIe-XVIIe siecles 
un temoi.1mage iconographique de premie~ 
rang de l'histoire europeenne : â la valeur 
de l'or s'ajoutent la valeur historique et ar­
cheologique. la valeur numismatique et la 
valeur artistiaue des monnaies. Aussi le tre­
sar decouvert le 9 septembre 1987 ă Vadu 
acquiert-il une importance de premier rang 
dans le patrimoine culturel au peuple rou­
maln. 

1 Inscripţiile din scylhia Minor, voi. T. ed. Dio­
nisie M. Pippidi. Bucureşti. 1983. p. 141, 142. 

1 Santierul Hlstria, in «SCJV•>, IV, 1-2/1953, 
p. 145-146. 

s Vasile Pârvan. Histria. vu. Tnscrintli !!i\site ln 
1916. 19~1 si 1922 în «A.4.RMSl». s.III, t.II. 1928, 
p. 78, 79-81 : Radu VuLpe, Histoire ancienne rte 
la Dobroudja, în La Dobroudja, Bucarest, 1938„ 
p. 196. 

' Radu Vulve. oo. cit .. p. 39-40. 
5 Tudor Mateesctt. Une viile rlisnarue do la Do­

broudia - KarahFlrman. in «Tarih. Enstilsii Der­
gi.~i». 20. 1971, 1). 297-34.3. 

6 Sergiu losinescu, Dans la mer Noire pendant 
l'antiquite et le moven âge. en louvovant ă la 
recherche dP. l'anciennP bouche sud du Danuhe, 
1n «R.ev11.e Rottma'ine cL'Histoire•>, XXJ, 2/1982, 
p. 283-302. 

7 Andrei Pippidi. Călători. italieni în Moldova si 
noi da•P. desnre n:wh„aţia >n Marea Neagră în s<>­
colul XVII, în «AIIAT*, XXII, 2, 1985, p. 614-616. 
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I LE LIVRE D'HISTOIRE J 
~· --~~~~~~~r 

HISTOIRE 
MILITAI RE 

DU PEUPLE ROUMAIN 
tome N, 

Editions Militaires, 
Bucarest, 1987 

'L'historiographie rou-
maine connaît un nouveau 
e{ remarquable evenement 
editorial, un authentique 
acte de culture : la paru­
tion aux Editions Mili­
taires du quatrieme tome de 
l'Histoire militaire du peu­
ple roumain. 
Le quatrieine tome, les to­
mes anterieurs ont ete rea­
lises sous l'egide de deux 
institutions scientifique. 
prestigieuses : la Commis­
sion Roumaine d'Histoire 
Militaire et le Centre 
d'Etudes et Recherches 
d'Histoire et Theorie Mili­
taires. Les auteurs forment 
un prestigieux collectif de 
specialistes coordonne par le 
repute historien general­
lieutenant Ilie Ceauşescu, 
clocteur en histoire. 

Conc;u et realise dans 
l'esprit des idees compri­
ses dans le Programme du 
Parti Communiste Rou­
main, des principes nova­
teurs que renferme l'oeu­
vre du president Nicolae 
Ceauşescu, le tome pre­
sente et examine l'evolu­
tion complexe du pheno­
mene rnilitaire roumain 
entre 1784 et 1878, periode 
qui peut etre appelee â 
juste titre, dans l'histoire 
du peuple roumain «le 
siecle des revolution~» de 
liberation sociale et natio­
nale. 

L'ouvrage se fait remar­
quer en premier lieu par 
sa documentation riche et 
variee ; aux documents 
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connus et inedits de l'epo­
que, aux articles de jour­
naux s'ajoutent des ouvra­
ges, etudes, articles, notes, 
P.tc. publies le long des 
annees et que Ies auteurs 
mettent â profit lors de 
l'interpretation competente 
de l'evolution de l'armee 
roumaine, des traits speci­
fiques de l'effort militaire 
fourni par le peuple rou­
main pour la realisation de 
ses ideaux de progres et 
de liberte nationale. 

Les grands evenements 
qui jalonnent l'evolution 
du phenomene militaire 
roumain dans la periode 
historique consideree font 
partie integrante des tra­
ditions de lutte du peupl 
roumain et s'inscrivent de 
maniere directe dans l'ef­
fort permanent des gene­
rations anterieures pour la 
liberation sociale ct natio­
nale, pour la justice, la li­
bertc, l'independance et 
l'unite. La periode qu'exa­
mine l'ouvrage justifie 
pleinement la denomina­
tion de «Siecle des revolu­
tionS» de liberation sociale 
et natîonale ; le contenu 
du processus revolution­
naire que connut cette epo­
que reside dans la neces­
site de realiser etape par 
t;tcipe le programme de la 
lutte de liberation sociale 
et nationale, elabore et 
poursuivi avec esprit de 
suite dans la periode an­
terieure. 

L'ouvrage commence par 
la presentation des signi­
fications historiques de la 
revolution populaire de 
1784 de Transylvanie diri­
gce par Horea. CioŞca et 
Crişan ; c'est l'evenement 
ciui a inaugure le «Siecle 
des revolutîons». Cc sou­
levement a mis en evîdence 
la crise organique de la so­
ciete feodale, la necessite 
de transformatîons econo­
miques et sociales, de 
changements conformes au 
droit du peuple roumain 

de se developQ_er dans son 
propre cadre national. 

L'exarnen du caractere 
social, national et militaire 
du soulevement des pay­
sans roumains transyl­
vains demontre de maniere 
significa tîve que le mouve­
ment en questîon a ete or­
ganise, qu'il a ete prepare 
du point de vue psycholo­
gique, qu'il a eu un pro­
_gramme et une armee de 
dizaines de milliers de pay­
sans, enrichissant la pra­
tique militaire natîonale de 
nombreux elements specîfi­
ques de la guerre de tout 
le peuple et annorn;ant les 
principes de la doctrine 
militaire natîonale. 

Dans Ies decennies sui­
van tes, jusqu'en 1821, la 
vie militaîre roumaîne s'est 
caracterisee par l'existence, 
aux câtes des forces mili­
taires creees sur l'initiativc 
des voivodes et des trou­
pes arm ·es des cours prin­
ciercs et seigneuriales, de 
formatîons populaires or­
ganisees d'habîtude suivant 
des criteres territoriaux ; ii 
convient de mentionner 
dans ce sens les plăeşi, po· 
tecaşi, panţîri, etc. 

L'ouvrage attache une 
attention particuliere ă la 
Revolution de 1821 dirigee 
par Tudor Vladimirescu, 
moment important dans la 
lutte pour conquerir la li­
berte nationale et la justice 
sociale, pour briser le joug 
etranger, pour affirmer· les 
droits legitimes du peuple 
roumain. 

Adoptant les objectifs 
fondamentaux de la revo­
Jution de Horea - qui af­
firmait, comme le montre 
Nicolae Bălcescu, «les droîts 
de la nation roumaîne 
et le programme politique 
et social des revolutions 
futures» - la revolution 
clirigee par Tudor a cree, 
comme une necessite pres­
sante, son propre instru· 
ment militaîre: l'«Assem­
blee du peuple». 



L'armee de la revolution, 
formee de membres de dif­
ferentes couches sociales, 
ayant donc une ample basc 
sociale, organisee suivant 
des principes modcrnes, 
ctait dotce de materie! de 
guerre satisfaisant ; elle 
ctait formce des corps 
principaux de l'cpoque : in­
fanterie, cavalerie, artilerie, 
clemcr.ts de genic et de 
scrvices. Instruites, disci­
plinces, Ies troupes dirigces 
par Tudor Vladimirescu, 
conscicntcs et animees de 
la volonte d'accomplir la 
mission liberatrice qui leur 
rcvenait, ont represente le 
bras arme de la revolu­
tion, une force redoulable 
dans l'evolution des cvc­
nements. Vaincue suite 
ă l'intervention militaire 
ctrangere, la revolution dC' 
1821 n'a pas pu realiser 
ses objcctifs sociaux ct 
nationaux. 

Dans la periodc qui sui­
vit, la gencration de 1848 
- formce dans l'esprit de 
la rcvolution de Tudor, 
domince par la personna­
lite de celui-ci, dcvenu 
symbole national -, Ies 
forces pa lriotiques rou­
maines ont milite avec es­
prit de suite pour l'organisa­
tion et le renforcement de 
l'armee, appelee â recon­
qucrir Ies «libertes ancien­
nes„ : l'union et l'indepen­
dancc et ă participer au 
progres general du pays. 

L'ouvrage souligne le 
foit que Ies pays roumains 
bien que se trouvant sou~ 
le contrâle severe des Em­
pires ottoman et russe, ont 
reussi ă eviter la trans­
formation de leurs armees 
en des troupes au.xiliaires 
de l'une ou l'autre des ar­
mees des grandes puissan­
~es ; l'armee roumaine a peu 
a peu acquis de l'individu­
alite. Dans la periode an­
terieure ă la revolution de 
1848, l'institution militaire 
roumaine a connu un im­
portant processus de deve­
loppem~nt : on est par­
venu a cristalliser gra­
duellement un organisme 
militaire ă caractere na­
tional accentue qui est de­
venu une presence active 
dans la vie de la societe 
roumaine. 

Cette partie de l'ouvrage 
presente et examine la 
creation d'organes de com­
mandement propres: l'etat­
major de l'armee, l'Admi­
nistration Centrale (le fu­
tur Ministere de la Guer­
re), l'etat-major princier 
et le Conseil militaire ; 
c'cst dans cette meme pc­
riode qu'augmentent Ies ef­
fectifs de !'infanterie et da 
la cavalerie, qu'on cree 
de nouveaux corps de 
l'armee : artillerie, armec 
de mer, pompiers, qu'on 
inaugure le service sani­
taire et qu'on pose Ies fon­
dcments de la justice mi­
litaire. Ces mesures se sont 
accompagnces de la reor­
ganisation des formations 
militaircs terriloriales : Ies 
cloroban~i, corclonaşi et po­
tecaşi en Valachie et Ies 
slujitori ct plăeşi en Mol­
davie. Des attributions si­
milaires <'1 celles des forma­
tions territorialcs des Prin­
cipautes Roumaines avaient 
les regiments de gardes­
frontiercs de Transylvanie, 
dont quelques-uns etaien t 
formes exclusivement de 
Roumains. 

Provoquee par des con­
d itions similaires, procla­
mant des objectifs com­
muns, la Revolution rou­
maine de 1848-1849 a eu 
un caractere unitaire dans 
tous Ies trois pays rou­
mains; au centre des eve­
nements revolutionnaires il 
y avait des objectifs so­
ciaux et nationaux qui in­
teressaient Ies categories 
sociales les plus diverses. 
qui correspondaient aux 
aspirations vers l'affirma­
tion independante de la 
nation roumaine. Ces eve­
nements ont mis en pleine 
lumiere l'immense poten­
tiel revolutionnaire du 
peuple, sa receptivite aux 
idees fondamentales du 
progres social, la puissante 
affirmation de la cons­
cience de !'unite nationale. 

Dans ce cadre, Ies au­
teurs ont consacre un am­
ple espace ă la presenta­
tion et ă !'examen du role 
de l'armee, armee qui a 
constitue un facteur im­
portant dans le deroule­
mcnt de la revolution. Par 
consequent, aux cotes de 

l'armee reguliere, on a 
cree des structures mili­
taires orgamsees d'apres 
le critere territorial - re­
giments de panduri et vo­
lintiri en Valachie, gardes 
nationales, formees surtout 
en Transylvanie -, struc­
tures qui reunissaient la 
plupart des forces ă meme 
de mener une guerre popu­
laire de defense. 

L'armee a fait ses preuves 
pendant la revolution. 
S'opposant ă une armee 
ottomane d'invasion, la 
garnison de Bucarest a 
ecrit, ă l'occasion de la 
lutte du 13/25 septembre 
1848, une page glorieuse 
de prouesse dans le livre 
des traditions de lutte du 
peuple et de l'armee rou­
mains. Dans Ies Monts 
Apuseni, Ies soldats-pay­
sans diriges par Avram 
Iancu ont organise la re­
sistance active contre Ies 
forces reactionnaires etran­
geres; ce fut une des epo­
pees Ies plus dramatiques 
de l'histoire des luttes des 
Roumains pour l'emanci­
pation sociale et nationale. 

La Revolution roumaine 
de 1848 a ete reprimee par 
Ies forces armees des Em­
pires ottoman, des Habs­
bourg et russe ; le dernier 
ă avoir ete vaincu fut 
Avram Iancu, dans Ies 
Monts Apuseni. 

Les grands ideaux de 
la Revolution roumaine de 
1848-1849, pour lesquels 
avaient lutte de larges 
masses du peuple roumain, 
allaient etre materialises 
apres une decennie ; le 24 
janvier 1859, par l'«acte 
energique de la nation 
roumaine entiere» on a jete 
Ies fondements de l'Etat 
national moderne, par 
l'union de la Moldavie 
avcc la Valachie. 

L'ouvrage souligne Ies 
modifications quantitative<; 
et Ies transformations qua­
litatives produites dans le 
domaine militaire apres 
1859 ; c'est a cette epoquc 
qu'on a cree, sur des ba­
ses modernes, le systeme 
militaire national. L'unifi­
cation ă l'echelle nationale 
de !'organisme militaire, 
la modernisation de l'ar-
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mee, fa creation d'un sys­
temc complexe de de.fense 
des frontieres ont sensible­
n1ent contribue a renforcer 
la surete et a augmenter 
le prestige de l'Etat rou­
main. L'armee a participe 
de maniere active â tou­
tes Ies grandes actions so­
ciales et politiques, a ap­
puye le programme de re­
formes d'Alexandru Ioan 
Cuza, exer<;ant une influ­
ence benefique sur tous Ies 
domaincs de la vie econo­
mique, sociale, politique et 
culturelle. 

L'union des Principautes 
Roumaines, ainsi que Ies 
reformes a caractere bour­
geois-democratique qui sui­
virent ont cree des condi­
tions nouvelles, favorables 
â l'accClcration du deve­
loppement du pays. Dans 
ce contexte, la necessite de 
ronquerir l'independance 
d'Etat etait prcssante. 
L'ideal tant cheri a ete 
realise en 1877. par la lutte 
heroique de l'armee rou­
maine. 

Les huit chapitres con­
sacres par I'ouvrage â la 
JHJPrre d'independanre de 
1877-1878 presentent et 
examin0nt minutieus0ment 
Ies preliminaires oolitiques 
et militaires de la guerre 
pnur l'independance totale 
d'Etat, lPs ::ictions ante­
rieures a la campagne pro­
premPT'.t elite, la contribu­
tion de l'armee ro11maine 
â la conouete dP. Pleven 
et de la region de Vidin, 
la rPconnais<:anre interna­
tionalP de l'independance 
de la Roumanie. 

Le grand acte historique 
de la conouete de l'inde­
pendance fut l'expression 
de la volante de liberte du 
peuple roumain entier. vo­
lonte illustree par l'he­
roisme populaire, par le 
devouement de tous ceux 
qui ont participe aux lut­
tes, qui sont tombes au 
champ d'honneur. L'una­
nimite de la participation 
du peuple, anime de 
l'amour de la patrie et 
de la liberte, a la guerre 
d'îndependance a ete re­
levee dans toute sa gran­
deur par Ies memorables 
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faits d'armes des doro­
banţi, roşiori, călăraşi et 
artilleurs roumains ayant 
inscrit des pagcs glorieu­
ses d'heroisme dans Ies 
batailles de Griviţa, Ra­
hova. Pleven ou Smîrclan. 

On met en evidence le 
puissant echo de la guerre 
d'independance parmi Ies 
Roumains habitant Ies pro­
vinces sous domination 
etrangere. Des volontaires 
de Transylvanie et de Bu­
covine ont passe Ies fron­
tieres courant des risques 
afin de joindre Ies troupes 
roumaines, de contribuer 
au grand effort economi­
que et militaire visant la 
conquete de l'indepen­
dance. Cela illustrait tant 
l'adhesion des masses â 
l'ideal de l'independance 
que l'espoir du parache­
vement prochain de l'unite 
nationale. La participation 
des Roumains des provin­
ces encorc soumises â la do­
mination etrangere «a la 
~uerre d'independance, sous 
le drapeau roumain a cons­
titue une paitc impression­
nante de solidarite nationale 
dans Ia realisation d'une des 
aspirations Ies plus grande 
de notre peuple entier». 
soulignait le camarade 
Nicolae Ceauşescu, secre­
taire general de notre 
parti. 

Le clernier chapitre de 
l'ouvrage tire Ies conclu­
sions ; ce sont des conclu­
sions remarquables par 
leur <'aractere novateur. La 
qualite de l'ouvrage est 
augmentee par les nom­
hreux schemas. cartes, pho­
tos. graohiaues. etc. ; une 
hibliographie selective, un 
glossaire qui reimit des 
termes de suecialite. une 
liste d'abreviations et un 
index general completent 
le tome. 

Realise avec rigueur 
scientifique, l'ouvrage s'im­
pose par la richesse des 
informations et des idecs, 
par sa conception et sa 
structure, par l'ample pers­
pective ele !'examen de 
l'histoire militaire du peu­
ple roumain, par l'objec­
tivite et la finesse des 
analyses. II o.ffre aux 

lecteurs Ies climensions de 
l'heroisme qui caracterise 
notre histoire nationalc et 
q ui confere au peuple rou­
main la clistinction de la 
dignite ct du courage, ele 
hautes vertus mor ales 
prouvees le long des sie­
cles dans l'effort perma­
nent pour l'affirmation des 
ideeaux de justice, liberte 
et indepcndance. 

NICOLAE PETREANU 
Professeur d'universite 
docteur en histoire 

1918 
HEZ LES ROUMAt 

DOCUMENT$ 
INTSRIEURS 

EXT8R1EU S 

La parution des six vo­
lumcs de documents reunis 
sous le titre 1918 chez Ies 
Roumains. Le paracheve· 
ment de l'unite nationale· 
etaHque. Sa reconnaissance 
înternationale * constitue 
indiscutablement un remar­
quable evenement de 
l'cdition, une realisation 
authentiq ue de l'historio­
graphie roumaine actuelle. 
L'ouvragc, paru sous !'egi­
de de la Dil'ection Gene-

•) 1918 la români. Desăvlrşl­
rea unităţii naţional-statale 
a poporului român. Docu· 
mente externe, vol. I, (1879-
1916), vot. lI (1916-19.18). 
BUCU1'eştii 1983 ; Desăvlrş1rea 
unităţii naţional-statale a po­
porului român. Recunoaşterea 
ei jnternaţională 1918. oocu· 
mente jnlerne si externe, vol. 
nr. (august 1918-itmie 1919). 
vol. IV (iulie 1919-octombne 
1919). vol. v (noiembrie 1919-
ianuarfe 1920), vol. VI (februa­
rie 1920-decembrie 1920), 1986. 



rale des Archives de l'Etat, 
est elabore par un vaste 
collectif de chercheurs et 
collaborateurs, coordonne 
par les historiens Mircea 
Muşat, Ion Ardeleanu et 
Vasile Arimia. Le rapide 
epuisement des volumes 
des rayons des librairies 
est une preuve concluan te 
de l'interet vif, permanent, 
des lecteurs de notre pays, 
y compris des specialistes, 
a l'egard des documents 
historiques, surtout de 
ceux qui se rattachent aux 
moments essentiels de la 
tourrnentee histoire multi­
millenaire du peuple rou­
main. 

Fruit d'une activi te 
impressionnante deployee 
dans les archives, les bi­
bliotheques et les musees 
ele notre pays et de l'etran­
ger afin d 'iclentifier, choi­
sir, transcrire, corriger et 
unilier sous rapport the­
matique les · documents, 
l'ouvrage comporte un to­
tal ele 922 pieces, publiees 
en ordre clu·onologique, 
pour la plupart inedites, 
reproduites en original et 
dans leur traduction rou­
maine. Ont ete etudies et 
choisis des documents pro­
venant d'Angleterre, Au­
triche, Belgique, Suisse, 
France, R. F. d'Alle­
mangne, R. D. Allemande, 
Italie, R.S.F. de Yougosla­
vie, R. P. Polonaise, Es­
pagne, Etats-Unis d'Ame­
rique, Turquie et R. P. 
Hongroise, de meme que 
de natre pays. Il convient 
de remarquer que c'est 
pour la premiere fois que 
l'on publie integralement. 
dans la litterature rou~ 
maine de specialite, les 
textes des conventions 
d'armistice dans lesquelles 
la Roumanie fut, directe­
~en~ ou indirectement, 
imphquee entre 1918 et 
1919, les traites de paix 
avec l'Allemagne, l'Autri­
ch~, la Bulgarie, la Hon­
gne et la Turquie le traite 
des Minorites et 'le Pacte 
de la Societe des Nations 
- documents officiels a 
caractere et valabilite in­
ternationaux, d'une impor­
tance cardinale pour Ies 
destins du peuple roumain 

dans les annees qui ont 
fait suite a la premiere 
conflagration mondiale. 

L'imporlance particuliere 
des six volumes de docu­
ments l!r a chez les Rou­
mains, t1ui totalisent pres 
de 4 OOO pages, reside dans 
le fait que, dans la plu­
part des cas, ils r epresen­
ten t l'opinion officielle des 
dif.t:Crents Etats, notam­
ment europeens, la recon­
naissance ele la justesse de 
la ause du peuple rou­
main et des efforts qu'il 

· a .fournis, apres la con­
quete de l 'independance 
absolue d 'Etat, pour ac­
complir son ideal le plus 
haut : la creation de l'Etat 
roumain unitaire. Les do­
cuments - ceux de prove­
nance etrangere, qui sont 
dans leur majorite des 
rapports et du courier di­
plomatique appartenant ă 

des chefs d'Etat et ele gou­
vernement, ă des minis­
tres, des diplomates, des 
personnalites militaires, 
des correspondants ele 
presse etc. - prouvent une 
fois de plus, a câte des 
documents interieurs, que 
la creation de l'Etat na­
tional roumain unitaire en 
1918 est l'reuvre historique 
et heroique des masses 
populaires, de tout le peu­
ple romain, etant le resul­
tat naturel de ses aspira­
tions, de ses efforts et ele 
sa lutte multiseculaire. 

Le contenu des docu­
ments met en evidence le 
fait que l'edification de 
l'Etat national unitaire a 
ete la resultat d'un long 
processus, des luttes suc­
cessives livrees par plu­
sieurs generations, des ef­
forts de toute la nation 
roumaine. Le caractere 
jus1.e de cette grandiose 
realisation a ete, est et 
sera demontre par sa du­
rabilite, car pour les Rou­
mains, l'acte de 1918 a re­
pondu a une necessite ob­
jective du developpement 
historique. Les Roumains 
n'ont demande ni la per­
mission ni l'appui des 
grandes puissances euro­
peennes pour realiser leur 
ideal, ils n'ont pas atlendu 
que la diplomatie interna-

tionale ou la Conference 
de paix de Paris decident 
de leur sort ; ils ont agi 
eux-memes, ont fait ce 
qu'ils leur sembait neces­
saire de faire. «Le derou­
lement des evenements his­
toriques - souligne le ca­
marade Nicolae Ceausescu 
- demontre de la maniere 
la plus categorique que 
l'Union a ete non pas l'ef­
fet du hazard, le fruit 
d'une simple conjoncture 
favorable ou des ententes 
survenues â la table des 
negociations, mais le re­
sultat de la lutte decisive 
des masses Ies plus larges 
du peuple, un acte ele pro­
fonde justice nationale, la 
realisation d'une concor­
dance objective entre, d'une 
part, la reaJite objective et 
Ies droits inalienables du 
peuple et, d'autre part, le 
cadre national reclame par 
ces realites. Le traite de 
paix ulterieurement conclu 
n'a fait que consacrer l'etat 
de fait existant, la situa­
tion cree par suite de la 
lutte des masses populaires 
de RoUIDanie et de Tran­
sylvanie, de notre peuple 
tout entier». 

En parcourant Ies textes 
des documents inclus dans 
les volumes 1918 chez Ies 
Roumains on eprouve un 
sentiment de legitime 
fierte nationale : les luttes 
du peuple roumain pour 
l'edification de l'Etat na­
tional. unitaire ont ete re­
C?nues par les genera­
t10ns du temps, par des 
personnalites politiques et 
diplomatiques, de meme 
que par la Conference de 
paix, qui les a consacrees 
par des traites internatio­
naux ; le peuple roumain 
n'a rien re<;u ele la part 
des grancles puissances 
reunies ă la table des ne~ 
gociations ă la fin de 
la premiere conflagration 
mondiale. 

Les volumes I-II et 
III-IV beneficient, sous la 
signature des coordonna­
teurs de l'edition, d'etudes 
introductives consistentes 
- precieux guide, permet­
tant aux lecteurs de ~ieux 
comprendre les evenements 
historiques de rannee revo-
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lutionnaire 1918 , de 
meme que d'un ample in­
dice alphabetique de per­
sonnes, localites et evene­
ments, de la liste des do­
cuments, en roumain et 
anglais, d'une riche et sig­
nificative iconographie. ll 
est difficile, sinon injuste 
ou impossible d'etablir le­
quel des 92'2 doeuments est 
le plus important, le plus 
riche ele significations his­
toriques, car chacun d'en­
tre eux possede sa valeur 
distincte et, par l'ensemble 
de l'ouvrage, ils donnent 
une image unitaire des 
immenses efforts fournis 
par le peuple roumain 
pour eclifier l'Etat national 
unitaire et le faire recon­
naître sw· le plan inter­
national. 

Outre les conventions 
d'armistice, avec leurs irn­
plications sur la Roumanie 
et les traites de paix, sig­
nalons quelques autres do­
cuments : 18, le Rapport 
du consul general britan­
nique a Budapest, Sir 
Arthur Nicolson, sur la 
situation politique en 
Transylvanie (1891) ; 70, le 
Rapport de O. Czernin 
adresse a L. Berchtold, sur 
l'etat d'esprit en Roumanie 
et la politique austro-hon­
groise visant â attirer cel­
le-ci de son câte (Bucarest, 
8 janvier 1914) ; 237, la 
Convention militaire con­
clue entre la Roumanie et 
les Puissances de l'Entente, 
sur les condi1.ions d'entree 
de la Roumanie en guerre 
(Bucarest, 1916, aoiit 4117) ; 
316, le Rapport du general 
feldmarechal August von 
Mackensen, adresse â 
Wilhelm II, exprimant la 
r:onviction que l'armee rou­
maine se trouvait en un 
etat de discipline ferme 
(1917, decembre 18/31) · 
442, le Telegramme d~ 
Saint-Aulaire mentionnant 
le droit de la Roumanie 
â realiser ses aspirations 
nationales (1918, decembre 
13,'26) ; 670, la Proclama­
tion du Commandement 
des troupes roumaines de 
Transylvanie adressee a la 
population de Budapest 
(1919, aout 5) ; 695, Compte 
renclu attestant la clistri-
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bution de nourriture, pro­
venant de la ration des 
soldats roumains, a 400 en­
fants et personnes invali­
des (1919, aout 20, Buda­
pest) ; 816, Discours pro­
nonce par Ion I. C. Bră­
tianu a la Seance de l'As­
semble des Deputes sur la 
politique de la Roumanie 
pendant la guerre et la 
Conference de paix (1919, 
decembre 16) ; 832, 833, 834, 
835, 836, 857, 883, Memoires 
de la delegation roumaine 
â la Conference de paix 
concernant les droits des 
Roumains et la legitime 
reconnaissance internatio­
nale de l'Etat roumain uni­
taire (1919-1920) ; la De­
cision du Conseil Supreme 
Allic ou l'on affirme que 
les principales Puissances 
Alliees se prononcent en 
faveur de la reunifieation 
de la Bessarabie avec la 
Roumanie (1920, mars 3, 
Londres) ; 921, Etude sur 
la continuite de l'element 
roumain en Bessarabie 
(1920). 

«L'histoire - soulignent 
les coorclonnateurs de l'edi­
tion - a ete une seule les 
faits sont des faits et ils 
ont ete tels que les pre­
sentent lcs documents du 
temps. Ils permettent de 
degager des conclusions 
pour l'avenir, faisant ainsi 
de l'histoire un miroir qui 
reflete la verite, un moyen 
de connaissance mutuelle 
et de rapprochement entre 
tous les peuples de notre 
planete„. 1918 chez Ies 
Roumains. Documents inte­
rieurs et exterieurs consti­
tue, sans nul doute une 
eclatante victoire de, l'his­
toriographie roumaine con­
tei;iporaine, un precie4x 
tresar pour l'investigation 
complexe et toujours plus 
approfondie de l'un des 
moments eruciaux de l'his­
toire multimillenaire du 
peuple roumain - l'edifi­
cation de l'Etat national 
unitaire en 1918. 

Lieutenant-colonel 
AUREL PENTELESCU 

11 

LA R~PUBLIQUE 
CHEI LES ROUMAINS 

ID~AL ET 
ACCOMPLISSEMENT, 

Editions Mi/itaires, 
Bucarest, 1987 

A la veille du 4oe anni­
versaire de l'evenement 
crucial du 30 decembre 
1947, les Editions Militai­
res ont fait paraître un 
nouvel ouvrage traitant 
d'un theme genereux : l'ac­
complissement d'un des 
ideaux fondamentaux de la 
nation roumaine - la Re­
publique. Les deux cents 
pages de l'ouvrage, riches 
en informations et en com­
mentaire d'interpretation 
ecrites avec rigueur, for~ 
ment un livre de reference 
utile pour tout cherchem'. 
se penchant sur la proble­
matiq ue respective. L'ou­
vrage recompose un veri­
table fresque du devenir 

de l'ideal de la Republique, 
de l'accomplissement de 
cet ideal et des transforma­
tions revolutionnaires qui 
se sont produites sur Ies 
terres des Carpates et du 
Danube dans les annees 
qui ont passe depuis la 
proclamation de la Repu­
blique. 

Les masses populaires 
ont lutte deja â partir du 
moyen âge pour une forme 
de gouvernement democra­
tique, pour la justice et la 
liberte sociales. Les idees 
republicaines se sont de­
veloppees et ont acquis des 
expressions qualitativement 
superieures dans le con­
texte de l'apparition et de 
la cristallisation des rap­
ports capi talistes, a la fin 
du XVJIIe siccle et dans 
Ies premieres decennies du 
XIXe siecle. La pensee so­
cio-poli tiq ue republicaine 
- souligne l'auteur - est 
entree dans une phase 
nouvelle, superleure, pen­
dant et apres la revolution 



de 1821, conduite par Tudor 
Vladimirescu, pour lequel 
«la patrie, c'est le peuple, 
et non pas la clique des 
oppresseurs». Des personna­
lites marquantes de la vie 
publique roumaine ont sou­
tenu et propage la nouvelle 
forme de direction et d'or­
ganisation de la societe 
(Ioan Codru-Drăguşanu, 
Dimitrie Filipescu, Nicolae 
Bălcescu, Simion Bărnuţiu, 
C. A. Rosetti, Al. Candia­
no-Popescu, le general 
Nicolae Golescu, Al. Beldi­
man, Gh. Panu, C. Miile, 
N. D. Cocea), de meme que 
des artistes et ecrivains 
(dont Ion Luca Caragiale, 
George Coşbuc, Octav Băn­
cilă, Tudor Arghezi, etc.). 

Le mouvement ouvrier 
et socialiste accorda une 
attention particuliere au 
desideratum de l'instaura­
tion de la Republique : 
celui-ci figurtiit au pro­
gramme du Parti Social­
Democrate des Ouvriers de 
Roumanie. L'auteur signale 
que dans le programme du 
premier parti politique de 
la classe ouvriere de Rou­
manie etaient egalement 
inscrites des mesures rela­
tives au travail educatil 
dans les rangs des soldats, 
la caserne y etant conc;ue 
comme un laboratoire, 
comme une ecole de for­
mation de la conscience re­
volutionnaire des militai­
res. Un moment historique 
d'une importance essenti­
elle pour l'elevation sur t.:n 
echelon superieur, decisi.f, 
des traditions revolution­
naires se fondant sur l'idee 
republicaine fut represente 
par la creation, en 1921, 
du Parti Communiste Rou­
main - continuateur des 
plus avancees traditions 
revolutionnaires du peuple 
roumain. L'auteur met en 
lumiere la position elasti­
que qui fut celle du parti 
communiste dans ses ac­
tions consistant â attirer 
les ca.dres militaires du 
cote des forces progressis­
tes, revolutionnaires. Dans 
des circonstances particu­
lierement graves, au mo­
ment ou la situation inter­
nationale evoluait rapide­
ment vers le declenchement 

d'une nouvelle conflagra­
tion mondiale. les appels 
du Parti Communiste Rou­
main â !'unite pour la 
sauvegarde des interets du 
pays resonnaient comme la 
voix authentique de la con­
science nationalc. L'auteur 
souligne puissamment l'ap­
preciation particuliere que 
le parti accordait ă l'acti­
vite revolutionnaire du ca­
marade Nicolae Ceauşescu, 
ă sa vision et ă son discer­
nement politiques, â son 
devouement ardent ă la 
cause de la liberte de la 
patrie, â son coursge, sa 
fermete et son intransi­
geance revolutionnaires. 

En vue d'attirer l'arme~ 
aux rangs des composantes 
de la resistance nationale 
antifasciste, le parti com­
m uniste a deploye une ac­
tivite intense, agissant 
notamment, comme le sou­
ligne l'auteur, sur deux 
directions d'action princi­
pales : clarification ideolo­
gique des masses de mili­
taires, d'une part, et, d'au­
tre part, contacts directs 
ou par le truchement de 
personnalites politiques 
bourgeoises, avec des ca.­
dres superieurs de l'hie­
rarchie militaire qui se 
prononc;aient pour la reali­
sation des desiderata na­
tionaux. La politique adop­
tee par le Parti Comrnu­
niste Roumain a l'egard de 
l'armee dans les moments 
decisifs de la preparation 
ele la revolution d' Aout 
1944 avait pour fondement 
l'appreciation, juste, que 
l'armee etait liee aux in­
terets vitaux de la nation 
et tenait compte de l'etat 
d'esprit antifasciste et anti­
hitlerien qui existait chez 
les militaires. 

Aprcs Uevolution de 
l'idee de Republ'ique chez 
les Roumains, l'ouvrage 
continue par trois grands 
chapitres, disposes dans un 
ordre logique et se comple­
tant l'un l'autre : Le pre­
mier, intitule Uintegration 
de l'armee dans l'ensemble 
des transformations revo­
lutionnaires de la societe 
dans la periode ayant pre­
cede l'instauration de la 
Republique (23 Aout 1944 

- decembre 1947), traite 
de l'evenement cardinal 
dans la vie de la societe 
roumaine represente par la 
revolution d'Aout 1944, de 
la presence de l'armee 
dans les actions deployees 
pour l'instauration du gou­
vernement du 6 mars 1945, 
ainsi que de l'amp1ification 
du processus de transfor­
mation de l'armee apres 
cet evenement. Le chapitre 
Significations politiques et 
militaires de la proclama­
tion de la Republique est 
structure comme il suit : 
preliminaires de la procla­
mation de la Republique; 
le plan du P.C.R. pour l'a­
bolition de la monarchie ; 
le serment solennel prete 
par l'armee a la Republi­
que et l'echo au rang des 
militaires. La' derniere 
partie ele l'ouvrage traite 
des Mutations qualitatives 
survenues dans la vie de 
l'Etat roumain et de l'ar­
mee dans les annees de 
la Republique. On y ana­
lyse l'evolution de l'armee 
dans les annees de la re­
publique populaire, des 
profondes transformations 
revolutionnaires accomplies 
dans le contenu et l'essence 
de l'Etat dans la periode 
inauguree par le rxe Con­
gres du Parti Communiste 
Roumain, de l'evolution de 
l'armee roumaine dans la 
periode inauguree par le 
IXe Congres et de la con­
ception du camarade 
Nicolae Ce.auşescu relative 
au role et a la place de 
l'armee dans la societe 
socialiste roumaine. 

Il convient de remarquer, 
en conclusion, la richesse 
et la qualite de la docu­
mentation de l'auteur -
refletee dans un riche ap­
pareil critique -, qui con­
stitue des fondements soli­
des de l'ouvrage, ainsi que 
la concision et la clarte -
traits essentiels pour un 
ouvrage scientifique - qui 
servent au mieux l'objectif 
du livre : celui d'informer 
et d'eduquer ses lecteurs. 

MIRCEA SOREANU 
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LE GENERAL 

BERTHELOT 

ET LA ROUMANIE * 

Les mcmoires du general 
Henri Berthelot - chef 
de la mission militaire 
fran1:aise en Roumanie 
pendant les annees de la 
participation de natre pays 
â la Premiere Guerre mon­
diale - ont ete publies cette 
annee pour la premiere 
fois, grâce â l'init~ative d_u 
prestigieux histonen ame­
ricain Glenn E. Torrey, pro­
fesseur â l'Emporia State 
University - Kansas. 

L'auteur de l'edition -
eminent specialiste et con­
naisseur des problemes de 
l'histoire roumaine, notam­
ment de la periode de la 
participation de la Rouma­
nie a la Premiere Guerre 
mondiale ** - ne s'est pas 
propose de publier integra­
lement les memoires du 
general fran1:ais, se. limi;­
tant aux sequences ltees a 
l'activite de celui-ci en 
qualite de chef de l~ mis­
sion militaire fran1:a1se en 
Roumanie. 

Les memoires sont pre­
cedes d'une remarquable 
etude introductive a ca­
ractere biographique, qui 
presente au lecteur, outre 
le portrait physique-psychi­
que du general . fran1:ais, 
une serie de tra1ts essen­
tiels de la personnalite 
militaire du personnage, 
meme en France. Pour 
realiser ce livre, l'auteur 
americain a consulte non 
seulement les archives et 

• Glenn E. Torrey, General 
Henri Berthelot and Romania, 
New York, 1987. 

•• Glenn E. Torrey, Roma­
nia's Entry into the First 
World War : The Problem of 
Strategy, in The Emporia 
state Research Studies, XXVI, 
4, Spring, 1978 ; Ielem, 
Romania in the First World 
War 1914-1919 ; An Annota­
ted Bibliogrnphy, 1n The Em­
poria State Research Studies, 
XXIX, 4, Spring, 1981. 
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les bibliotheques des Etats­
Unis, mais aussi celles de 
France et de Roumanie ; il 
a parle avec des parents 
du general fran1:ais et a 
inclus dans l'ouvrage une 
partie de sa correspon­
dance. 

Les missions du general 
Berthelot en Roumanie ont 
comporte deux phases suc­
cessives : octobre 1916 -
mai 1918 et octobre 1918 -
mai 1919, 
Se trouvant en perma­
nence au milieu des evene­
ments, aux câtes de la 
direction politique et mi­
litaire de l'Etat roumain 
et de son armee, ayant la 
tâche de conseiller et d'as­
sister l'armee roumaine, le 
general Berthelot a connu 
directement les evenements 
politiques et militaires par 
lesquels sont alors passes 
l'armee et le peuple rou­
mains. Le general sur­
prend dans ses memoires 
le repliement de l'armee 
roumaine vers la Moldavie 
â l'automne de 1916 et 
l'etablissement du front 
sur la ligne Galaţi - Nă­
moloasa - Mărăşti - Mă­
răşeşti - Oituz ; la reor­
ganisation de celle-ci, la 
participation aux glorieux 
combats de l'ete 1917, qui 
se sont soldes par la vic­
toire des troupes rou­
maines. L'offensive de Mă­
răşti a commence avec 
succes le 25 juillet 1917, 
lorsque la !Ie Armee rou­
maine, placee sous la com­
mande du general Ave­
rescu, et la rve Armce 
russe ont avance de 15 km 
â l'in terieur du disposi tif 
ennemi, sur un front large 
de 30 km, mais un ordre 
telegraphique du general 
Kerenski a arrete cette 
avance, suspendant toutes 
les actions de· l'armee 
russe sur le front. Dans 
cette situation, les troupes 
allemandes et autrichien­
nes ont lance leurs offen­
sives a Mărăşeşti et Oituz. 
Au cours de combats sans 
precedent et extremement 
difficiles, qui ont dure 
jusque vers la fin d'aout 
1917, les troupes roumaines 
ont reussi ă arreter l'offen­
sive germano-autrichienno 
et â maintenir l'alignement 
sur le front de Moldavie. 

Le general Berthelot a 
tres bien saisi Ies condi­
tions politiques et mili­
taires qui ont conduit a la 
conclusion de la «paix» 
entre la Roumanie et les 
Puissances centrales, par 
suite de la conclusion de 
la paix entre celles-ci et 
l'Union Sovietique. 

La rentree de la Rou­
manie en guerre â l'au­
tomne 1918 et la denoncia­
tion du traite de paix avec 
les Puissances centrales 
ont conduit â la reprise de 
la mission. du general Ber­
thelot en Roumanie. Scs 
memoires presentent sug­
gestivement et avec une 
grande force evocatrice, 
outre les aspects militaires 
des evenements de Rou­
manie, l'effervescence et 
l'enthousiasme des masses 
populaires du pays et de 
Transylvanie engagees dans 
les actions qui visaient a 
l'accomplissement de !'uni­
te nationale. Dans toutes 
les villes transylvaines par 
lesquelles il passait, le 
general fran1:ais etait ac­
cueilli par les Roumains 
dans une atmosphere de 
fete : de grandes assem­
blees civiques, des chan­
sons et des danses popu­
laires ; les gens dansaient 
la ronde de l'union dans 
la rue ; les Roumains tran­
sylvains manifestaient leur 
desir de s'unir avec le 
pays. 

Les memoires du gene­
ral Berthelot presentent 
une importance particu­
liere pour les chercheurs 
et les historiens qui etu­
dient ce moment memora­
ble de l'histoire du peuple 
roumain - le paracheve­
men t de son unite natîo­
nale dans le cadre des 
frontieres de son territoire 
vieux de plus de 2 500 ans. 

Le livre est heureuse­
ment complete d'un grou­
page de photos et d'un au­
tre de cartes, judicieuse­
ment choisies, de meme 
que d'une liste presentant 
la composiUon nominale 
de la m1ss10n militaire 
fran1:aise en Roumanie. 

Lieutenant-colonel 
ANGHEL FILIP 
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The work of Presjdent Nicolae Ceauşes cu about two of the historic achievements of the Romanian people: 1he Great Union of 1918 and the proclarnation 
of !he Repubhc on Oecernber 30. 1947 Fore1gn tesumonres aboul 1he umtary evolution in the ancestors' hearlh e Historical roots and premisses of lhe 
Romanians' Great Union in 1918 • The Dacian people and State in contact with the big civilizations of the antiquity. • „We are bere from times af 
yore! ": The makmg ol lhe Romantan people. wîhe Aomaman language IS my motherland ~ •The politica! organizalion of the Romanian people in the 3 
rd-9th centuries • The settling down of fo rei gn populations on the Romanian territory and their integration in the Romanian people's socio-economic 
life • Hungari an hisloriography aboul chronicler Anonymus • The setting up of the independent Romanian feudal states • The Romanian people's cea­
seless struggle fo r the defense of independence and the achievement of politica! unity The making of the Romanîan centnlized slate in 1600 • Revolu­
tion - the way for accomplishing the Ro manîan society's social and national progress în the modern epoch: e The dramatlC s1tuat1on of the Roman1an 
people m Transylvama durmg the Hunganan occupa11on. The same mhuman a1ms pursued through ever more feral melhods and means e Oradea, October 
12. 1918: The Declarauon of nauonal mdependence • „The Great Union • in 1918: the w11f and v1ctory ol 1he enure Rornaman na11on. • Internai and 
inlernational significance of the Great Un ion. Millenary inte rferences: Romanian civilization-world civilization e The removal of Huler dommatlon and 
1he hberauon of Romama's nonh·western part • The unity and brotherhood of all the homeland s life ... e 1947 - 1987, Res publica.„ e Fundamental 
truths of national history_. H1stoncal sources 1es11fy 1hat Transylvama·s lerrnory and înhab11an1s have always represen1ad organic part of the Romaman peo· 
ple. hence they cannol be subiect Io any usunous deals , 10 any polen11cs, either 10 any d1scussrnns • Great army commanders e Great battles of the Ro­
manian people for liberty. national unity and independence • The Monuments of Struggle • Maxims and thoughts about union and unity • Attitudes. 
Strmgent necess1ty every man must be a keen conno1sseur and flrm defender of na Ilona I h1story; ~ Htstona magistra vitae~ No1uous prac11ces of Revmomsl 
h1stonography: lhe d1stortion of the Romanian people' s h1story, Fuule attempts tcf d1stort the Romaman h1story e Historians in diâlogue. From the acti~ 
rity of the Romanian Commission for Military History9 History book. 

IlpOH3B6)J6BlUI TOBapmna HlmoJiae 'laywecKy OTBOCBTellL,llo j{BfX HCTOPll'l6CKHX co6L1'1'irlt PYMJ>lllCKoro 
uapoAa: Bwu1<0e oli'Le11HBesue 1918 roAa H u'f>ouoarnameH.He PecnyriJIHKH 30-oro 11eHarip11 194 7 rbAa 
e HuoeT)la11HL1e euUAe'l'elll>CTBa oii 6AlfllOM paauu'rBll pyMJ.mcmoro uapoAa sa ae>rne rrpe~ou • Kopnu 

H RCTOPB'l6CKHe ll)l0JUIOCLIJIKH BellllKoro 06'LeAlflleil1m )l}'MLIR 1918 rOAO. • ,!J:o.KHit.CKHit B&JIOA B )l&Kllit• 
cmoe rocrno.peTBo u KOB'l'aK'l'e c ~BHllHan.IIBJIMH allTB'IJloro ~mpo. • «l\fLt a11ecL e ruieuBllX upeMeu • . 
Oripasouaa11e PYMh!HCIIOrO Hapo11a ; «l'yMblRCKH:il II8blli - MOII POŢll<lHa • . rocrnapCTBeHBO - IIOJI11Tll'l0· 
CKIUI opraRBaaJ.lBn: PYMLIHCKOro H&POAa li-IX B6KOB • IIoeelleBlle BllOCT)llUIHLIX uo.eeJiemdt ua pfMLIH• 
esolt TeppBTOPBll H HX HB'l'erpupouo.mrn B eo~alll>HO - aKOHOMH'leiiKYIO '1<113HL )1}'1'tLWCKOro uapOAO. 
• BeHrepesan HClTO)IHOrJ>o.clJHn o ll6TOIIRC116 AuolOIJl(ye • o opaaouaHHe PYMLIHCKILX cfleOAO.lll>HLIX 11eaa­

BHe.BlllLIX roernapC'l'B • IIOCTOBllHIUI llopL6a pyMLmesoro ·RO.POAO.··· • Peuomo~n - JJ}'TL o C}'JI\6CT• 
,BJieBlUI co~o.JILIIlll'O H n:o.1{HOBaJ1I>uoro 11porpeeca p)'MLmesoro o6mecTua B eonpeMenuoit a11oxe • 
TpaJ'H'leCKOe ClOBil&AeB:He: AJ'O.llH3M H XOPTH3M - OKKfII0.~11 H Teppop: JlpaMaTH<JeCKOe nonomeeue 
PYMhlBCKOrO eapo11a B TpanCIDILBamm B nepHOA neHrepCHOii OKKYIIaQHH; Te me 6ecqeJioseqnL1e 
I(eJJH. llJ)eCJie)(YeMh!e BCi! rionee omeCTO'JCHHLIMH MeTC.Aa.?dJI H cpe)ICTBaMH • Op&All 12 0KTJI6pa 1918 
roAa: 3a.mmenue o Hal{llonanLnoll neaaBHCHMOCTH • BeJJ:KKoe Oli'LeAlflleHBe 1918 ro11a: BOJIII u norieJJ;a 
uceii: PYMNBCKO.ii: nal(HH • Bnyrpeunee u MelKJU'Hapowrne auanHBe BellllKoro o6'LeAlflleDHn • TL1ea· 
'lene'l'B:He HHTflpcf>epeHl(HH: PYMblBCHaa ~um1uaaQ1IJI , MHPOBaa I{lIBHJIHaa11u11 • °YeT)laneane rRTllepo­
uesoro roenoACTB& li ocuollolf<Aeu:He eenepo-3aJJaw101t <Jl!.CTH PYMLJHBll • EAHHCTBO 11 lipaTCTBO ueex 
CLIDOB pOAJlllY • HepaapLIBHBJJ CBJJ3L: PYMl>IH - PyMLIHBH • 1947-1987 rr.: •PecuyollllK& - BC806mee 
A8ll0 •: • ~fllA&MC'lHT&llLB.Lle lleTRHLI Ba~OH&lll>BOit HCTOPBll! l'ICTOpll'lec11ue HCTO'IHHKll CBB]leTeJILCT­
BYIOT o· TOM, "'!TO TeppHTOpHII H mHTeJIB TpaHCHJILBaBBll riblJm: li eCTL neoTLeMJieMol!: 'laCTLIO pyMbllICKOro 
aapOAa, TO-eCTL OH.H ne MOryT riblTL npeAMeTOM B:HJ<a11oli CAem<H, IIOJieMHJ<H, HJlH )IHCKYCCHH • Bell11Kll6 
UOJIKOBOAI(LI • Bell11KR8 C)lllolK8IlRll )1}'1'lLIBOKOro B:apo11a aa CIBOliOjzy H BO.I(HOBam.noe 6AlfllCTBO H neaaBH• 
eBMOCTL • IlaMJl'l'BllKH 6opL6Lt • KpLinaTLle enoua H BLIJl&lKC'lBHH oii oli'LeAHHelUllf • OnrnmeBHH. OcrpaR 
eeorixOAUMOCTL: 1<3.IB)ILlil qenoue11 - xopOllIHil ana.TOR H TBep)lblll BalllllTIIJrn Hal{lIOHaJTLHOil llCTOpHH. 
«Historia magistra vitae.; Bpe)lliaJI npaJ<THlla peBH3.HOHBCTC.KOil HCTOpeorpal!JHH : $aJILCHl!JBHa11HH 
BCTOPHH pyMhlHCHOro napo11a • HanpaCHble llOIIblTKH lj>aLJICBl!JHKa.[IH PYMbllICKOl!: HCTOpHH • l'ICTOpe·HH 
B ]IHaJiore • Ha A611TflllLHOClTH PYMLIRCJ<Olt KOMHCCHR BOeHnOlt HCTOpBll • HCTO)lll'lflCK0.11 L"Blll'a 

• Du We~k des Genossen Nîcol~e Cea14escu în Bezug 1uf zwei histortsche Verwirklichungen des rumainischen Volkes: 01e Grosse Vereimgung von 
1918 t11d d1e Ausrutung der Aepubllk vom 30 Dezember 194 7 e Auslindische Belege Uber die einheitliche Entwicklung des ruminischen Volkes auf der 
Urvite!"tholle. • Die ~storischen Wurzel und Voraussetzungen der Grossen Vereinigung der Ruminen von 1918 e Das dakische Volk uftd der dakische 
Staa~ '" Verb1ndung mrt den grossen ZiYiliutionen der Antike e „Wir sind hier seit jeher„! Oie Bildung des rum3mschen Volkes:· 01e rumi01sche Spra· 
che ist meme Heimar • 01e politische staathche Orgams1erung des rumâmschen Volkes m den Jahrhundenen 111-IX e Oie Niederlassung tremder VOI · 
ke~schahen aut de.m rumiil"lischen T erntonum und de ren lntegratton 111 das iikonomisch - soziale leben des rurnaoischen Volkes e Die ungansche Ges· 
ch1chtsschre1bung uber den Chroms1en Anonymus Von der Anerkennung zur Verleugnung. e Oie Bildung der unabhiingigen rumiinischen Feudalstaaten .... • 
Oer. ~un1erbro~~~ne Kampl des rumămschen Volkes fur dîe Vene1d1gung der Freîheit und die Verwirklichung der pohuschen E1nhe1t. D1e Griindung des zen­
lrahs1enen rumamschen Staates von 1600 • Ole Revolullon - der Weg zur Ourchfiihrung des sozialen und na1ionalen fortschnttes der rumiinischen Ge· 
sellschaf1 m de.r Neu.~eit • Eme tragi~che Synoninue. Ouahsmus und Honhysmus - Beselzung und Terror: Oie dr-amat1sche lage des rumanischen Volkes 
aus Transs1lvamen wahrend der unganschen Beseuung, D1eselben unmenschlichen Zwecke. V1!rfolgt mit den 1mmer grausameren Methoden und Miueln • 
0!.~ea. der 1~ . OktDber 1918: Die Erkllirung der nat1onalen Unabhiing1gkeit e Oie grosse Vereiningung von 1918: der Wille und der Sieg der ganzen ru ­
m~ruschen Nat~on • Die innere und internationale Bedeutung der grDSSen Vereinigung e Tausendjăhrige Wechselwukungen rumăriischer Zivilisat1on, 
umversale Z1v1hsa11on. d1e Bese111gung der H1tlerherrschaf1 und d1e Befremng des nordwestlichen Teils Rumănrens • Die Einheit und BrUdersch1ft aller 
Silhoe des Vaterblotles ... • Die unzortrennliche Verbindung: Rumane - Rumamen e 1947-1987. Ros publico die lat allen • Grundlegende Wahrhei· 
ten der Na11~nalgesch1chte 01~ h1stonschen Ouellen bewe1sen. dass das Territorlum und die Bewohner Transs1lvaniens b1ldeten und b1lden ein organischer 
Teii des ru~nischen Volkes: mfolgedessen smd sie kem Ob1ekt 1rgendwelcher wucherischen Transakuon. 1rgendwelcher Polen11k und gar etner Oiskuss1on 
• Grasse Heerka1n111a~nten • Grosse Schlachten dis ruminischen Volkes fiir Frliheit. nationale Einheit mel Unâhiftligkeit • Die DellkMilar des 
KJ..,tn • Gella••spliter •d ~enker iiller die Vereinieung unii Einheit e SaeUungsaahmen. Eine zwmgende Notwendigke1t 1eder Mann - grYndhcher 
Kenner .und _ entschlossener Vene1d1ger der Nat1onalgesch1ch1e •• H1storia mag1stra vitae·: 6ne schidhches Verfahren der rev1sionîs11schen Gesch1ch1sschre1-
bung; d1e F_~l_sch~ng der Gesch1_chte des rumamschen Volkes. Vergebhche Versuche der Falschung der ruminischen Gesch1chte e Historiker iii Gesprlc:•. 
An Ier Ta1itâ11t ur R•llliiroschn KoMmission fiir Mmlirgeschichtr. • Oas Geschichtsltuch: 
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